EXPlICATIOtl  DEii  ÉPURES 

DE   SAINT   PAUL 


TOME    II 


S 


lYPOGRAPHlF.    FIRMlN-DIDOr    KT   C".    —  MESNIL    (EUREJ, 


MAR  2  7  1952 


EXPLICATION  DES  EPITKES 


DE 


SA.INT  PAUL 

PAR    UNE    ANALYSE 

QUI    DÉCOUVRE    l'ordre    ET    LA    LIAISON    DU    TEXTE 

PAR   UNE    PARAPHRASE 

QUI    EXPOSE    EN    PEU    DE    MOTS    LA     PENSÉE    DE    L'APOTRE 

PAR    UN    COMMENTAIRE 

Avec  des  Notes 

POUR   LE  DOGME,   POUR  LA  MORALE  ET  POUR  LES   SENTIMENTS   DE  PIÉTÉ 

Par  le  P.  BERMRDIN  DE  PICQLIGNY 


SEIZIEME    EDITION 

Revue  avec  le  plus  grand  soin,  et  augmentée  d'une  table 

générale  des  matières 


1^. 


D 


TOME  DEUXIÈME 


PARIS 
LIBRAIRIE  VICTOR  LECOFFRE 

RLE   BO.XAPARIE,    90 

"l  1898 


z 


EXPLICATION 

DE  LA  PREMIÈRE  ÉPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 
PRÉFACE. 

CORINTHE  était  la  métropole  de  TA- 
chaie  ,  qu'on  nomme  aujourcVliiii  la 
Morée  ,  et  mcme  de  toute  la  Grèce  : 
c'était  une  ville  très  -  peuplée  et  très- 
riche  ,  située  entre  deux  mers  ,  ayant 
deux  porls  fameux  qui  y  attiraient  de 
toute  part  le  commerce  de  TOrient  et 
de  l'Occident. 

Saint  Paul  y  vint  sur  la  fin  de  l'an- 
née 62  ,  y  demeura  dix-huit  mois ,  for- 
tifié par  l'apparition  de  Jésus-Christ, 
qui  l'assura  qu'il  était  avec  lui ,  et  qu'il 
y  avait  en  cette  ville  un  grand  nombre 
de  personnes  qui  lui  appartenaient.  En  ^<^t-  *s 
effet ,  il  y  prêcha  avec  un  très  -  gr/^nd 
succès  ,  et  par  sa  prédication  ,  accom- 
pagnée de  toutes  sortes  de  miracles,  y 

Er.  Paul.   U-  1 
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convertit  à  la  foi  chrétienne  une  très 
grande  multitude  de  païens. 

Mais  saint  Paul ,  TApôtre  de  toutes 
les  nations  ,  étant  allé  prêcher  l'évan- 
gile dans  les  autres  villes  de  la  Grèce  , 
les  Corinthiens,  qui  étaient  riches,  vo- 
luptueux, curieux  et  amateurs  de  l'élo- 
quence ,  perdirent  bientôt  leur  pre- 
mière ferveur  :  plusieurs  oublièrent  la 
doctrine  de  leur  maître,  et  s'étant  lais- 
sé séduire  par  de  faux  apôtres  ,  tom- 
bèrent en  tant  d'abus  et  en  tant  d'er- 
reurs ,  qu'ils  doutèrent  même  de  la  ré 
surrection  des  morts. 

Ce  qui  étant  venu  à  la  connaissance 
de  saint  Paul,  ce  père  des  Corinthiens, 
car  il  les  avait  engendrés  «t  Jésus-Chrisi 
««/;.  4,".  13.  par  l'Evangile  ,  ce  père  donc  enflammé 
de  zèle  pour  le  salut  de  ses  chers  en- 
fans  ,  leur  écrivit  cette  première  lettre 
avec  une  très-grande  liberté  d'esprit , 
tant  pour  leur  donner  les  avis  néces- 
saires à  leur  amendement ,  que  pour  ré- 
pondre aux  questions  qu'ils  lui  avaient 
proposées  :  car  les  plus  zélés  d'entre  eux 
lui  avaient  écrit ,  comme  il  paraît  par 
le  chap.  y  ,  verset  i . 

El  premièrement,  parce  que  les  Co- 
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rinlliions  disputaient  vainement  entre 
eux  touchant  les  qualités  de  leurs  doc- 
teurs^ et  qu'à  ce  sujet  il  était  né  un 
schisme  dans  leur  Eglise  ,  TApôtre  les 
exhorte  d\ibord  h  finir  au  plus  tôt  cette 
dispute  vaine  et  inutile ,  et  à  vivre  dans 
une  parfaite  union  d'esprit  et  de  cœur 
entre  eux  :  et  parce  que  la  curiosité  et 
l'estime  de  Téloquence  avaient  été  la 
cause  de  ce  schisme ,  saint  Paul ,  dans 
les  quatre  premiers  chapitres  de  cette 
épître  ,  abaisse  l'éloquence  et  la  sages- 
se humaine  ,  et  relève  l'humilité  de  ia 
croix. 

Dans  le  cinquième  chapitre  ,  il  les 
reprend  de  ce  qu'ils  souffrent  dans  leur 
Eglise  un  homme  incestueux ,  qu'il  veut 
qu'on  excommunie. 

Dans  le  sixième  ,  il  condamne  les 
procès  ,  principalement  devant  les  tri- 
bunaux des  infidèles ,  et  il  reprend  l'im- 
pudicité  de  c|uelques-uns. 

Dans  le  septième  et  les  suivans,  il  ré- 
sout plusieurs  doutes  qui  lui  avaient  été 
proposée ,  touchant  le  mariage  et  la  vir- 
ginité, touchant  le  manger  des  viandes 
immolées  aux  idoles ,  touchant  le  voih- 
des  femmes  dans  les  temples  ,  touchant 
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lu  cène  eucharislique  ,  touchant  les 
dons  du  Saint-Esprit,  touchant  rexcel- 
lence  de  la  charité  ,  touchant  ^'usage 
des  dons  du  Saint-Esprit  dans  TEglise, 
touchant  la  résurrection  des  morts  qu'ail 
prouve  et  qu''il  expHque  amplement. 

Enfin  il  exhorte  les  Corinthiens  à 
faire  raumône  aux  pauvres  (idèlcs  de 
Jérusalem . 

Cette  lettre  a  été  écrite  dEphèse  , 
l'an  57. 


CnAPlTRE    I. 


lO. 
l  I-I2. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ANALYSE. 

Après  avoir  salué  les  Corinthiens  ,  saint 
Paul  rend  grâces  à  Dieu  de  tous  les  dons  spi- 
rituels qu'il  leur  a  conférés  ,  qui  confirment 
en  eux  l'Evangile  de  Jésus-Christ,  et  qui  don- 
nent lieu  d'espérer  que  Dieu  leur  fera  la  grâce 
de  persévérer  saintement.  ferset  i-': 

Les  ayant  préparés  ,  par  cette  préface  ,  à 
recevoir  la  correction ,  il  la  leur  fait  avec  dou- 
ceur ,  et  il  les  prie ,  au  nom  de  Jésus-Christ , 
d'étouffer  le  schisme  né  parmi  eux.  11  expose 
la  chose  comme  elle  lui  a  été  rapportée.  11 
représente  les  suites  absurdes  et  sacrilèges  de  l'i. 
cette  division.  Il  remercie  Dieu  de  n'y  avoir 
donné  avicune  occasion  ;  à  peine ,  dit-il,  ai-je 
baptisé  quelqu'un  ;  Dieu  ne  l'ayant  point 
envoyé  principalement  pour  baptiser,  mais 
pour  prêcher  avec  simplicité  ,  de  peur  de  di- 
minuer la  vertu  de  la  croix  par  l'éloquence 
humaine.  ^.,j^ 

Il  jvistifie  tellement  la  simplicité  de  sa  pré- 
dication ,  que  ,  passant  insensiblement  à  la 
cause  du  schisme,  il  la  détruit  entièrement. 
Et  parce  que  l'estime  et  l'amour  de  la  sagesse 
humaine  en  ont  été  la  cause,  il  leur  apprend 
le  dessen»  que  Dieu  a  de  sauver  les  hommes 
par  la  folie  de  la  croix,  et  non  par  la  sagesse 
et  par  l'éloquence.  18. 

Ce  dessein  de  Dieu  a  été  prédit  par  Isaïe.       '9' 
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Il  prouve  qu'il  est  en  effet  accompli.  Il  en 
leiul  la  raison. 

Ce  dessein  de  Dieu  ,  à  la  vérité  ,  est  fcnî 
opposé  aux  sentiniens  des  hommes,  soit  juifs^ 
soit  gentils  ;  mais  nous  autres  apôtres,  dit-il, 
obéissant  à  Dieu  ,  nous  prêchons  simplement 
Jtsus-Christ  crucifié,  qui  est  un  scandale  aux 
Juifs  et  une  folie  aux  Grecs  ;  mais  qui  est  aux 
fidèles  la  vertu  et  la  sagesse  de  Dieu,  et  qui 
surpasse  infiniment  la  vertu  et  la  sagesse  des 
hommes. 

V^ous  pouvez  vous-mêmes,  ô  Corinthiens, 
apercevoir  ce  dessein  de  Dieu  dans  votre  pro- 
pre conversion  ;  vous  y  verrez  que  Dieu  s*est 
servi  des  moins  savans ,  des  plus  faibles  et 
des  plus  vils  ,  pour  confondre  les  savans  ,  les 
forts  et  les  plus  grands. 

Et  cela,  afin  que  toute  notre  gloire  soit, 
non  pas  en  nous,  ni  dans  les  autres  hommes, 
mais  en  Jésus-Christ ,  notre  sagesse  ,  notre 
justice,  notre  sainteté. 

PARAPHRASE. 

X.  Pauius  vo-       j    Paul,  par  la  vocation  et  la  volonté 

ralus  aposloliis    .      _^.  \i  i      t'  r^\     • 

Jesii    chiisti ,  de  Dieu,  apôtre  de  Jesus-Clirist,  et  son 
Dei ,  et  sosthe.  "'^rc  Sosthcnes, 

oes  frater, 

COMMENTAIRE. 

La  volonté  et  la  vocation  de  Dieu  doit  être 
le  principe  de  l'apostolat  et  de  toute  dignité 
ecclésiastique. 

Plût  à  Dieu  donc  que  tout  prélat  et  minis 
tre  de  l'Eglise  puisse  dire  véritablement  avec 
saint  Paul  :  C'est  par  la  volonté  de  Dieu  ,  el 
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ijoii  par  la  mienne  que  je  suis  entré  dans  le 
ministère  ;  et  qu'on  ne  puisse  dire  d'aucun 
d'eux,  après  saint  Thomas  :  Ce  n'est  pas  par 
ia  volonté  de  Dieu,  mais  selon  son  indigna- 
lion  et  sa  colère  ,  pour  punir  les  péchés  de 
eux  qui  sont  sous  leur  conduite. 

2.  A  TEelise  de  Dieu  qui  est  à  Co-     .2.   Ecciesid 

,  1         ^     T  z»  ^^l  •  Dei, quaeestCo- 

rinthe,  c  est-a-clne ,  auxndeles  qui  ont  linthi.sanctifi- 

e'té  sanctifiés  par  Jésus -Christ  clans  le'^^  ^''fot^'Z 

babtême ,  et  qui  ont  été  appelés  pour  sanctis  ,    cum 

A  .  .  /,  ,  omnibus  qui  in- 

être  saints;  qui  sont  assembles  au  nom  vocant    nomen 
et  pour  la  gloire  de  Dieu  à  Corinthe  ;  ^^su  cLiSriu 
et  non-seulement  aux  Corinthiens,  mais  omni  loco  ipso- 
aussi  a  tous  les  chrétiens  qui  invoquent 
le  nom  du  Seigneur  ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  soient  et  que  nous  soyons. 

L'Eglise  de  Dieu.  Elle  est  de  Dieu  ,  pour 
Dieu  et  en  Dieu,  Elle  a  sa  vocation  de  Dieu  • 
elle  est  assemblée  pour  servir  et  honorer 
Dieu;  elle  est  en  Dieu,  et  gouvernée  par  son 
Esprit. 

Et  à  tous  ceux  qui  invoquent  te  nom 
du  Seigneur.  Cette  épître  ,  dans  l'intention 
de  saint  Paul,  est  une  lettre  circulaire  adres- 
sée à  tous  les  chrétiens  de  l'Achaïe  :  elle  es> 
pourtant  adressée  spécialement  aux  chré- 
tiens de  Corinthe  qui  en  était  la  métropole. 

En  quelque  lieu,  qu'ils  soient  et  que 
nous  soyons.  Cela  marque  l'unité  de  /Eglise, 
Tous  les  chrétiens  ,  quoique  séparés  de  lieux, 
sont  un  même  corps  de  Jésus-Christ,  un-' 
même  Eglise, 
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3.  Gralia  vo-       5.  Qiic  la  grâcc  et  la  paix  soient  avec 

l)iscl  pax  à  Deo  i     i  -i      -pw-  l-»v 

,.ai,e  nosuo.ei  ^ous  de  la  part  clc  Dieu,  notre  Père  ,  et 
Domino    Jesii  jg  notre  Seifçneur  Je'sus-Christ. 

Christo.  ,, ,    .  „  .  1 

Voyez  eu  1  epitre  aux  Romains ,  cliap.  i  . 

verset  9,  page  12  ,  ce  qui  a  été  dit  au  sujet 

de  ce  salut  apostolique. 

4.0iaiiasego      4- Je  rends  de  continuelles  actions 

Deo  meo  sem-    ,  a  ^    t^*  1         i  'i 

per  i>io  vohis  de  graccs  a  JJieu  pour  les  dons  célestes 
Lx  graiia  Dei ,  ^^'W  yoiis  a  si  libéralement  accordés  , 

iiu;i' claln  est  vo-    i  ^  - 

bis  in  Christo  par  les  méritcs  de   notre  Seigneur  Jé- 
sus-Lhrist. 

Voyez  aussi  en  l'épître  aux  Romains  cha- 
pitre 1 ,  verset  8 ,  page  11  ,  ce  qui  a  été  dit 
de  l'action  de  grâce.  Saint  Paul,  presque  en 
toutes  ses  épîtres ,  rend  des  actions  de  grâces 
à  Dieu ,  afin  de  nous  apprendre  à  être  recon- 
naissans  :  tous  les  biens  vieiment  de  Dieu,  et 
ils  y  doivent  retoiu-ner  par  nos  reniercîmens, 
afin  qu'ils  reviennent  à  nous  en  pins  grande 
abondance ,  comme  les  eaux  coulent  conti- 
nuellement à  la  mer,  et  en  sortent  pour  re- 
venir arroser  la  terre. 

5.  Quôd  iii       5.  Je  rends,  dis-je,  de  continuelles 
jrTinii)iisdiviies  actions  de  erâcesàDieu  de  ce  qu'il  vous 

acii  eslis  m  il-  3  J 

,'0,  inomniver-  a  comlilés  de  loutcs  sortcs  de  richesse. 

l'o ,  et  in  omni        •    •         n  •  i     1  • 

'cientia  :  spu'ituelles,  en  ce  qui  regarde  la  science 

et  les  langues  ;  il  vous  a  donné  une  ana- 
pie  connaissance  des  mystères  de  la  re- 
ligion et  une  grande  facilité  de  les  cf 
pliquer. 
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Entendez  cela  des  plus  parfaits  de  cette 
Kglise ,  que  saint  Paul  loue  ici ,  se  réservant 
à  blâmer  les  imparfaits  au  verset  lo. 

6.  Richesses  et  abondance  de  dons     e.sicuiift 

...  .  />  -i-r-i     nioiiium  Cluis 

spnituels  qui  conhrment  en  vous  1  Jbi-  ,;  confumaium 


est  in  vobis  : 

rêché  : 


vangile  de  Jésus -Christ  que  je  vous  ai 


pre 

7.  De  sorte  qu'il  ne  vous  manque     :•  ità  m  ni- 

'  ,  .  ,x  îiil  vnl)is  desil 

aucune  sorte  de  dons  ,  jusqu  a  ce  cjue  i„  uiià  giaiiâ , 
Jésus-Christ  se  manifeste  clairement  à  3^;';:; 
vous  dans  la  eloire  que  vous  attendez.  Domini  nostri 

c)  ^  J(>su  Clmsli, 

Celte  manifeslation  de  Notre-Seigneur  se 
fera  dans  son  avènement  ,  qui  consommera 
tous  les  dons  de  la  grâce. 

Saint  Paul  loue  ici  les  Corinthiens  qui  at- 
tendaient la  résurrection  ,  et  il  reprend  taci- 
tement ceux  qui  en  doutaient ,  dont  il  par- 
lera au  chapitre  i5. 

8.  J'espère  que  Dieu,  à  qui  je  rends  s.  Quietcon- 
grâce  ,  vous  affermira  dans  la  justice  ;™«,','ï,™;;:; 
juscfu'à  la  fin,  par  le  don  d'une  sainte  "i^  ciimine,  in 
persévérance;  afin  cpie  vous  soyez  irré-  Domini  nostri 
préhensibles  au  jour  del'avénementxle  ^^^"  *^'"'*"- 
notre  Seigneur  Jésus-Clirist. 

g.  Je  Tespère,  dis-je,  parce  que  Dieu    g.FidehsDens, 
qui  vous  a  appelés  par  le  baptême  à  la  pe'<i"^"i  ^093- 

^     .  ,    ,    ,  -V  .  .V  ti  estis  in  socje- 

société  de  son  Fils,  et  qui  est  fidèle  dans  tatem  niii  ejus 

.  i       .    1  1  JesuCliiisli  Do- 

ses promesses  et  constant  dans  ses  dons,  ,„ini  „ostii. 

vous  continuera  les  secours  nécessai 
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res  pour  persévérer,  comme  il  Tapro 
mis. 

Qui  vous  a  appelés  à  la  sociétc  de  son 
Fils.  Remarquez  et  adiniiez,  avec  saint  Jean- 
Cluysostôme,  la  dignité  du  clirélieu.  Mon 
Dieu  !  quel  bonlieur  d'avoir  une  telle  liaison 
avec  le  Fils  de  Dieu ,  qu'on  soit  une  même 
chose  avec  lui ,  qu'on  soit  un  autre  Jésus 
Christ 

C'est  l'avantage  que  vous  possédez  par  le 
baptême.  Vous  y  avez  été  fait  le  membre  de 
Vid.ciroll.  Jésus-Christ,  le  corps  de  Jésus- Christ ,  un 
autre  Jésus-Christ  ;  en  lui  vous  êtes  fils  de 
Dieu,  héritier  de  Dieu,  cohéritier  de  Jésus- 
Christ. 

10,  obsecro  lo.  Or  jc  VOUS  coiijure ,  mes  frères  , 
lies,  peinomen  cUmom  cie  iiotrc  ôeigucur  Jcsus-tihrist, 
Domini   nostri  qj^g  yQ^^g  sovcz  aussi  toiis  si  parfaitc- 

JesiiChnsli.ut    1  .         -^  ■,•!%• 

idipsiim  dicatis  ment  uiiis  ensemble  ,  qu  il  n  y  ait  en- 

omnes ,   et  non   .  !•    •    •  • 

sint    in   vobis  U'^  vous  aucune  division;  mais  que  vous 
schismata  :  sitis  ^yQ2.  uuc  entière  uuité  de  sentimcns  , 

auleni    perfecti      ''    ,v        •  i     i 

in  eodem  sen-  d  ailcctions  ct  dc  langage. 

su  et  in  eadem        ,•  ,.       .  ,  i  .  r 

sentostiâ  »  ous  êtes  tous  une  même  cliosc  en  Jesus- 

Christ  ;   soyez  donc  aussi  tous  une   même 

cJiose  entre  vous.  Vous  êtes  un  même  corps 

mystique  de  Jésus -Christ  ;  soyez  donc  une 

même  ame,  ayez  une  même  pensée,  une 

même  volonté,  une  même  façon  de/>arler. 

îj.Significa-  1 1 .  Ce  ii^'cst  pas  saus  raison  que  je 
""îli  de  vol"is"!  vous  fais  cette  prière  ;  car  j'ai  apj)ris 
fraue»  niei ,  al)  j^j^  domesliqucs  dc  Cldoo  ,  notre  sœur 
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en  Jésus-Christ,  quil  v  a  des  contesta-  "■ ,  ''"'  *""' 
lions  et  des  divisions  parmi  vous.  coniemiones 

sunl  inler  vos. 

1 2 .  Je  vais  vous  répéter  ce  qu'on  m'a  "•  Hoc  an 
rapporte  de  vous.  Moi,  ditl  un  ,  je  suis  imusquisciue 
disciple  de  Paul  ;  moi,  dit  un  autre,  je  vesiiûm  dica  : 

.      .  '  .        .  .       ï^o"    fiuidein 

suis  disciple  d'ApoUo  ;  moi,  dit  un  troi-  sum  Panii  :  ego 

•  \  •  •      T      •    1      1     T»'  •      aulein   Apollo  : 

sieme  ,  je  suis  disciple  de  rierre;  moi ,  ego  veio  ce- 
dit  sagement  un  quatrième  ,  je  suis  à  P|'*.-^°°^"''^"' 
Jésus -Chris  t. 

C'est  ainsi  que  tous  devaient  dire  :  et  saint 
Paul  reprend  les  autres  de  ce  qu'au  lieu  de 
s'attacher  à  Jésus-Christ ,  la  source  de  la  gi'à- 
ce,  ils  s'attachaient  à  ses  ministres,  qui  n'en 
sont  que  les  canauv. 

Il  reprend  donc  les  Corinthiens  de  ce  qu'ils 
se  glorifient  dans  les  hommes,  et  il  les  con- 
jure par  le  saint  et  adorable  nom  de  Jésus , 
de  ne  se  glorifier  qu'en  ce  nom  ,  et  de  dire 
tous  la  même  chose,  savoir,  je  suis  chrétien 
je  suis  à  Jésus-Christ. 

i3.  Quoi  donc  ,  Jésus-Christ  est- il  i3.  Divi;..: 
divisé  ou  multiplié  parmi  vous  .'*  Paul  ^fj^^mqnij^pay! 
est-il  Jésus-Christ  ?  Apollo  est-il  Jésus-  '"^  cruciiiviis 
tihrist  .'^  rierre  est-il  Jesus-Lhrist  .^  aut  in  nomine 

Est-ce  Paul  qui  a  été  crucifié  pour  f^/^fp  ^''^''^ 
vous?  Est-ce  au  nom  de  Paul  que  vous 
avez  été  baptisés. 

Il  faut  appliquer  les  mêmes  demandes  à 
Apollo  et  h  Pierre. 

Par  ces  propositions  absurdes  et  impies, 
gaint  Paul  veut  faire  connaître  aux  Corin- 


12  I.   JiPÎlRK    AUX   COniNTHIENS. 

thicns  l'absurdité  et  le  hlasplioine  de  leurs 
discours  ;^'6  suis  à  Paul,  je  suis  à  Pierre  , 
*tc.  ce  qui  semble  supposer  plusieurs  Jésus- 
oluist. 

Et  il  leur  laisse  à  conclure  que  comme  il 
n*y  a  qu'un  Jésus-Christ  qui  a  été  crucifié 
pour  nous  ,  et  au  nom  de  qui  nous  avons  été 
baptisés,  de  même  il  n'y  a  qu*un  maître  et 
qu'un  docteur  en  qui  nous  devions  nous  glo- 
rifier, et  dont  nous  devions  porter  le  nom. 

Par  là  saint  Paul,  le  parfait  amateur  de 
Jésus  -  Christ  et  de  l'unité  de  son  Eglise 
étouffe  toutes  les  partialités  ,  factions  ,  divi- 
sions dans  \'Eglise.  Il  veut  que  tous  les  fidè- 
les tirent  'eir  nom  et  leur  gloire  seulement 
de  Jésus-Christ.  Comme  Jésus-Christ  seul  est 
mort  pour  nous,  ainsi  nous  devons  nous  glo- 
rifier en  Jésus-Christ  seul. 

Par  là  saint  Paul  instiniit  tous  les  docteurs, 
directeurs  ,  maîtres  de  la  vie  spirituelle  ,  de 
conduire  les  âmes  à  Jésus-Christ ,  le  Maître 
des  maîtres,  mais  de  ne  les  pas  attirer  et  at- 
tacher à  eux  ,  de  ne  pas  souffrir  qu'elles  se 
glorifient  en  leur  nom  et  en  leur  personne. 

Par  là  saint  Paul  apprend  à  toutes  les  âmes 
fidèles  d'honorer  leurs  directeurs  comme  mi- 
nistres de  Jésus-Christ  ;  mais  il  leur  défend 
de  s'attacher  superstitieusement  à  eux ,  de  se 
glorifier  en  eux  comme  s'ils  étaient  Jésus- 
Christ  même ,  de  peiv  qu'on  ne  leur  dise 
Divisus  est  Christus  ^  Y  a-t-il  donc  plu- 
sieurs Jésus-Christ? 

..o'^^^qùàd       14.  -Te  bénis  Die-.i  de  ce  que  je  n^ai 
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baptisé  aucun  de  vous  ,  que  Crispus  et  "^."""e'"  .  ^«^ 

^  'Il  trum  baplizavi, 

Caïus.  uisi  Crispiim  ei 

Caiiiin  : 

i5.  Je  regarde  cela  comme  un  effet     i5.  Ne  quis 
de  la  divine  rrovidence  sur  moi  ,  ann  „omine      meo 
que  je  ne  donnasse  sujet  à  personne  de  ''^i'^'""  esus. 
dire  qu'il  a  été  baptisé  en  mon  nom. 

Les  baptisés  se  glorifiaient  en  celui  qui 
leur  avait  conféré  le  sacrement,  ce  qui  était 
injurieux  à  Jésus  -  Christ  ,  puisque  c'était 
comme  rapporter  la  grâce  du  baptême  aux 
hommes. 

Saint  Paul  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  n  a 
pas  donné  occasion  à  cette  absurdité  ,  qui 
serait  un  blasphème  ;  et  par  là  il  reprend,  et 
les  baptisés  qui  se  glorifiaient  dans  les  hom 
mes,  et  les  minisires  qui  les  avaient  baptisés, 
qui  ,  par  un  esprit  de  vanité  ,  souffraient 
qu'on  se  glorifiât  dans  leurs  personnes. 

En  même  temps  il  nous  instruit  tous  de 
prendre  bien  garde  de  ne  pas  donner  d'occa- 
sion aux  personnes  que  nous  conduisons,  de 
s'attacher  à  nous,  ces  altachemens  ayant  des 
suites  fâcheuses. 

1 6.  J'ai  baptisé  aussi  la  famille  de  i6.  Lapiizan 
Stéphanas.  mais  je  ne  me  souviens  pas  '^V^^™  ^^  ^'^" 

,,.,'.,,.  r         ptianae  domiim: 

d  avoir  baptise  d  autres  personnes  à  Co-  cœieium  nescio 

v.;.->tV.<>  '''  qiiein    alium 

"nthe.  hap'tizaverin.. 

17.  Aussi  Jésus  -  Christ  ne  m'a-t-il  17.  Nouenim 
pas  envoyé  principalement  pour  bapti-  ur'bTptîznri*; 
ser ,  mais  pour  prêcher  l'Evanqile  ,  et  ^eJ  evangeiiza- 

1       r  •  1  1  •  ''^  •  n°n  il)  sa- 

pour  le  taire ,  non   avec  des  discours  pientia   verbi .. 
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m  non  évacue-  étucliés  et  remplis  trune  sagesse  humai- 
f«rcruxChristi.^^^  de  peiir  d\inéantir  la  croix  de  Jé- 
sus-Christ dans  l'opinion  des  hommes, 
qui  attribueraient  laconversion  du  mon- 
de à  la  force  de  Téloquence  plutôt  qu'à 
la  vertu  de  Jésus-Christ  crucifié. 

Saint  Paul ,  après  avoir  repris  les  Corin- 
thiens de  leur  schisme,  passe  insensiblement 
à  sa  cause ,  qui  était  l'estime  et  l'amour  de 
l'éloquence.  Pour  ce  sujet,  il  rabaisse  ,  ici  et 
dans  les  trois  chapitres  suivans,  la  sagesse 
humaine  ,  et  il  relève  la  force  et  l'humilité 
de  la  croix. 

De  peur  d'anéantir  VhuniUité  de  la  croix 
de  Jésus-Christ.  La  croix  de  .lésus-Christ  est 
l'arbre  de  vie  ;  Jésus  -  Christ  crucifié  est  la 
source  de  la  grâce. 

Dieu  a  résolu  de  sauver  le  monde  par  la 
prédication  de  la  croix  et  de  Jésus-Christ  cru- 
cifié. 

Plus  celte  prédication  est  simple,  phis  la 
vertu  de  la  croix  et  la  puissance  de  Jésus- 
Christ  crucifié  paraissent  dans  les  conver- 
sions que  produit  cette  prédication. 

Plus,  au  contraire,  cette  prédication  est 
étudiée  et  éloquente  ,  moins  la  vertu  de  la 
croix  et  la  puissance  du  crucifié  se  font  con« 
naître  dans  les  conversions  qu'elle  produit. 
que  l'on  attribue  à  la  force  de  l'éloquence 
immaine,  et  non  à  la  vertu  de  la  croix  de 
Jésus-Christ  crucifié. 

L'éloquence  humaine  anéantit  donc  (a 
vertu  de  ta  croix  dans  l'opinion  des  hom- 
mes ;  un  discours  trop  étudié  fraude,  pour 
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ainsi  dire,  les  droits  de  Jésus-CIirisV,  el  le 
prive  de  sa  gloire. 

C'est  pour  éviter  celte  injustice  que  saîul 
l'aiil  a  prêché  simplement.  Les  prédicateurs 
doivent  s'examiner  là- dessus,  et  voir  s'ils 
n'ont  pas  sujet  d'appréhender  que  Jésus- 
Christ  ne  leur  reproche  un  jour  qu'ils  l'ont 
dépouillé  de  sa  gloire  pour  «'en  revêtir  eux- 
mêmes. 

i8.  Car  la  simple  prédication  de  la    sS.Verbume- 

,1  •£»  •  *t  r       n'in  criicis,  lier- 

croix  el  du  criicinx  ,  cjm  parait  une  io-  eunubus    nui- 
lie  aux  infidèles  qui  se  perdent  pour  ne  ''emstuiiiimtst: 

.  .      ,       p   .  ,  "S    aiiteni    qui 

pas  vouloir  recevoH'  la  foi  ,   est  néan- saivi  iiunt,  ii? 

I  I.         1.   1  •  1      T~k'        ^st   nobis ,   Dtïi 

moins  la  vertu  et  la  puissance  de  JDieii  ^i,^,^  ^^j 
pour  ceux  qui  se  sauvent ,  c'est-à-dire , 
pour  nous  c|ui,  par  la  foi,  sommes  en- 
trés dans  la  voie  du  salut  éternel. 

Quelle  folio  d'attendre  son  salut  d'un  cru- 
cifié ,  disent  les.  infidèles!  Il  n'a  pas  pu  se 
sauver  lui-même  ,  comment  sauvera-t-il  les 
autres  ? 

C'est  ainsi  que  les  impies  blasphèment , 
parce  qu'ils  ignorent  la  vertu  de  la  croix  et 
la  puissance  de  Jésus  crucifié.  Riais  nous  au- 
tres fidèles  qui  savons ,  qu'encore  qu'il  ait 
été  crucifié  dans  Vin fir mité  de  ia  chair,  il 
vit  néanmoins  par  ta  puissance  de  Dieu , 
nous  savons  que  sa  mort  est  notre  vie  ;  de  là 
vient  que  la  simple  prédication  de  cette  mort 
est  le  moyen  dont  la  puissance  de  Dieu  se  sert 
pour  nous  sauver. 

iQ.   Que  la  simple  prédication  de  la     '9Scnj)iiun 

croix  ,  el  non  reloquence  ou  la  sagesse  cianisai.ieniiam 
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«sipieniiiim  ,  ei  humaine,  soit  le  moyen  dont  la  puis 

iirudenliam  i     T-k* 

nnidenliuin  re-  SanCC  clc  JUlCU  VCUt  SC  SCrvir  pOUF  Sau- 

proi)abo.  yçj,  jgg  hommes  ,  Dieu  Ta  prédit  pat 

Isa.  tg,  r4.  Isaïe  ,  en  disant  :  Je  confondrai  la  sa- 
gesse humaine  ,  et  je  rejeterai  la  scien- 
ce du  siècle  ,  c^est-à-dire  ,  je  îie  ni'en 
servirai  pas  pour  procurer  le  salut  éter- 
nel aux  hommes. 

TTi  20.  En  effet  ,  où  est  le  philosophe 

20.  Ul)i  sa-  '  r  r 

pitns  ?  iii)i  scii- païen  ?  où  est  le  docteur  juif  ?  où  est 

l)a  ?iil)icoiKiui-  ,  •  1  II  -» 

siioi    imjus  se-  Ic  curieux  des  secrets  de  la  nature  r 

^'''  iiw'y  d'enlre  eux  est  le  ministre  de  TE- 

v.-n^ilo  ?  P;is  un 

Nonne  itiiî-       \)\qx\  douc  ,   par  le  mépris  qu'il  en 

«pientiatn  lui   fait,  ne  déclare-t-il  pas  manifestemcnl 

i'.is  iiiiniiii  ?  I  I  ■  ^      , 

que   lonle    la    sagesse    humame   n  est 
qu'une  véritable  folie  ? 

La  sagesse  des  hommes  n'est-elle  pas  Ibllc. 
vaine  et  méprisable  ,  puisqu'elle  n'a  pu  Irou- 
ver  la  vérilé,  ni  l'enseigner  aux  autres  ? 

Et  la  folie  de  la  croix  n'cst-ellc  pas  sage  , 
savante  et  respectable ,  qui  a  enseigné  aux 
liommes  le  chemin  du  Ciel,  qui  en  a  établi 
la  connaissance  dans  le  monde ,  malgré  les 
sages  et  les  puissans  du  siècle  ? 

C'est ,  ô  mon  Dieu  !  l'effet  de  votre  puis- 
sance ,  c'est  la  gloire  de  Jésus-Christ ,  voire 
('ils  ,   c'est  la  confusion    de  la  sagesse  du 
monde. 
7i.Naniqiiia       2  I .  En  effet,  Dicu  voyaut quc  Ic  uiou- 
uan^n^Sliovii  ^^  «vcc  la  sagcssc  humaine  ne  Ta  pas  re. 
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connu  et  encore  moins  glorifié  dans  les  nmndusper  sa 
oiivraees  de  sa  saeesse  divine,  qui  écla-  P'^ntiamOeur.., 

o  p  '1  plarmt  Deo  per 

te  dans  tout  l'univers  ,   il  a  rejeté  cette  stuiiiiiam  pr.-e- 

k/»        1         T  dicalioliissalvos 

conionclre  davanta-  lacere  ciedeu- 

ge,  il  lui  a  plu  de  sauver  par  la  prédi-  ^^** 
cation  de  la  croix  ,  qui  paraît  une  fo- 
lie ,  tous  ceux  qui  croiraient  en  lui. 

La  voie  du  salut  a  donc  été  ciiangée  par 
les  péchés  des  hommes.  Dieu  notre  créateur 
avait  exposé  aux  yeux  des  hommes  sa  sa- 
gesse qui  éclate  dans  tous  ses  ouvi'ages ,  afin 
que  la  vue  de  cette  sagesse  les  portât  à  le 
connaître,  à  l'admirer,  à  l'aimer  et  à  le 
servir. 

Jlen  est  arrivé  tout  autrement.  Les  hom- 
mts  se  sont  égarés  dans  leurs  raisonne- 
mens ,  et  ils  sont  devenus  fous  ;  Us  liront 
pas  glorifié  Dieu ,  et,  au  contraire ,  ils  ont 
adoré  les  créatures. 

C'est  pour  cela  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  châ- 
tier cette  vaine  sagesse ,  de  la  réproviver ,  et 
de  sauver  les  hommes  par  la  croix  méprisa- 
ble en  apparence ,  mais  en  effet  admirable 
en  vertu  ;  de  sauver ,  dis-je  ,  les  hommes  , 
non  qui  sauraient  discourir  ou  disputer,  mais 
qui  sauraient  croire  en  Jésus-Christ. 

La  foi  est  maintenant  le  moyen  de  salut  tel- 
lement nécessaire,  que  sans  la  foi ,  la  science 
est  inutile. 

22.  Bon  plaisir  de  Dieu  fort  opposé  22.  Quoniam 
aux  sentimens  des  hommes!  Car  les  petunt Têt Gr."* 
Juifs  demandent  des  miracles  ,   et  les  ^'    sapientiam 

qiisriiut. 


l8  I    iPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 

Grecs   cherchent  la    sagesse   et   Télo- 
qiience. 

23.  Nos  an-  25.  Mais  nous,  par  Tordre  de  Dieu, 
mus  chWiium  nous  prêchons  Je'sus  -  Christ  crucifié  , 
crucifixum:  Jii-  qj,j     paj.  celte  raison  qu''il  a  été  cruci- 

dœis       quidein    i       '   i  *■    .     .  „  ^ 

scanviaiun.,geu  fié,  cst  un  scaudale  aux  juifs,  et  parait 

ijhus        autein  o  ■,•  „i*l 

siiiltiiiam;        "^e  lolie  aux  gentils. 

Les  Juifs  attendaient  un  Messie  plein  de 
gloire  et  de  majesté  ;  la  croix  de  Jésus-Christ 
leur  a  été  vin  scandale ,  et  les  gentils  esti- 
maient une  folie  d'attendre  le  salut  d'un 
homme  crucifié ,  comme  il  a  été  dit  au  ver- 
set i8. 

24.  ipsis  au-  24.  Nous  le  prêchons  néanmoins, 
Ss7iqu?G!a^  paî'ce  que  nous  savons  que  Jésus-Christ 
ois  ,  chiistum  crucifié  est  la  force  et  la  saeesse  de  Dieu 

Dei  virliitcm  et  ^  .  1  '      ^     i       /»   • 

Deisapieniiain.  a  ccux  qui  sout  appelés  a  la  101  ,  soit 
juifs,  soit  gentils. 

25.  Quia  que  d  26.  Car  cc  qui  paraît  aux  Grecs  une 
sapienTius^^es't  fo^î^  dans  Jésus-Clirist  crucifié,  est  plus 
hominibus  ;  et  gang  que  toutc  la  saffcssc  humaine  :  et 

quod  infirmum       "      .^  ^  .     .^  p  -i  1 

est  Dei ,  foriius  cc  qui  parait  aux  juils  une  raiblesse  dans 
"'  '"""'""^"'    le  Messie  crucifié ,  est  plus  fort  que  tou- 
te la  puissance  des  hommes. 

En  effet ,  cette  folie  et  cette  faiblesse  appa- 
rentes ont  fait  ce  que  ni  la  sagesse  humaine, 
ni  les  prodiges  n'ont  pas  fait ,  eoit  dans  les 
gentils  ,  soit  dans  les  juifs ,  ayant  converti  les 
hommes  et  opéré  le  salut  du  monde. 

Cette  folie  apparente  de  la  croix  est  plus 
«âge  que  toute  la  sagesse  des  hommes ,  puis- 
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qu'elle  a  surmonté  toute  la  philosophie  , 
qu'elle  a  abaissé  toiite  hauteur  qui  s'éle- 
vait contre  ia  vérité  de  Dieu ,  et  qu'elle  a 
assujetti  à  ia  foi  de  Jésus-Christ  tout  es- 
prit ,  quelque  grand  et  docte  qu'il  fût.  2  Cor.  10. 

Cette  faiblesse  de  Jésus  crucifié  est  plus 
forte  que  toute  la  puissance  des  hommes , 
puisqu'elle  a  soumis  à  son  pouvoir  toutes  les 
puissances  qui  Tont  combattue.  Jésus  cru- 
cifié ,  vaincu  en  apparence  par  la  mort ,  a 
vaincu  tout  le  monde  et  l'a  réduit  à  son  ser- 
vice. 

Où  sont  maintenant  les  sages  ?  où  sont  les 
tyrans  ?  Tls  sont  confondus,  ils  sont  vaincus 
par  douze  pauvres  pêcheurs  qui  ont  annoncé 
un  Dieu  crucifié. 

26.  Ce  que  je  vous  ai  dit  jusqu*'à  pré-  ae.  videte  e- 
sent ,  mes  frères,  paraît  dans  voire  vo-  t^^l^'Z 
cation.  Car  ,  soit  que  vous  y  considé-  q'iia  non  mniii 

,  .     .'  1  T\'  •  •  sapientessecuii- 

riez  les  mmistres  dont  Dieu  s  est  servi  dum   camem  , 
pour  vous  appeler,  soit  que  vous  con-  "«""'"'"l'oie";' 

r  r  r  '  1  tes ,  non  niiilti 

sidériez  ceux  qu^il  a  appelés  à  la  foi ,  nobiies  ; 
vous  en  trouverez  peu  de  sages  selon 
la  chair,  peu  de  puissans  et  peu  de  no- 
bles. 

27.  Mais  Dieu  a  choisi  ceux  que  le     27-  Sed  qune 

•1  1    •  1       r  stnltasunt  niun- 

moncle  regardait  comme  des  tous,  pour  ji  eiegit  Deus, 
confondre  les  sages  ;  et  il  a  choisi  ceux  "f  fonfi'ndat  sa- 

o        '  _    ^  pientes,  et  inhr- 

qui  n'avaient  aucune  autorité  dans  le  ma muudi eiegit 

1  Pli-  oeus ,  ut    con- 

monde  ,  pour  coniondre  les  puissans.  fundat  fortia  : 

28.  Il  a  -^jhoisi  ceux  qui  étaient  mé-    .  ^s.  Et  igno- 

,  -  ,  ^      ,  ^    .     bilia  luundi ,  f- 

prisâmes   et   que  le  monde   regardait  contemptibiii^i 
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eiegit  Deiis ,  ei  coiTime  cles  gciis  de  néant,  pour  délrui- 
smu.^TetquJre  ce  qui  était  de  plus  illustre  et   de 
suntdesirueiet:  plus  grand  ,  savoir,  les  nobles,  lespuis- 
sans  et  les  sages. 

Le  monde  estime  et  admire  trois  choses  : 
la  sagesse ,  la  puissance ,  la  noblesse.  Dieu 
les  a  méprisées  toutes  trois  dans  la  vocation 
des  hommes  au  salut  éternel ,  et  il  a  choisi 
des  hommes  sans  science ,  sans  puissance  , 
sans  noblesse,  pour  sauver  les  autres. 

Comme  dans  la  création.  Dieu  a  travaillé 
sur  le  néant ,  pour  en  tirer  toutes  choses  ,  il 
en  a  usé  de  même ,  à  proportion ,  dans  la  ré- 
paration du  monde. 

Il  a  enseigné  les  sages  du  monde  par  des 
ignorans;  il  a  surmonté  toutes  les  puissances 
du  siècle  par  des  hommes  faibles  et  sans  au- 
cun pouvoir;  ix  a  humilié  la  noblesse  et  la 
grandeur  mondame  par  des  hommes  vils  et 
regardés  comme  des  gens  de  néant. 
ig.  ui  non  29.  Et  tout  ccla  ,  afin  que  nul  liom- 
giorietur  omnis  jj^g  ^^ç.  g^  n-lorific  devant  Dieu ,  en  quoi 

caro  in  conspec-  .  ,  a 

lu  ejus.  que  ce  soit,  qnen  sa  grâce. 

En  effet ,  cette  conduite  de  Dieu  doit  hu- 
milier les  nobles ,  les  puissans  ,  les  sages , 
voyant  qu'à  cause  de  leur  arrogance  ils  sont 
méprisés  et  rejetés  de  Dieu.  Elle  doit  anéanti? 
les  faibles  ,  les  ignorans ,  les  gens  de  basse 
naissance .  voyant  qu'ils  ne  sont  choisis  de 
Dieu  que  parce  que  c'est  son  bon  plaisir. 

3o.  Ex  ipso      5o.  C'est  par  cette  grâce,  mes  frères, 
'"r^^  ?%""^  que  vous  êtes  chrétiens  et  incorporés  à 

in  Chnsto  Jesii,  T  *^ 

qui   lacius  est  Jésus-Christ ,  qui  nous  a  été  donné  de 
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Dieu  |jour  être  notre  sagesse ,  notre  jus-  nobis  sapiemia 
tice,  notre  sanctification  et  notre  l'c- Jj^^^^' ^gj"*^!; 
demption.  (^alio  .  et    re- 

demptio  : 

3i.  Afin  que,  selon  qu'il  est  écrit  ,     Si.utqiiem- 

I     .  .  1       •/>  ^       •  n  admodumscrip' 

celui  qui  se  glorihe  ne  se  glonfae  que  tum  est .-  Quia 
dans  le  Seigneur,  et  non  pas  dans  les  fj^^^^^'g',^^-';' 
hommes.  t"r- 

Pourquoi  donc  vous  glorifiez-vous  dans  vos 
docteurs  ,  ô  Corinthiens  ! 

corolL(5l1re  de  piété 

Eti  premier  lieu. 

Apprenons  tous  combien  nous  devons 
estimer  la  grâce  du  christianisme  ,  puis- 
que c'est  une  union ,  une  liaison  ,  une 
société  avec  J^sus-Christ.  Fils  de  Dieu.     reis.  s 

Par  le  baptême  ,  j"ai  été  uni ,  incor- 
poré à  Jésus-Christ ,  Fils  de  Dieu;  j'ai 
été  fait  une  même  chose  avec  lui,  je  suis 
devenu  comme  un  autre  Jésus- Christ. 

En  lui  je  suis  devenu  fils  de  Dieu  , 
héritier  de  Dieu  ,  cohéritier  du  Fils  de 
Dieu  ,  ayant  droit  de  jouir  éternelle- 
ment avec  lui  de  tous  les  biens  de  Dieu. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  grand?  Que  peut 
on  penser  de  plus  noble  ?  Dieu  lui-mc 
me  pouvait-il  nous  donner  un  plus  grand 
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bonheur?  Ayons- en  donc  toute  lare- 
connaissance  que  nous  devons. 

Mais  en  même  temps  apprenons  à 
quoi  nous  oblige  cette  grâce  ,  savoir,  à 
la  participation,  à  Timilation  de  la  sain- 
teté intérieure  et  extérieure  de  Jésus- 
Chrisl  :  Sancti  estote  ,  quia  ego  sanc 
tus  suni  :  Soyez  saints  comme  je  suis 
saint. 

Nous  imiterons  sa  sainteté  intérieu- 
re, si  nous  animons  nos  actions  de  son 
esprit,  si  nous  agissons  par  son  amour. 

Nous  imiterons  sa  sainteté  extérieu- 
re ,  si  nous  ne  faisons  que  de  bonnes 
œuvres  ,  que  de  saintes  actions. 

L'une  et  l'autre  imitation  de  .Tcsus- 
Clirist  doit  être  toute  Tétude  d  un  chré- 
tien :  plus  nous  lui  serons  semblables 
dans  la  sainteté,  et  plus  nous  aurons  de 
part  à  son  héritage  dans  Télernité. 

Grand  Dieu  !  qui ,  par  votre  infinie 
miséricorde,  m'avez,  sans  aucun  mé- 
rite de  ma  part  ,  appelé  à  la  société  de 
votre  Fils  bien-aimé,  donnez-moi,  par 
la  même  miséricorde,  votre  esprit,  Pes- 
prit  de  votre  Fils. 

Que  je  vous  aime  ,  que  j'agisse  par 
amour ,  que  j'imite  celui  qui  est  Tobjel 
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de  vos  complaisances  éternelles  ,  afin 
qu'animé  de  votre  esprit ,  revcLii  de  Jé- 
sus-Christ, vous  me  reconnaissiez  pour 
votre  Fils  ,  et  en  celte  qualité  vous  me 
receviez  en  votre  sein  ,  pour  y  vivre  et 
m'y  reposer  éternellement  avec  ce  Fils 
bien-aimé.  Amen. 

En  second  lieu. 

Apprenons  tous  l'horreur  que  nous 
devons  avoir  de  la  moindre  division  par- 
mi les  chrétiens. 

1 .  Par  rhorreur  que  saint  Paul  en  té-     'ers.  1%-  \^ 
moigne. 

2.  Par  les  raisons  qui  obligent  tous 
les  chrétiens  à  une  parfaite  union  ,  sa- 
voir :  Punité  du  corps  mystique  que 
nous  faisons  avec  Jésus-Christ,  Punité 
de  l'esprit  dont  nous  devons  vivre  tous; 
d'oii  il  suit  cjue  nous  devons  tous  être 
un  même  esprit ,  un  même  cœur. 

Qui  tient  une  autre  conduite  ,  divise 
le  corps  et  Pesprit  de  Jésus-Christ ,  et 
on  peut  lui  appliquer  ce  que  dit  saint 
Paul  :  Numquid  dwisus  est  Christus  ? 
Jésus-Christ  est-il  donc  divisé?  'île» 
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E?i  troisième  lieu. 

Apprenons  aussi  à  regarder  ce  que 
le  monde  estime  le  plus,  comme  Dieu 
lui-même  le  regarde. 
ftyx.  «v-îî  Dieu  méprise  et  regarde  comme  des 
néans  toutes  les  grandeurs  de  la  terre; 
méprisons- les  donc  ,  si  nous  voulons 
plaire  à  Dieu ,  conformons  notre  cœur 
au  cœur  de  Dieu  ;  estimons  ce  qu'il  es- 
time ,  méprisons  ce  qu'il  méprise. 

Bien  loin  de  nous  glorifier  dans  les 
choses  que  Dieu  méprise  ,  tremblons , 
de  peur  qu'elles  ne  nous  attirent  le  mé- 
pris de  Dieu. 

Ne  nous  glorifions  qu'en  Dieu,  et  ai- 
mons-le uniquement. 

Mon  Dieu ,  imprimez  en  mon  cœur 
:5S  sentimens  de  votre  cœur  ;  que  mon 
cœur  soit  conforme  au  vôtre  ,  et  que  je 
n'aime  que  ce  que  vous  aimez  :  pour 
cet  effet ,  que  votre  cœur  ,  comme  un 
cachet  ,  s'imprime  sur  le  mien.  Poiie 
te  ut  signaculum  super  cor  meum. 

En  quatrième  lieu. 

Que  les  ministres  de  TEglise  remar- 
quent en  ce  même  chapitre  trois  cho- 
se» qui  les  regardent  spécialement. 
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I .  Qu'ils  fassent  attention  sur  leur 
entrée  clans  le  ministère  :  n'ont-ils  pas 
lieu  de  craindre  que  Dieu  ne  Tait  per- 
mise dans  son  indignation  ?  vers  i 

2.  Que  les  pasteurs  ,  les  directeurs 
les  âmes  fassent  réflexion  sur  ce  qui  a 
été  dit  au  verset  i4?  s'ils  conduisent  vé- 
ritablement les  âmes  à  Jésus-Christ,  ou 
s'ils  s'y  attachent  ;  s'ils  souftVent  c|u'el- 
les  s'attachent  à  eux  et  cfu'elles  se  glori- 
fient de  leur  conduite. 

Qu'ils  se  souvienne.nt  Cju'ils  sont  les 
ministres  ,  et  non  les  maîtres  ;  qu'ils 
sont  les  canaux ,  et  non  la  source  :  qu'ils 
appreunent  donc  aux  fidèles  à  remon- 
ter à  la  source  ,  à  avoir  de  la  gratitude 
pour  le  Maître  et  le  Seigneur,  à  s'atta- 
cher uniquement  à  Jésus-Christ  qui  est 
mort  pour  eux. 

3.  Que  les  prédicateurs  examinent 
avec  cpielie  simplicité  ils  prêchent  Jé- 
sus-Christ crucifié.  Qu'ils  voient  aussi 
les  versets  20,  21  ,  22,  25.  2/^,  'àlf 
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ANALYSE. 

Saint  Favi  ,  en  ce  cliapilrc,  s'applique  à 

lui-même  ce  qu'il  a  dit  dans  le  premier. 

Dieu  ayant  rc'solu  de  sauver  les  hommes  par 

la  folie  de  la  croix ,  et  non  par  la  sagesse  cl 

<Vy>.  1,2  1,25,  l'*^Ioqnence   humaine,  saint   Paul  a  prêché 

^6,27,28.       aux  Corinthiens  l'Evangile  avec  simplicité, 

et  comme  s'il  n'avait  su  que  Jésus -Christ 

•'"ers.  1-5.     crucifié. 

Cependant  il  n'ignore  pas  la  véritable  sa- 
gesse ,  la  sagesse  de  Dieu,  que  ni  les  hom- 
mes ni  les  démons  n'ont  pas  connue ,  mais 
que  le  seul  Esprit  de  Dieu  a  révélée  aux 
6* '2,      a})ôlres. 

Saint  Paul  enseigne  cette  sagesse  aux  spi- 

.ntuels.  L'homme  sensuel  en  est  incapable  ; 

1 3- 14- 16       il  ne  la  conna  t  pas ,  elle  lui  paraît  une  folie 

PARAPHRASE. 

Dieu  avant  rejeté  la  sagesse  hamai- 

1 .  Et  ego ,  cum  J  j  o 

venissem  at  vos,  ne ,  et  l'ésolu  de  sauver  les  honi.aos  par 

Iratrus    ,       vcni  .  .  , 

iM\  in  sobiimi-  la  Simplicité  de  la  prédication  ,  je  suis 

lato      sei-nonis,  -,  ,,t^ 

aui  sapijniiœ  venu,  mcs  freres ,  VOUS  annoncer  1  ijiVan- 
îîrSi'moniuni  gilc»  no»  pas  avec  les  ornemeiis  de  l'c- 
ti.risti.  loquence  ,  ni  les  subtilités  de  la   philo- 

sophie, mais  avec  un  discours  simple. 
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COMMENTAIRE. 

Saint  Paul ,  apôtre  par  ia  volonté  de 
Dieu,  exerce  son  apostolat  selon  la  volonté 
de  Dieu.  Et  parce  que  la  volonté  de  Diexi  est 
de  sauver  les  hommes ,  non  par  l'éloquence 
humaine .  mais  par  la  vertu  de  Jésus  cruci- 
fié, ce  qui  paraît  une  folie  aux  mondains, 
saint  Paul  prêche  la  croix  avec  simplicité. 
C'est  la  première  raison  de  la  simplicité  des 
discours  de  saint  Paul. 

Que  les  hommes  apostoliques  voient  s'ils 
exercent  leur  ministère  par  la  volonté  de 
Dieu,  et  delà  manière  que  Dieu  le  demande 
d'eux. 

2 .  Car  je  me  suis  comporté  parmi  vous  2.  Non  eniir: 
comme  si  je  n'avais  su  autre  chose  que  i"ïq';;,7tnt« 
Je'sus  -  Christ ,  et  Jésus-Christ  crucifié  vos , nisi  jesum 

Christum   ,     el 
pour  nous.  lumc      cmcifi- 

Heureuse  science  de  savoir  bien  Jésus-  ^"'"' 
Christ  crucifié! 

Heureuse  ignorance  de  ne  savoir  que  Jé- 
sus-Christ crucifié  ! 

Mon  Dieu,  que  j'oublie  tout,  que  je  ne  sa^ 
che  rien,  pourvu  que  je  connaisse  bien  Jésus- 
Christ  crucifié  ! 

Saint  Paul  dit  ici  en  termes  différens  la 
même  cliose  qu'il  dira  au  chapitie  3 ,  ver- 
set 2  :  Je  vous  ai  donné  du  (ait,  comme  à 
des  enfans  ;  ce  lait  de  la  piété  chrétienne 
ou  les  élémens  de  la  foi ,  c'est  un  Dieu  fait 
homme ,  qui  a  souffert  et  qui  est  mort  pour 
nous. 

Le  sang  de  Jésus -Christ  est  le  lait  dei» 
chrétiens. 
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Ce  que  saint  Paul  enseignait  d'une  ma- 
nière simple  aux  Corinthiens  ;  et  c'est  la  se- 
conde raison  de  Ja  simplicité  de  ses  discours- 
ils  ont  dû  être  conformes  à  leur  sujet ,  qui 
était  la  passion  de  Jésus-Christ. 

i.  Et  ego  in      5.  Ccstaussi  pouF  cela  que  j'ai  con- 

iiifirmilate  ,   et  /■  •  i  i,i 

limore,  et  te- vei'se  parmi  vous  avec  beaucoup  dhu- 
moremuiio  fui  milité,  de  crainle  et  de  tremblement. 

aptid  vos  :  ' 

Saint  Paul ,  le  prédicateur  de  Jésus  cru- 
cifié ,  le  prêche  avec  des  paroles  simples ,  et 
l'exprime  par  une  conversation  humble. 

Heureux  les  peuples  qui  ont  des  prédica- 
teurs qui  leiH'  représentent  Jésus-Christ  par 
leurs  discours  et  par  leurs  exemples  ! 

4  Et  sermo      4'  ^t  quc  mcs  discours  particuliers 
meus,  et  prie-  ^^  j^ies  prédications  n'ont  point  été  com- 

dicatio     niea    ,  *  r  ^ 

von  in  pcrsua-  posés  de  parolcs  dout  la  sagesse  humai- 

sibililnis  huma-  .  i 

n»     sapienti.'E  "<^  "^  coutumc  de  sc  scrvir  pour  persua 
verbis ,  sed  m  ^\f,y  çg  qu'elle  avaucc  ;  mais  si  Tart  hu- 

ostensione  Spi-  .  ^  ... 

ritûs  et  viriu- main  leur  a  manqué,  TEsprit  saint  qui 

s'est  répandu  sur  mes  auditeurs,  et  les 

miracles  que  j'ai  faits  ,  m'ont  tenu  lieu 

de  démonstrations. 

5.  Ut    fides       5.  Afin  que  votre  foi  ne  fut  point  éta- 

L^^'I!.;!!?,",  »!!'  blie  sur  la  science  et  sur  l'éloquence  hu- 

in  sapientia  rio-  T 

minum,  sed  in  niaiuc ,  mais  sur  la  puissance  de  Dieu. 

virtute  Dei. 

Les  philosophes  ont  leurs  déiuonstrations  j 

celles  des  apôlres  ont  été  de  prêcher  les  vé- 
rités divines  avec  une  grande  ferveur  d'esprit, 
et  de  les  confirmer  par  les  miracles. 

Qui  voudra  donc  devenir  apostolique,  s'é- 
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tudie  de  prêcher  les  vérilés  sublimes  de  l'E- 
vangile avec  beaucoup  de  ferveur,  et  de  les 
confirmer  par  les  exemples  d'une  sainte  vie 
qui  lui  tienne  lieu  de  miracles. 

6.  J'annonce  cependant  la  véiitable  e.  sapientîam 
sagesse,  et  je  la  prêche  parmi  ceux  qui  f/A'e,!" '°'.f 'è™ "^ 
sont  parfaits. 

Quelques  Corinthiens  regardaient  saint 
Paul  comme  un  homme  qui  n'avait  ni  scien- 
ce ni  éloquence  ;  il  soutient  son  autorité  par- 
mi eux ,  les  assurant  qu'il  annonce  la  véri- 
table sagesse  ,  il  explique  ensuite  ce  qu'il  en- 
tend par  le  mot  de  sagesse. 

Mais  ce  n'est  pas  la  sagesse  du  mon-  sapientiamve 
de  ,  la  philosophie  invenlée  par  le  rai-  '"  ''.°"   ''"J"* 

'         r  r      ^  I  sœcuh  ,    neque 

sonnement  humain  ;  ce  n'est  pas  aussi  principum  im- 

k.   .  11  .         jus  sîeciili ,  qui 

sagesse  superstitieuse  cie  la  magie  ,  desimuntur: 

inventée  par  les  démons  appelés  les 
princes  de  ce  monde ,  dont  la  puissan- 
ce se  détruit  néanmoins  tous  les  jours 
parle  règne  de  Jésus-Christ. 

7.  La  sagesse  donc  que  je  prêche  ,  7-Sedioqui- 
c'est  la  sagesse  de  Dieu  cachée  dans  le  ^^^^^  in  mysté'- 
mystère  de  Tincarnation,  qui  est  appe-  "o  »  v^^  alj^- 

1/  11  1      HT       V  •      I     conditaest', 

le  par  excellence  le  Mystère  ,  et  je  la 
prêche  dans  toute  sa  sublimité  parmi 
les  parfaits. 

Le  Verbe  divin  dans  le  sein  de  son  Père  , 
est  la  sagesse  éternelle  de  Dieu  ;  ce  même 
Verbe  dans  le  sein  virginal  de  Marie,  se  re- 
vêtant de  notre  humanité,  est  devenu  la  sa 
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gesse  de  Dieu ,  cachée  dans  un  grand  mys- 
1ère. 

Saint  Paul  sait  cette  sagesse  ,  il  la  prêche 
différemment ,  selon  la  portée  de  ses  audi- 
teurs ;  aux  petits  eu  Jésus-Christ,  à  ceux  qui 
sont  encore  enfans  dans  la  foi  ,  il  la  leur 
donne  comme  un  lait  ;  il  se  contente  de  leur 
enseigner  les  élémcns  de  cetlc  sagesse ,  ce 
qu'il  en  faut  nécessairement  croire  pour  être 

...  sauvé  ;  savoir,  que  Dieu  s'est  fait  homme  , 
for.  in  tripl.        ...  nf     .         »■! 

expo:.  4^^  "  ^  sourlert,  qu  il  est  mort  pour  nous,  etc. 

Mais  parmi  les  parfaits,  ou  les  savans  dans 

la  foi ,  il  la  prêche  dans  toute  sa  sublimité. 

tinavu  d™-      S'^^gesse  que  Dieu  a  prédeslinée  avant 
tesaecuiaingio-  loiis  Ics  siècIcs ,  c''est-à-dire,  destinée  de 

lan'e  connaître  et  d  envoyer  sur  la  tei^ 

re  pour  notre  gloire. 

Après  avoir  appris  ce  que  c'est  que  la  sa- 
gesse de  Dieu  cachée  dans  son  mystère,  sa- 
voir, Jésus  -  Christ ,  admirons  maintenant 
cette  sagesse  prédestinée  pour  notre  gloire 

Un  Dieu  prédestiné  pour  la  gloire  des 
hommes  !  le  créateur ,  pour  le  saint  de  sa 
créature  ! 

Le  Fils  de  Dieu  a  été  fait  Fils  de  l'homme, 
afin  que  moi,  fils  d'un  homme,  je  devinsse 
fils  de  Dieu  maintenant  par  la  grâce,  élei- 
ncUement  parla  gloire. 

Admirons  ,  adorons ,  aimons  cette  éter- 
nelle ,  excessive  et  incompréhensible  charité 
de  Dieu. 

8.  Quam  ne-      8.  Sagesse  que  nul  des  princes  de  ce 

Kio    piincipum  ■,  i    i  '  i  i       • 

liiijiis.seciiiico-  monde,  nul  démon,  nul  grand  seigneur 
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du  siècle  n'a  connue  ;  car  s'ils  l'avaient  g'iovii  :.si  cmm 

.,         ,  .  .  .  -/.  ,  coguovis^ent 

connue  ,  ils  n  auraient  jamais  crucme  nmiciuam  Do 
le  Seieneur  de  la  gloire.  "'""'"^ .  ^'«••'" 

o  o  cnicilixissent. 

9.  Mais  il  est  arrivé  en  ce  mystère  ce  9.  sed ,  sicut 
qui  avait  été  prédit  par  Isaie  :  *  J^œil^^ro:!: 
Il' a  point  vu  ,  Vorellle  ii'a  point  enten-  "on  vidii ,  nec 

11-,  -w  •       -,  ■  ^"■''^    ^"'^'^it  , 

du  ,  L  esprit  humain  n  a  pas  compris  ce  nec  in  cor  ho- 
que  Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  l'aiment,  ""."'p'œpal  avit 
Trois  choses  surpassent  tout  entendement  Deus  lis  qui  di- 
hnmain  :  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  notre  ''§^"^'.  '^'^"^ 
adoption  par  sa  grâce ,  noire  éternelle  glori- 
ficafiou  dans  le  Ciel  ;  et  ce  passage  peut  être 
entendu  de  toutes  ces  trois  choses. 

10.  D'où  connaissez- vous  donc  cette  lo.Nohisa.i- 
sagesse ,  apôtre  ?  Dieu  nous  Ta  révélée  j^g"^^  perslfin- 
par  son  Esprit,  Esprit  qui  sait  tout  et  i'imsuum:S|)i- 
qui  pénètre  les  secrets  les  plus  proionds  nia  smitatur , 
de  la  divinité.  ^'^t.™  ^'"^""^' 

1 1 .  Carde  même  que  les  pensées  d'un    nQuistnim 

I  .V    ,,  .    hominuni     sci 

nomme  ne  sont  connues  qu  a  1  esprit  quasumiiomi- 
de  cet  homme,  qui  est  en  lui  et  est  une  "'s,  nm  spm- 

^  ■*       .        .       .  tus  hominis  qui 

même  chose  avec  lui ,  ainsi  les  mystères  in  ipso  est  ?  iia 
de  Dieu  ne  sont  parfaitement  entendus  nemTco^i'io'vîl  1 
que  par  le  Saint  -  Esprit ,  qui  est  une  "'l'  Sp'i'tus 
même  chose  avec  Dieu. 

12.  Or  nous  autres  apôtres  ,  nous     ra.  Nos  au- 

^^„ 11  'i     1  1     tem  non  spiri- 

n  avons  pas  reçu  lesprit  de  ce  monde  tumhujnsmun- 
pour  connaître  et  enseiener  les  choses  '''  accepimus , 

*^  .  °  sedSpiritiimcui 

de  ce  monde  ;  mais   nous   avons  reçu  ex  Deo  est ,  ut 
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ïciamiis  qui  à  TEsprit  qui  procède  de  Dieu,  afin  que 
Deodoiiaïas.mt  ^^,^^,  j^^j-  ^^^^  connaissious  les  mystères 

que  Dieu  a  opérés  en  notre  faveur  ,  et 
les  biens  immenses  qu''il  nous  a  prépa- 
rés et  accordés  par  Jésus-Christ. 

i3.Qu,^eilo-  1 5.  Et  c'est  ce  que  nous  annonçons, 
rr'Can"  non  avec  le  langage  étudié  de  la  sagesse 
sa|.ieuii;e   \ev-  humaine ,  niais  avec  le  Janûraae  non  étu- 

bis ,  sed  m  doc-  '         .  .       ,  •      i    i^-  t-^ 

triua  spiiitûs ,  die  quc  nous  inspu'e  1  Lspi it  de  Uieu.  ht 
spirSfcom-  "0"s  ne  communiquons  pas  indiflfé- 
i>araiiies.  remmcut  à  toutes  sortes  de  personnes 

ce  que  nous  savons,  mais  nous  propor- 
tionnons les  choses  à  la  portée  de  cha- 
cun ,  enseignant  les  choses  spirituelles 
aux  spirituels  c|ui  en  sont  capables. 

14.  Animaiis  i4»  ^^^  Thommc  animal ,  qui  ne  se 
aniem     l'o"'»  nouvcme  QUC  parla  lumière  naturelle 

non  peicipit  ea  o  T         r 

()uœ  suntspiri-  clc  Tamc  ,  ne  comprend  point  les  cho- 
lia  eiiim  cit'iiii'  SCS  de  TEsprit  de  Dieu  ;  elles  lui  pa- 
et  non   poiesi  laissenl  dcs  folies,  et  il  ne  peut  les  eroii- 

Milelligeie:  quia  ,  .  *^  " 

iiiriiuaiiier  e-  ter ,  parcc  qu'il  en  faut  juger  par  une 
lumière  spirituelle  et  surnaturelle  qu'il 
n'a  pas. 

i5.  spiiiina-  i5.  Mais  l'homme  spirituel,  ou  par- 
caVomnV"  ci  ^'^^^^  4"^  ^^t  éclairc  par  le  Saint-Esprit, 
ipse  à  neniine  j^oe  sainement  de  toutcschoscs,  même 

ludiralur.  ,  ■  •    •         n  i     •  * 

les  puis  spniluclles;  et  lui  ne  peut  être 
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jugé  de  personne  qui  ne  soit  aussi  spi- 
rituel. 

i6.  Car  qui  est  Thomme  qui  con-    le.Quisenim 
naisse  par  lui-même  les  pensées  du  î>ei-  ^^^  Domiai  , 
crneur ,  et  qui  soit  capable  de  lui  don-  4"i  insii  »at  e- 
ner  des  conseils  ?  Pour  nous  ,  apôtres  seusum  cbrisu 
éclairés  par  la  révélation  du  Saint-Es-   *  ^™"*' 
prit,  nous  connaissons  les  pensées  de 
Jésus-Christ ,  et  nous  pouvons  les  en- 
seigner aux  autres. 

Les  Corinlhiens  étaient  excessivement  ama- 
teurs de  la  sagesse  humaine  :  saint  Paul  leur 
fait  entendre  que  la  sagesse  des  apôtres  est 
sans  comparaison  plus  sublime  ;  et  par  là  , 
il  leur  veut  donner  du  mépris  pour  la  sagesse 
mondaine,  et  leur  inspii-er  de  l'amour  pour 
la  sagesse  divine 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Les  hommes  évangéliques  doivent 
observer  et  imiter  dans  saint  Paul  sa 
manière  de  converser  et  de  prêcher,  sa 
vie,  sa  science.  yen.  1-4. 

Paul,  par  la  volonté  de  Dieu,  apôtre 
de  Jésus-Christ,  afin  d'exercer  son  apos- 
tolat selon  la  volonté  de  Dieu,  est  hum- 
ble en  lui-même ,  converse  avec  toutes 
les  marques  d'une  véritable  humilité  :.  f^en.x 
et  comme  s'il  ne  savait  que  Jésus-Chris* 
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crucifié,  il  le  prêche  simplement,  mais 
3.     avec  une  grande  ferveur  d'esprit. 

Voilà  ridée  d'un  véritable  apôtre  que 
le  Saint-Esprit  nous  donne  en  saint  Paul. 
Plus  vous  en  approcherez  ,  et  plus  vous 
mériterez  la  qualité  de  véritable  minis- 
tre de  TEvangile. 

Eîi  second  lieu. 

Que  toute  ame  chrétienne,  à  Pimita- 
lion  de  saintPaiil. apprenne  Jésus-Christ 
crucifié  ;  que  pour  cet  effet ,  elle  en  mé- 
\.     dite  souvent  la  passion. 

Jésus-Christ,  FilsdcDieu,  souflfrant, 
répandant  son  sang  ,  mourant  en  croix 
pour  nous,  est  le  lait  de  la  piété  chré- 
tienne. Nourrissez-vous  donc  de  ce  lait 
divin  par  une  continuelle  méditation  ; 
ce  lait  bien  digéré  par  la  méditation  , 
éteindra  dans  vos  cœurs  les  ardeurs  cri- 
minelles des  vices  ,  et  formera  en  mê- 
me temps  dans  vos  âmes  la  beauté  des 
vertus  chrétiennes. 

Kn  troisième  lieu. 

Les  hommes  spirituels  et  parfaits  ap- 
prendront de  saint  Paul  quelle  est  la 
véritable  sagesse  qu'ils  doivent  étudier 
continuellement,  savoir,  Jésus-Christ, 
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Homme-Dieu, sagesse  éternelle  de  Dieu, 
cachée  sous  notre  humanité,  enquiha- 
bite  toute  la  plénitude  de  la  divinité. 
En  LUI ,  par  conséquent  ,  sont  cachés 
tous  les  trésors  de  la  science  et  de  la, 
sagesse  de  Dieu . 

Plus  vous  le  pénétrerez  ,  plus  vous 
trouverez  de  trésors  inépuisables  de 
science  et  de  sagesse. 

Admirez  celle  sagesse  éternelle  ,  ca- 
chée et  comme  anéantie  pour  vous  dans 
son  mystère. 

Aimez-la,  la  voyant  prédestinée  de 
tonte  éternité  pour  votre  gloire  et  votre 
salut. 
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CHAPITRE  III. 

ANALYSE. 

Il  n'était  point  à  propos  que  saint  Pam 
pai'îàt  aux  Corinthiens  des  choses  relevées 
mais  il  a  dû  leur  donner  du  lait,  comme  à 
».  I.    des  enfans. 

Ils  sont  même  encore  présenlemeut  en- 
fans,  puisqu'ils  disputent  entre  eux,  comme 
2.4.    dos  enfans,  de  l'excellence  de  leurs  maîtres. 

Pour  les  retirer  de  celte  pui^rilité,  et  pour 
.'.l»nlu.  «otièrement  leur  schisme  ,  il  leur  de- 
uiande  ce  que  sont  ces  maîtres  pour  lesquels 
*•  ils  sont  en  contestation.  Ce  sont  sans  doute 
les  minisires  de  Dieu ,  et  ils  sont  tels  qu'il  lui 
a  plu  de  les  faire. 

D'où  il  leur  laisse  à  conclure  •  pourquoi 
donc  vous  glorifier  dans  les  ministres  ,  et 
non  pas  dans  celui  qui  est  votre  maître  et 
le  leur  ? 

11  éclaircit  la  chose  par  deux  comparai- 
sons. 

La  première  :  votre  Eglise  est  un  champ, 
Dieu  en  est  le  laboureur;  vos  prédicateurs 
sont  ses  serviteurs  :  l'un  d'eux,  par  le  coni- 
mandement  de  Dieu  ,  a  planté  votre  Eglise 
l'autre  l'a  arrosée  ;  mais  Dieu  seul  lui  a  don 
at'  a  vie  et  l'accroissement  de  la  foi.  Y{endez> 
en  )onc  grâce  à  Dieu  et  gloxifiez-vous  en 
lui ,  et  non  dans  ses  serviteurs  qui  recevront 
de  lui  la  récompense  proportionnée  à  leurs 
travaux 
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La  seconde  :  vous  êtes  un  édifice.  Dieu  en     o.« 
est  l'arc  11  itecte  ;  les  apôtres  sont  ses  ouvriers. 
Tun  d'eux,  par  le  commandement  de  Dieu, 
a   jeté  le  fondement  ;  les  autres   ont  bâti 

dessus.  f^'ers.  g 

Saint  Paul  qiiitte  pour  un  temps  l'édifice 

pour  parler  aux  ouvriers.  J'ai  jett  te  fonde- 

ment  f  dit-il,  que  tes  autres  voient  ce  qu'its 

bâtissent  dessus.  Ou  ne  peut  mettre  un  au-      10. 

tre  fondement  que  celui  qui  a  été  mis.  On      ^'' 

peut  différemment  bâtir  dessus,  ou  de  l'or, 

ou  de  l'argent ,  ou  des  pierres  précieuses,  ou 

du  foin  et  de  la  paille.  Le  jour  du  jugement      i3. 

fera  connaître  l'ouvrage  de  chacun.    Celui      '*• 

i5 
dont  l'ouvrage  subsistera  dans  le  feu ,  sera 

récompensé  comme  bon  ouvrier.  Celui  dont 
l'ouvrage  brûlera ,  perdra  son  travail  et  sa 
peine  ;  il  se  sauvera  néanmoins,  mais  en  pas- 
sant par  le  feu. 

Saint  Paul  revient  à  l'édifice  :  vous  êtes      16. 
-e  temple  de  Dieu. 

11  parle  ensuite  aux  mauvais  ouvriers  : 
Malheur  à  ceux  qui  auront  détruit  le  teni' 
pte  de  Dieu,  Dieu  ies  perdra  !  i^. 

Et  puis  il  parle  à  tovis,  et  principalement      ig.an 
à  ceux  qui  se  glorifiaient  pour  leur  sagesse. 
Que  personne  ne  se  trompe  soi-même,  se 
flattant  d'être  sage  ,  la  sagesse  du  monde 
n'est  que  folie  devant  Dieu. 

Il  conclut ,  parlant  à  tous  :  que  personne 
ne  se  glorifie  dans  les  hommes  ,  mais  en 
Dieu,  par  qui  tout  est  à  nous,  comme  nous 
sommes  à  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  est  à 
Dieu  ai-i3. 
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PARAPHRASE. 

1.  El  ego.fia-       I .  Je  parle,  comme  je  vous  l'ai  dit' 

1res ,  non  polui    ^  i  •    ••       ii  i         i 

vobisioquiqna- "PS  choscs   spiriluellcs  avcc  Ics  hom- 
si  »i.inumiibus,  j-j-jgg  spirituels  ;  mais  c'est  ce  que  ie  n''ai 

sed    quasi    lai-  r  ^  ,         ) 

naiibns.    Tan  pu  fairo  parmi  vous  ,  parce  que  vous 

quam    nanulis      •,  /,•  i  i  •,    •      ta 

in  chrisio.        *^  ^'^  eliC7.  pas  capables   :  j  ai  du  vous 
,    parler  comme  à  des  enfans  en  Jésus- 

*Cll.   2,    V.  10.      *  , 

Christ; 

2.  Lac  vobis  2.  Vous  douiicr  du  lait ,  vous  ensei- 
non'e'l'cam'îi:  giiaut  simplement  Ics  élémens  de  la  foi; 
dnm  enim  po-  gt  iion  pas  VOUS  donner  une  viande  so- 

leralis  :  sed  nec  .  '  .  ,  ,   .    , 

nnnc    quiiiem  lide ,  cu  VOUS  enseignant  les  ventes  su- 

S'^aînai^s  1^'i»"^^^  de  la  religion  ,  lesquelles  vous 

esiis.  n'auriez  pu  entendre  alors  ,   puisque 

même  dans  le  temps  présent  vous  ne 

le  pouvez  pas,  n'étant  pas  sortis  de  l'é- 

lat  d'enfance. 

COMMENTAIRE. 

Troisième  raison  de  la  simplicité  des  dis- 
cours de  saint  Paul  aux  Corintliiens,  leur 
incapacité  ;  raison  qui  confond  leur  oi-^eil 
mais  qui  apprend  aux  pasteurs  et  aux  direc- 
teurs à  ne  pas  flatter  ceux  qu'ils  conduisent 

3.  ciim  rnin.       3.  Car  puisqu'il  y  a  parmi  vous  de  la 

sit  inter  vos  ze-  •    i         •  ,  i      ,    . .      '    i 

lus,  et  conten-  Jî^lousic ,  et  quc  uc  c^ittc  jaIou<^ie  nais- 
tio  :  nonne  car-  <;ej-jt  Jes  disputcs  sur  rexcellencc  de  vos 

nales    estis ,  et  ^  \  '    •      i  i 

secuiKiiim   lie-  maiti'cs  ,  n'etcs-vous  pas  véritablement 
rnn.eman>bui,.-  charnels,  et  ne  suivez-vous  pas  les  af 
fections  de  la  chair  et  des  sens  ? 


cnAPiTRE  III.  Sg 

4.  En  effet ,  lorsqu'enlre  vous  run  4.  cùmenim 
dit  :  je  suis  à  Paul  ;  rautre  :  je  suis  à  ^'  ^^ 
Apollo  ,  n'esl-il  pas  évident  que  vous  i*aul' 1  al'»<  a*'- 

.^  111-  tcm  :  Ego  Apol- 

vivez  encore  selon  la  chair ,  et  non  se-  b  .-  nonne  ho- 
lonTesprit,  et  par  conse'cjuent  que  vous  Q|,'i7i8:ture8t 
êtes  charnels  ?  Apoiio  ?  quid 

verô  Paulus  ? 
Si  c'est  être  charnel  que  d'être  sujet  à  l'en- 
vie et  aux  contestations ,  comhien  de  chré- 
tiens sont  charnels  ,  qui  ne  le  pensent  pas 
être  !  On  se  flatte  que  c'est  assez  d'avoir 
quitté  les  vices  grossiers  de  la  chair,  pour 
n'être  pas  charnel  :  on  se  trompe  ,  puisque, 
selon  saint  Paul ,  l'envie  ,  la  jalousie ,  la 
contestation  ,  l'oigueil ,  rendent  un  homme 
charnel. 

Mais  pour  vous  guérir  enfin  de  tou- 
tes ces  faiblesses  puériles  ,  je  vous  de- 
mande :  cjue  sont  donc  tous  vos  maîtres 
ou  docteurs  ?  qu'est  donc  Apollo  ?  et 
qu''est  Paul  ? 

5.  Ce  sont  les  ministres  dont  Dieu  5.  Ministri 
s'est  servi  pour  vous  faire  prêcher  sa  Tf.  *^"'  ^^^^^^' 

i^  r  distis,   et    uni- 

parole,  par  laquelle  il  lui  a  plu  de  vous  cuiquesicutDo 

1  t     r   •  •     '    .  T      •  •  minus  dédit. 

donner  la  toi;  ministres,  dis-je,  qui  ont 
travaillé  à  Touvrage  de  votre  salut ,  se- 
lon la  mesure  du  talent  que  Dieu  leui 
a  donné. 

C'est  donc  en  Dieu  que  vous  devez 
70US  glorifier,  en  Dieu  qui  vous  a  don- 
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né  la  foi ,  et  qui  a  départi  les  talens  a 
ses  ministres. 

Apprenez  d'ici  coinineul  vous  devez  con- 
sidérer vos  docteurs  et  vos  directeurs  :  ce  sont 
les  serviteurs  et  non  les  maîtres  ;  ce  sont  les 
canaux  ,  et  non  la  source. 

C'est  de  Dieu  qu'ils  ont  tout  ce  qu'ils  ont 
et  le  ministère  5  et  le  talent,  et  la  sagesse. 
C'est  donc  Dieu  que  vous  devez  considérer , 

-  „       ,      écouter,  révérer  en  eux. 

fi.  Fgo  plaii- 

lavi,  Apolio  ri-      6.  Picnclons  Cela  plus  scnsible  par  iine 

gavit  ;  seJ  Deiis 

inciementiim  Comparaison. 

^*^''"*  L'Eglise  est  un  champ  ,  Dieu  en  est 

le  maître,  les  apôtres  en  sont  les  servi- 
teurs qui  travaillent  sous  ses  ordres. 

Moi,  Paul,  ministre  de  Dieu,  je  vous 
ai,  par  son  commandement,  plantés  dans 
TEglise;  Apolio,  autre  ministre  de  Dieu, 
vous  a  arrosés  comme  de  nouvelles  plan- 
tes ;  mais  Dieu  vous  a  donné  la  vie  de  la 
foi  et  Taccroissement  de  la  foi. 

7.  Itaque  ne- 
que  qui  piaulât       y.  Vous  ne  dcvcz  doiîc  considérer  ni 

est  aliquid ,  ne-        ,     .  ,      ,  .        ,     . 

que  (|ui  rii;ai  :  cclui  qui  plante  ,  ni  cclui  qui  arrose  . 

nteu'iui'u  Z7r  ^'^  "*^  ^^"'^  *"'^*^  '  "^''^'^  ^^^^  devez  con- 
Deus.  sidérer  Dieu  seul  ,  qui  vous  a  donné  la 

vie  çt  Taccroissement. 

Et  celui (]ui  plante,  cl  celui  qui  arrose, 

ne  sont  rien.  1.  Ils  n'ont  rien  d'eux-mêmes. 

Î^N.     2.  Tout  ce  qu'ils  ont  vient  de  Dieu ,  la  vertu 

■  de  planter,  la  vertu  d'arroser.  3.  Ils  ne  con- 

LIBRARY^     r'"^*^^"*  que  le  ministère  extérieur  de  plan- 
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ter ,  d'arroser  :  ils  ne  donnent  pas  l'effet  in- 
lOrieur  de  la  grâce,  ils  ne  sont  pas  les  auteurs 
de  la  conversion  à  la  foi,  ou  d'une  plus  gran- 
de sanctification ,  par  l'accroissement  de  la 
foi ,  de  /esptjrance  ,  et  de  la  charité. 

C'est  Dieu  seul  qui,  par  sa  grâce  intérieure, 
Icut  vivre  ,  croître ,  fructifier. 

Pourquoi  donc  vous  glorifier  dans  des 
hommes  qui  ne  sont  rien  ,  qui  n'ont  rien  et 
ne  peuvent  rien  par  eux-mêmes  ?  Rendez 
grâces  à  Dieu  seul ,  qui ,  par  ses  ministres , 
vous  a  donné  la  vie  divine  de  la  grâce  ;  glo- 
rifiez-vous en  Dieu  seul,  dont  dépend  absolu- 
ment et  votre  vie ,  et  le  travail ,  et  les  talens 
de  ses  ministres. 

8.  lAiii  et  Taiitre,  et  celui  qui  plan-  plantât',' et  qm 
te,  et  celui  qui  arrose  ,  sont  une  même  "s^f  .  "num 
chose ,  c'est  -  a  -  dire ,  également  servi-  que  autem  pro- 

j,  A  HT   -».  1  11  priam     merce- 

teurs  dun  même  Maître  ,  duquel  cha-  âem  accipiet se- 
cun  d'eux  recevra  sa  récompense  selon  f '"^ùm  suum 

*  laborem. 

son  travail. 

lis  sont  une  même  chose ,  pourquoi  donc 
y  mettez- vous  de  la  différence  ?  lis  sont  une 
même  chose,  pourquoi  vous  divisez- vous  à 
leur  sujet  ? 

Que  s'ils  sont  différens  en  mérite  et  en  tra- 
vail, cela  ne  vous  regarde  pas  ,  mais  le  maî- 
tre qui  les  récompensera  selon  leur  mérite  et 
leur  travail. 

Cette  dernière  parole  doit  consoler  les  ou- 
vriers évangéliques  ;  ils  seront  récompensés , 
non  selon  le  fruit  qui  ne  dépend  pas  d'eux, 
mais  selon  leur  travail. 

g.  Car  nous  sommes  les  coopérateurs     g.  Dei  ema 
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sunuis    adjuiu-  de  DioH,  noiis  travaillons  avec  lui  et  sons 
"1t  1  ^e'stis^  '  ^^^  ordres  à  la  culture  de  vos  âmes.  De 
là  vient  que  nous  sommes  une  même 
chose ,  et  que  nous  attendons  tous  no- 
tre récompense  du  Seigneur. 

J'explique  la  même  chose  par  une 
autre  comparaison. 
Dei    adificatio      Vous  êtcs  Tcdifice  dc  Dieu  :  les  uns 
^''"^"  ont  posé  le  fondement  de  cet  édifice  , 

les  autres  ont  bâti  sur  le  fondement. 

10  Seeiindùm       lO.Moi.Paul,  j'ai  assis  le  fondement 
grntiam    Dei ,  ^^  yotrc  Eûlisc  ,  comuic  un  bon  archi- 

(liLT  data  est  nii-  o  ' 

hi,  ut  sapiens  tcctc ,  sclon  la  grâcc  que  Dieu  m'en  a 

aicliilectus  luii-    -,  ,  ,         i  -«  ••.       i 

danientum  po-  donnec  '.  uu   autrc  batit   dessus  ;  que 
sui:aiiusauiem  (^hacun  prenne  ûardc  comment  il  bâlit. 

siiperajdilicat.  -T  o 

Uniisciiiiscine        Dans   ces   dernières    paroles ,  saint   Paul 

niiieni    videat    aJrgsse  son  (liscours  aux  docteurs,  qui  sont 

iienedificet.       ^^^  Ouvriers  de  1  edilice  de  Dieu  ,   et  il  les 

avertit  de  prendre  garde  à  ce  qu'ils  bâtissent, 

à  quelle  fin ,  avec  quelle  charité  ,  avec  quelle 

Cap  4,v.  iS,  19.  l'"'ef*^'  d'intention. 

Il  y  avait  à  Corinthe  des  docteurs  vains  et 

enflés  par  leur  éloquence  ;  c'est  à  eux  qu'il 

parle  plus  particulièrement. 

II.   Funda-       1 1  •  Car  pour  le  fondement,  person- 

mentum   enim  -g,^         ^  mettre  d'autrc  que  celui 

lest     ponere  ,  «ue  j'ai  mis  ,  savoIr,  Jésus-Christ,  dont 

pineter  id  quod  .  '  .  ,  .  •         <■  i       r   • 

positum    est  ,  jc  votis  ai  ic  premier  enseigne  la  toi  et 
xt.  Si  quit       12.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ce 
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qu'on  édifie  sur  ce  fondement  :  les  uns,  .^j^,,,  super.-e- 
,  V  mettent  de  l'or,  de  Tararent,  des  pier-  J'f'ca'     «"P^!^ 

■    -'  .  '  ^     ,.  ,  .       tundamenUitn 

L  ics  précieuses  ,  c'est-a-dire  une  doctri-  hoc  ,  amum, 
ne  solide  ,  pure  et  édifiante  ;  il  y  en  a  Z^ZiX 
qui  V  apportent  du  bois  ,  du  foin  ,  du  "sn^  fœnrjm  , 

^       J      i  ^  ^  .         slipulani. 

chaume  ,  c'est  -  a  -  du^e  ,  une  doctrme 
moins  solide  et  moins  utile  ,  trop  cu- 
rieuse, plus  propre  à  se  procurer  des 
applaudissemens  qu'à  donner  de  l'édi- 
fication. Et  c'est  pour  cela  que  j''ai  dit 
que  chacun  doit  examiner  ce  qu'il  bâ- 
tit sur  le  fondement. 

i3.  Car  enfin  l'ouvrage  de  chacun     i3. Uniusni- 

,      .  1      o    •  1      r       iiisqneopiis  ma- 

sera  connu  ,  le  jour  du  seigneur  le  te-  „,iestum   eiit  : 
ra  paraître  ;  ce  jour  épouvantable  vien-  Dic  s  cDim  (  do- 

r  '         )  L  _    niini  )  declara- 

dra  avec  le  feu  ,  et  non  -  seulement  il  i>it  ,    q"ia  in 

.f>  1  1    •        1       1  1  'a"^     revelabi- 

maniiestera  la  conduite  de  chacun  dans  tiir:  et  unius- 
le  ministère  ,  mais  de  plus  il  fera  Té-  ^"J"^^"^   Pf'!- 

'  r  quale  sit  ,  ignis 

preuve  de  son  ouvrage  par  le  feu.  proijabii. 

i/l.  Celui  dont  le  bâtiment  subsiste-     "^-  ^'  "'J"^ 

•  opus     mansent 

ra  dans  le  feu ,  et  sera  assez  solide  pour  qnod  supeiœdi- 

ff'  •      1- '  1    •      n     •       •        ficavit,    mercfr 

rir  1  épreuve  ,  celui  -  la  jouira  ^eni  accipiet. 

d'une  récompense  proportionnée  à  son 

travail . 

i5.  Mais  celui  dont  l'édifice  sera  ré-     »5.  si  cnjus 

1    -.  1  1      1     •  1     opus    aiserit   , 

duit  en  cendres  ,  comme  du  bois  et  de   detrimentum 
la  paille  ,  celui-là  aura  perdu  sa  peine  ^f''^'"saivu?e- 
et  son  travail ,  et  il  ne  sera  sauvé  que  rit  :  sic  tameu 

quasi  perigneu». 
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comme  un  homme  se  sauve  d'une  mai- 
son qui  Jjrûle  ,  en  passant  par  le  feu  , 
dont  il  souflfre  la  rigueur. 

Devant  Dieu,  au  jour  du  jugement,  sub- 
sisteront seulenieul  les  choses  qui  auront  élé 
faites  en  charité  et  par  charité  ;  tout  ce  qui 
aura  été  infecté  de  la  vanité  et  de  l'amour  de 
soi-même,  sera  comme  du  foin  et  de  la  paille 
qui  se  rédviisent  en  cendres. 

Quelle  honle  à  un  ministre  de  l'Evangile 
de  voir  sa  peine  et  son  travail  perdus  pour 
lui  ,  pour  y  avoir  cherché  la  gloire  des 
hommes  ! 

[l  sera  sauvé,  passant  par  ic  feu.  l] 
n'est  ici  parlé  (jue  des  prédicateurs  vains  et 
trop  curieux ,  et  non  des  hérétiques  qui  dé- 
truisent la  vérité  de  la  religion,  desquels  il 
est  pai'lé  au  verset  ly. 

16,  Nesciiis  16.  J'ai  dit,  mes  frères,  que  vous 
DeresJste''si!i^  ^l^s  Tédifice  de  Dieu*.  Oui,  et  vous  ne 
riiiis  Del  habi-  jg  Jevez  pas  ieuorer  ,  vous  êtes  le  tem- 

lalinvobisf  /  1     o    •        t->         •     i     1  • 

•  rers.  10.     pie  de  Dieu,  où  le  Saint-Esprit  habite. 
Saint  Paul  parle  aux  fidèles  qu'il  appelle 
le  temple  de  Dieu  ,  à  cause  que  le  Saint-Es- 
prit demeure  en  eux  par  la  grâce. 

17.  Si  quis       ly .  Que  si  quelqu'un  détruit  le  tem- 

autem  templum      ■       1     tv'  Ti'         1  l 

Dci  vioiaverii ,  plc  de  Dieu  ,  Dieu  le  perdra. 
disperdei  illiini      11  parle  ici  aux  faux  apôtres  qui ,  par  leiu*s 
Uevis.  fausses  doctrines  ,  renversaient  la  foi  qui  est 

le  fondement  de  la  maison  de  Dieu;  ceux-là 
ne  se  sauveront  pas  par  le  feu  ,  mais  périront 
dans  le  feu ,  et  y  seront  éternellement  tour- 
mentés 
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Car  son  temple  est  saint,  et  c'est  vous     Tempium  e- 

qui  êtes  ce  icmpie.  ;-•  f;;'  ;»- 

A'oilà  la  raison  de  la  damnation  éternelle  esiis  vos. 
de  tous  les  mauvais  ministres  qui ,  par  leurs 
erreurs,  ou  parleurs  scandales,  détruisent 
les  temples  spirituels  de  Dieu.  Si  Balthnsar  , 
si  Âtlialie,  ont  été  si  sévèrement  punis  pour 
avoir,  ou  profané  les  vases  sacrés,  ou  détruit 
le  lemple  matériel  de  Dieu  ,  combien  plus  ri- 
goureusement seront  punis  les  destructeurs 
des  temples  spirituels  du  Saint-Esprit  ! 

i8.  Que  nul  ne  se  trompe  soi -me-     ts.  Nemo  st 

,        ,  ,,  seducat  :  si  nuis 

me  :  si  quelqu  un  d  entre  vous  pense  videiur     inur 
cire  saoe  selon  le  monde  ,  qu'il  s'étu-  ^os^^apiens  esse 

o  '      1  n\  hoc  s.Triilo  , 

die  à  la  simplicité  et  à  l'humilité  de  TE-  sinitus  (iat  m  sit 

.,  f.  ...         .  '«Il  s;inien5. 

vangde  ,  atin   qu  il  soit  véritablement 
sage  devant  Dieu. 

iQ.  Car  Dieu  regarde  la  saeesse  du     '^-  ^"1;"^"''^ 

•^  .  .      enini       luijiis 

monde  comme  une  folie  ,  selon  qu'il  muiuii  ,  smiii- 

.    '      •.       *     T  1-1  tia     est     apiui 

est  écrit  :     Je  prendrai  Les  sages  par  Denm.    S(  î-  p- 
leurs  propres  finesses.  '"^  ^^',  ^"'"'  • 

'        '  "^  Compreheiidam 

.  ?apienles  in  as- 

20.  Et  dans  un  autre  endroit  :  Dieu  tutia  emum. 
connaît  les  pensées  des  sages,  il  en  voit    20.E1  iteiùm: 
la  folie  et  la  mnité* .  Don.imis  novii 

'^  rogiiatioues  sa- 

Dan<f  <)es  trois  derniers  versets  ,  saint  Paul  plein ium  ,  qno- 

parle  principalement  aux  docteurs  vains;  dans  niani  vanaisun!. 

les  suivans  ,  il  parle  généralement  à  tous  les  •>•  9  • 

Corinthiens. 

2  I .  Que  personne  donc  ne  se  glorifie    si.Ncmo  iia- 

désormais  dans  les  hommes,  IlomS"' '" 
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»2.omniae         22.  Mais  Cil  Dicii  scul  qui  ,  par  sa 
nimvestrasi.nf,  miséricorde  ,  VOUS  a  tout  doiiiié,  Paul, 

sive  Paiilus ,  si-  '  '   ^  ^ 

ve  Apoiio ,  Mve  AdoIIo  ,  PiciTc  ,  et  Ics  autrcs  ministres 

Cephas   ,     sive    ,*  i        i        •        i  i 

mimdus  ,  sive  de  JJieu  ;  le  monde,  la  vie,  la  mort,  les 
stveprlLrir,  choses  présentes  ,  les  choses  a  venir, 
sive    futuia   :  tout  est  à  VOUS ,  et  les  biens  de  la  na- 

omnia  enim  ves-  i        i  •  i      i  *  i 

ira  Buni:         turo  ,  et  les  Diens  de  la  grâce  ,  et  les 
biens  de  la  gloire. 
23.  Vos  au-      23.  Et  vous  êtcs  à  Jésus  -  Christ ,  et 

(ïistus'  auteni  Jésus-Christ  est  à  Dieu. 
Dei.  Glorifiez-vous  donc  en  Jésus-Christ ,  à  qui 

vous  appartenez,  en  qui  et  par  qui  tout  est  à 
vous. 

Glorifiez-vous  en  Dieu  qui  vous  a  donné 
Jésus-Christ,  en  qui,  par  qui  il  vous  a  don- 
né toutes  choses. 

Glorifiez-vous  en  Jésus-Christ ,  la  source 
de  toute  grâce. 

Glorifiez-vous  en  Dieu ,  le  principe  et  la 
source  de  tous  biens. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Que  les  pasteurs  ,  les  prédicateurs  , 
les  directeurs  apprennent ,  à  l'exemple 
de  saint  Paul  ,  à  proportionner  leur 
doctrine ,  leurs  discours  ,  leurs  direc- 
tions à  la  capacité  de  ceux  qui  les  écou- 
tent, en  donnant  du  lait  à  ceux  qui  com- 
mencent et  aux  faibles  ,  de  la  viande 
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I  solide  aux  plus  avancés.  Faute  de  cette 
I  pratique ,  combien  de  discours  inutiles. 

Saint  Paul  ,  le  docteur  du  monde  , 
;  accommodait  sa  doctrine  à  la  portée  de 
:  ses  auditeurs ,  parce  qu'il  cherchait  uni- 
'  quement  leur  salut ,  et  non  pas  sa  pro- 
pre gloire. 

Trop  souvent  ,  au  contraire  ,  nous 
prêchons  des  choses  trop  relevées,  nous 
distribuons  des  viandes  solides  oii  il 
ne  faudrait  donner  cjue  du  lait,  parce 
que  nous  prêchons  nous-mêmes. 

En  second  lieu. 

Tous  les  fidèles  doivent  apprendre  à 
envisager  leurs  pasteurs,  leurs  docteurs, 
leurs  directeurs  ,  comme  les  ministres 
de  Dieu  dans  l'ouvrage  de  leur  salut , 
comme  les  canaux  par  le  moyen  des- 
quels Dieu ,  source  de  la  grâce,  se  com- 
munique à  eux. 

Qu'ils  les  honorent  donc  comme  mi- 
nistres de  Dieu ,  comme  coopérateurs 
de  Dieu.  Mais  que  ce  soit  Dieu  qu'ils 
considèrent ,  c|u'ils  honorent  et  qu'ils 
révèrent  en  leurs  personnes;  que  ce  soit 
à  Dieu  qu'ils  rendent  grâces  du  bien 
qu'il  leur  a  fait  par  ses  ministres. 
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PRATIQUE. 

Foiis  sapientiœ  verbum  Dei  in  ex- 
celsis.  Regardez  le  Verbe  de  Dieu,  dans 
Sec,  X.  5.  le  sein  de  son  Père  ,  comme  la  soiir(  <' 
de  toute  la  sagesse  qui  se  répand  siu 
les  hommes,  soit  par  les  livres,  soit  par 
la  bouche  des  docteurs. 

Quand  donc  vous  lisez  un  livre  qui 
vous  éclaire  ,  qui  vous  touche  ;  quand 
vous  entendez  un  discours  qui  vous  édi- 
fie ,  recourez  à  la  source  de  la  sagesse 
qui  se  communique  à  vous  par  ces  ca-l 
naux  ;  buvez  de  Teau  du  ruisseau,  mais 
reconnaissez  la  source  ;  louez  Dieu,  la 
^/Ource  de  toute  sagesse  ;  aimez,  révérez  ' 
l'e  Verbe  divin  ,  la  sagesse  éternelle  à 
qui  soit  tout  honneur  et  toute  gloire. 
Amen. 

En  troisième  lieu. 

Apprenons  tous  des  versets  6,  7,8, 
Q,  ce  que  nous  sommes  dans  l'Eglise, 
savoir  : 

1 .0  Des  plantes  de  Dieu. 

Au  baptême ,  j'ai  été  planté  dans  le 
champ  de  Dieu  par  son  ministre  ;  j'y 
suis  tous  les  jours  arrosé  par  les  minis- 
tres de  sa  parole  et  de  ses  sacre  mens. 

Je 
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Je  leur  dois  par  conséquent  de  la  recon- 
naissance et  du  respect. 

Mais  Dieu  seul,  par  sa  grâce  inté- 
rieure ,  me  donne  la  vie  et  raccroisse- 
ment  de  la  vie  :  c'est  donc  proprement 
de  lui  seul  cpie  je  dépends ,  c'est  donc 
sous  sa  main  toute-puissante  que  je  dois 
continuellement  m'humilier,  m'anéan- 
tir  :  humilié  et  anéanti,  prier,  gémir, 
espérer. 

In  mnnibus  tuis  sortes  meœ.  Mon 
sort ,  ma  vie  ,  mon  bonJiew^  sont  en- 
tre vos  maiîis ,  ô  mon  Dieu  !  c'est  de 
vous  que  f  attends  la  vie  de  la  grâce  et 
de  la  gloire. 

2.0  Des  temples  du  Saint-Esprit.  , ^,  -^^ 

Parle  baptême  ,  ame  fidèle,  vous  êtes 
devenue  le  temple  de  Dieu ,  par  la  foi 
de  Jésus-Clirist  qui  alors  nous  a  été  don- 
née ;  ce  temple  de  Dieu  a  été  commen- 
cé en  vous  ,  mais  il  doit  être  continué 
et  perfectionné  durant  tout  le  cours  de 
votre  vie. 

Vousdevez  vous-mêmes,  ô  chrétiens 
travaillera  la  perfection  de  ce  temple. 

Examinez  donc  ce  que  vous  bâtissez 
sur  le  fondement  de  la  foi.  Quelles  sont 
vos  œuvres?  Sont-elles  pures,  simples, 

ep.  Paci,.  il  3 
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solides  ,  édifiantes?  ou  sont -elles  vai- 
nes ,  frivoles ,  inutiles  ? 

Dieu,  qui  est  une  lumière  elun  feu, 
réprouvera  dans  Texamcn  cl  le  juge- 
ment qu'il  en  fera  à  l'inslanl  de  votre 
mort  ;  devant  ce  Juge  qui  sonde  les 
cœurs  et  les  intentions,  vous  ne  soutien- 
drez que  les  œuvres  failes  en  charité  et 
par  charité.  Tout  ce  qui  sera  sali  de 
quelque  impureté  ,  sera  brûlé  et  réduit 
en  cendres  comme  de  méchant  bois  ou 
de  la  paille  ;  et  non  -  seulement  vous 
perdrez  la  récompense  de  ces  œuvres  , 
mais  vous  en  serez  punis  ,  et  vous  n'ob- 
tiendrez le  salut  qu'après  avoir  passé 
par  le  feu. 

Que  si  vous  êtes  coupables  ,  même 
pour  de  bonnes  œuvres  faites  par  quel- 
que vanité  ,  que  sera-ce  de  vos  actions 
manifestement  criminelles  ? 

Pensez -y  sérieusement  tandis  qu'il 
vous  reste  encore  quelque  temps.  Ad- 
huc  modicum  lumen  in  vobis  est. 

PRATIQUE. 

Prévenant  par  les  lumières  de  la  foi 
Texamen  et  le  jugement  de  Dieu,  pa- 
raissez souvent  en  esprit  devant  son  tri 
bunal ,  et  là  ,  éclairés  de  ses  lumières 
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examinez  vos  œuvres.  Sont-elles  de  l'or, 
sont-elles  du  bois  ,  sont-elles  de  Tar- 
gent,  sont-elles  du  foin  ,  sont-elles  des 
pierres  précieuses,  sont-elles  de  la  pail- 
le ?  En  deux  mots  ,  jont-elles  faites  par 
charité,  ou  sont-elles  faites  par  vanité? 
Quel  rapport  de  votre  foi  avec  vos 
œuvres  ?  Quel  rapport  de  Jésus-Christ 
avec  vous  ,  ô  chrétiens  ? 

Ayez  donc  regret  du  passé ,  et  répa- 
rez-le par  les  douleurs  de  la  pénitence. 

Sanclitiez  le  présent  par  les  ardeurs 
de  la  charité,  répandez-la  dans  toutes 
vos  œuvres  ,  et  rendez-les  dignes  de  Jé- 
sus-Christ. 

Disposez-vous  à  l'avenir  par  une  ap- 
plication    conlinuelle   à    votre    salut  : 
i^ojezy  veillez^  priez^  et ,  par  votre  vi- 
gilance et  vos  bonnes  œuvres  ,  rendet 
vous  favorable  votre  Juge. 
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CHAPITRE  IV. 

ANALYSE. 


iJAiNT  Taul  acliève  de  détruire  les  causes  ûv. 
la  division  qui  ('lait  parmi  les  Corinthiens  , 
et  comme  les  docteurs  contribuaient  à  l'en- 
tretenir  autant  que  les  disciples,  il  parle  dan? 
ce  chapitre  tantôt  aux  uns ,  tantôt  aux  au- 
tres, tantôt  à  tous  ensemble,  pour  les  corri- 
ger et  les  instruire. 

Il  enseigne  les  maîtres  et  les  disciples;  les 
maîtres ,  en  leur  représentant  qu'ils  ne  sont 
que  les  ministres  de  Jésus-Chri>t  ;  les  disci- 
ples ,  en  leur  apprenant  qu'ils  ne  doivent  ho- 
norer leurs  docteurs  que  dans  cette  qualité 
de  ministres. 

Il  avertit  les  minisires  de  leur  devoir,  qui 
est  d'être  fidèles.  Il  leur  enseigne  ,  à  son 
exemple,  de  mépriser  le  jugement  des  hom- 
mes, et  de  n'en  i)as  rechercher  les  louanges 

Il  ordonne  aux  disciples  de  ne  pas  juger 
leurs  maîtres ,  mais  d'en  laisser  le  jugement 
à  Dieu. 

Il  parle  et  aux  maîtres  et  aux  disciples ,  et 
déclare  à  ceux-ci  la  raison  qvi'il  a  eue  de  s'ap- 
pliquer à  soi-  même  et  à  Apollo,  ce  (ju'il  dit 
ici  pour  leur  instruction. 

Mais  parce  que  les  maîtres  sont  les  plus 
coupables,  il  quitte  pour  un  temps  les  dis- 
ciples ,  et ,  au  verset  7,  il  reprend  les  maîtres 
de  leur  vanité;  au  verset  8,  il  les  i-aille  de 
leur  présomption     aux  versets  9,  10,  11,  1  u 
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i5,  il  leur  apprend  sérieusement,  par  son 
excaiplc  et  par  l'exemple  des  autres  apôlres; 
combien  ils  sont  éloignés  de  la  vie  aposto- 
lique. 

Au  verset  i4i  il  revient  aux  disciples,  e* 
après  le»,  avoir  humiliés  au  sujet  de  la  vanité 
qu'ils  tiraient  de  tels  maîtres ,  il  les  console 
les  assurant  qu'il  ne  leur  parle  ainsi  que  par 
ce  qu'il  les  aime.  Il  leur  déclare  son  afFec- 
tion  paternelle,  il  les  invite  à  l'indier.  Il  leur 
promet  de  les  aller  voir  bientôt. 

Dans  le  reste  du  chapitre  ,  il  menace  les 
maîtres  orgueilleux ,  dont  il  dit  qu'il  n'exa- 
minera pas  les  discours ,  mais  les  œuvres. 

PARAPHRASE 

I .  Que  les  hommes  nous  considèrent  r.  sic  ua 
tels  que  nous  sommes  en  erlet,  c  est-a-  ^  tninisiios 
dire,  comme  les  ministres  et  les  dispen-  ^'ï-''st'.  et  di». 

*  pensatores  mys- 

iateurs  des  mystères  de  Dieu.  leriorumDd. 

COMMENTAIRE, 

L'Eglise  est  la  famille  de  Dieu  ;  les  apôtres, 
les  évoques  ,  les  pasteurs  ,  les  docteurs,  sont 
économes  de  celte  famille,  les  dispensateurs 
des  mystères,  c'est-à-dire,  de  la  doctrine, 
des  sacremens ,  des  trésors  et  des  biens  cé- 
lestes que  Dieu  accorde  par  Jésus-Christ  à 
son  Eglise 

Les  honorer  sous  ce  rapport ,  ce  n'est  pas 
se  glorifier  dans  les  hommes  .  mais  en  Dieu , 
dont  ils  sont  les  ministres. 

3.  Or  ce  qu'on  recherche  principale-     2.  hIc  jara 
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quariiiir  intei  mciit  clans  Ics  (lispensaleui's,  c''estqirils 

dispensatores  ,  ^f.-^t  fidèles 
ut    iidelis    quis  SOlCni   IIQCICS. 

inTciiiatur.  Cette  fidélité  manquait  aux  docteurs  de 

Corinthe  ,  qui  se  glorifiaient  des  biens  de 
Dieu  comme  s'ils  eussent  été  à  eux ,  au  lieu 
de  procurer  par  ces  biens  qu'ils  distribuaient, 
la  gloire  de  Dieu  leur  maître.  Saint  Paul  les 
avertit  donc  de  leur  devoir,  mais  modeste- 
ment et  sans  les  nommer.  Il  en  rend  raison 
dans  la  suite,  verset  6. 

5.  Milli  au-       3.  Poui'  cc  qiii  me  regarde  ,  je  vous 

lem  nro  mini-  •  •  v 

nio  e't  lit  à  vo- ^^'oue  qiie  je  ne  suis  guère  en  peine 
bis  jud.cer,  aui  qygi[g  opinion  vous  ayez  de  moi,  ou 

ab  humaiio  die:    ^  '^  •' 

sednequemeii)-  quel  jugement  les  nommes  en  fassent; 

siim  iudico.  •  . .       •       •  •  j 

^  pourquoi  me  mettrais -je  en  peine  du 

jugement  des  autres  ?  je  n'ose  pas  me 
juger  moi-même. 

4.  iNihii  enim      ^,  Je  scus  bieii  quc  ma  conscience  ne 

niibi      (oncius  ,  .  .  ,      . 

sum  :  sed  non  me  reproclic  ricu;  mais  pour  cela  je  ne 
inhocjustifica-  ^^^^  ^j,^^^  -^^,^  iustifié  dcvaut  Dieu. 

tus    sum   ;    qui  r  ) 

autem    judicat  H  nV  a  que  le  Seigneur,  dont  les  yeux 

me  ,    Doiiiiinis       ,     ,  ,  .     '    .  , 

e.i.  pénètrent  le  cœur,  qui  puisse  porter  de 

moi  et  des  autres  un  jugement  certain 
et  assuré. 

5.  iiaqueno-  5.  Nc  jugcz  douc  pas  VOS  maîtres,  ô 
j'udicai'e.qiwa'd-  Corinthiciis  !  mais  attendez  le  jour  que 
iisque     veuiat  ^otrc  Sciffueur  Jésus-Christ ,  le  luerede 

Domiuiis  qui  el  .     ^  ^  ■    '-' 

iiiuminabitabs-  f  ous ,  Vienne  ;  il  tcra  paraître  comme  en 
lirarûm .  et  ma-  plein  jour  Ics  actious  Ics  plus  cachécs: 
nifesiabit  consi-  \\  manifestera  à  tout  le  monde  les  peu- 
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sées  les  plus  aecrètes  du  cœur,  el  alors  na  cordinm  :  et 
on  connaîtra  qui  est  plus  ou  moins  di-  'i|"'^.'a"Sf"'»- 

^  r  nicuKiue  a  Deo- 

gne  de  louange  devant  Dieu. 

Les  Corinihiens  jugeaient  leurs  docteurs , 
ils  méprisaient  des  gens  do  bien  ,  à  cause  de 
leur  simplicité  ;  ils  estimaient  beaucoup  des 
hommes  vicieux ,  à  cause  de  leur  éloquence- 
Saint  Paul  parlant  ici  aux  inférieurs  ,  leui 
défend  de  faire  de  tels  jugcmens ,  comme  il 
a  appris  ci-dessus  aux  docteurs  à  les  mépri- 
ser. 

6.  Au  reste  ,  mes  frères ,  j'ai  fait  Tap-     6   Hœc  au- 

T       .•         ^  .    ^         11       l'A     'em  ,  fraties  , 

plication  a  ma  personne  et  a  celle  d  A-  nansfigiiiavi  iiî 
polio ,  des  choses  tuie  ic  vous  ai  dites  "^*^  ^'  Apoiio, 

i  \  ^  .  ^         ;  ^  proiiter  vos  :  ut 

jusqu'à  présent  ;  je  n'ai  nommé  aucun  in  nobis  disca- 

dA.  1    ay  lis  ,    ne   supra 

e  vos  maîtres  pour  n  ottenser  person-  q„à„i  scnnium 

ne  :  je  l'ai  fait  pour  votre  instruction  ,  ^*'  '  """^.  ^'^' 

•*  ^  '  vorsus   alleruiii 

afin  que  ,  prenant  exemple  sur  nous  ,  iuQeiur  pio 
vous  appreniez  ,  comme  je  l'ai  écrit ,  ■*  '°' 
que  vos  docteurs  sont  tous  également 
ministres  de  Jésiis-Christ,  et  par  con- 
séquent que  nul  de  vous  ne  s'élève  dé^ 
sormais  contre  un  autre  au  sujet  de  son 
maître. 

Les  Corinthiens  étaient  divisés ,  non-seu- 
lement au  sujet  de  saint  Paul  et  d'ApoUo, 
mais  aussi  au  sujet  de  plusieurs  autres  doc- 
teurs. Saint  Paul  néanmoins  n'en  a  nommé 
aucun ,  il  a  tout  mis  sous  son  nom  et  sous 
celui  d'A polio,  et  il  levu-  en  rend  la  raison  . 
savoir,  que  c'est  pour  leur  olus    rande  utili- 
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té,  et  pour  instruire  plus  modestement  leurs 
maîtres 

7.  Quisenim       7 .  Car  qui  VOUS  Jîslingue  des  autres, 
QuiJ  aufem  lia-  ^  (loctcur  vaiii  !  ct  qui  voulez  avoir  des 

besquodiionac-gg(.fjjjgj,|.g  ?     qu'avCZ- VOUS  ,     qUC    VOUS 

accepisii,  quid  n'aycz  reçu  de  Dieu  Pet  si  vous  Tavez 

cloriaris    quasi  *  .  1       •/• 

non  acceperis  ?  1*^911 ,  pourquoi  VOUS  en  glorihez-vous, 
comme  si  vous  ne  lui  en  étiez  pas  re- 
devable ,  mais  que  vous  l'eussiez  de 
vous-même  ? 

Pénétrons  bien  Celte  vérité  ,  et  nous  n'au- 
rons jamais  de  vaine  gloire  pour  ((uoi  que  ce 
oj.  e coro  -  ^^j^    j^^ajg  ^ous  rendrons  grâces  à  Dieu  de 
tout,  comme  à  l'auteur  de  tous  biens. 

8.  jam  saiu-      8.  Vous  êtes  déjà  rassasiés  et  ne  man- 

rali  estis  ,  jam  -i        •  ».  •    i 

divites  facti  es-  qitGz  de  rien  ;  vous  êtes  riches  en  tou- 
tis  :  sine  nobis  j^g  sortcs  de  bicus  :  vous  régnez  sur  les 

regnalis  :  et  u-  _        _  '  «J 

linam  regneiis,  esprits  indépendamment  de  nous  ;  et 

lit  et  nos  vob  s-lA.^T-.•  /       •  '-.ii 

ciim  reijnemus.  p'ut  a  Dieu  que  VOUS  régniez  véritable- 
ment pour  votre  salut  et  celui  de  vos 
sujets,  afin  que  nous  aussi,  prenant 
part  à  votre  bonheur  par  la  charité  , 
nous  rci» nions  avec  vous. 

Saint  Paul  raille  ces  docteurs  vains  et  pré- 
somptueux ;  il  va  à  la  source  du  mal ,  pour 
le  guéi-ir. 

9.  puio  eiiim      9.  Car  pour  nous  autres  apôtres,  bien 
quod  Deus  nos  |  -^^  de  résfner ,  il  semble  que  Dieu  nous 

aposlolos  uovis-  o  '  1  _ 

simos  ostendit,  fait  paraître  comme  les  derniers  des 

lanquani    morli  .  '■  ,  1  , 

desiinaios  :  quia  hommcs  et  commc  des  gens  condamnes 
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à  la  mort ,  qui  servent  de  spectacle  au  spectaculumfac- 

1  .1  li  siimiis  mun- 

monde,  aux  anges  et  aux  hommes.         ^^^  ^^  augeiis 
Saint  Paul  oppose  sa  vie  et  la  vie  dos  apô-  et  hominibus. 
très  à  la  vie  molle  et  vaine  de  ces  docteurs, 
afin  que ,  les  ayant  confondus  ,  il  les  attire  à 
la  vie  apostolique,  dont  ils  étaient  bien  éloi- 
gnés. 

Vous  régi\?>c,  et  nous  autres  apôtres,  nous 
sommes  les  derniers  des  hommes  ;  et  comme 
des  criminels  condamnés  aux  bêtes  ,  ou  au 
feu  ,  nous  sommes  placés  en  cette  qualité  sur 
le  théâtre ,  pour  être  regardés  de  tous  côtés. 

10.  Nous  passons  pour  fous  en  prê-     10.  Nossuii.'i 
chant  TEvanmle  de  Je'sus-Chnst  avecP'^P'^'   <^"'"'*- 

"->  tum  ,  vosiuteiu 

simplicité,  et  vous  passez  ponr  prudens  pnidenies   in 

.1  A         -p,  Chrislo  :    nos 

et  pour  sages,  annonçant  le  même hvan-  i„(]rmi,  vosau 
£file  avec  élocfuence  :  nous  sommes  fai-  'em  [oiies  :  vos 

o  A  r  •  iv     iiobiles,  nosau- 

bles  ,  vous  êtes  forts  ;  on  vous  conside-  lem  i^nobiles. 

re  comme  des  gens  célèbres  ,   et  nous 

sommes  des  gens  obscurs. 

1 1 .  Depuis  le  commencement  de  no-     1 1.  usque  in 
tre  prédication  iuscfu''àcelle  heure,  nous  ''^"^  horam  et 

r  J        1  '  esiirimns,  et  si- 

souflfrons  toutes  les  incommodités  de  la  ilmus,  et  nn-il 

ip.         I  •/»!  T'i  sumiis,  el  cola- 

Vie  :  lataim,  la  soir,  la  nudité,  les  coups,  pi,is  csedimur. 

les  opprobres  ;  nous  n'avons  pas  de  de-  ^^  »"siaij''«*  «"• 

meure  assurée. 

Opposez  tout  cela  à  ce  qui  a  été  dit  au  ver- 
set 9  :  Vous  êtes  rassasiés,  vous  êtes  riches . 
vous  régnez ,  etc. 

12.  Nous  vivons  du  travail  de  nos     n.  Et  labo- 
mains  ;  on  nous  donne  des  malédic-  ™^°„Sïï 
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maledicimur,  et  tioiîs,  etnous  rciiclons tlesboiicdiclions; 

beuedicimiis  :  ^  i  n- 

peisecuiionem  011  nousperseciilc ,  et  iious  le soiiiiions. 

patimur,  et  sus- 

tmeinus.  ^  5^  On  iiotis  dit  clcs  iniiires  ,  et  non 

i3.   Blas|ihe-        _  )  ^ 

mamiir,  et  ol>  prions  pour  ccux  (jiii  nous  les  disent  : 

secramus  :  lau-         ,.  •.  '  . 

qiiam  purga-  enfin  nons  sonimcs  trailcspartout  conî- 
menta    hujus  ^^^^  j^^  orduiTs  dii  monde  et  comme  le 

inunui  litcli  su- 

mus,  omnium  rebut  dc  toiis  les  liommcs. 

pcii|>semausque 

"^iT  Non  ut       ^4-  Je  VOUS  écris  CCS  choses,  et  je  vous 
touiundam  vos,  fais  cette  comparaison  delà  vie  des  apô- 

li.tc  scribo ,  .«ed  1 1      i  i 

lit  niios   meos  ti'es  avcc  celle  de  vos  docteurs ,  non  pour 
ciiarissimos  mo-  yQ^g  faire  de  la  honte  ,  mais  poiu'  vous 
avertir  de  votre  devoir  ,  mes  très-chers 
enfans,  et  vous  porter  à  vous  corriger. 

Ces  caractères  dc  la  vie  des  apôlres,  com- 
parés à  la  vie  molle  des  docteurs  Corinthiens, 
doivent  faire  de  la  honte  aux  maîtres  de  se 
voir  si  éloignés  de  la  perfection  de  leur  état , 
et  aux  disciples  d'avoir  préféré  de  tels  doc- 
teurs aux  apôtres.  Saint  l'aul  ne  paraît  pas 
sensible  à  la  confu.'don  des  maîtres  ;  mais  il 
est  touché  de  celle  des  disciples ,  et  il  les  en 
console,  les  assurant  qu'il  ne  leur  parle  dc  la 
sorte  que  parce  qu'il  les  aime. 

iS.Namside-       i5.  Car  quand  vous  auriez  dix  mille 

cem   millia   ne-  a.  t  '  r^l     •    *  r 

da"0"oiiin.  ha-  ni^itres  en  Jesus-Lhrist ,  pour  lormer 
beatis  111  Chris-  y^^  mœ^irs  ,  VOUS  n'avcz  pas  néanmoins 

le  ,   sed  non  ,  '  t  •  1 

muitos    paires,  plusieurs  pèrcs.  Je  suis  seul  votre  perc 

Nam  in  (ihristo        ••.!  •  •  t     '    ^   \     e   ' 

jesu  per  Evan-  Spirituel ,  qui  VOUS  ai  cngcndrcs  a  la  loi 
lium  ego  vos  de  Jésus-Clirist  par  la  picdication  dc  soP 

genui.  ^  f  ^ 

Evangile. 


CHAPITRE    IV.  09 

1 6.  Soyez  Jonc ,  je  vous  en  conjure,  ifi.  Kof,o  ci 
mes  imitateurs  ,  comme  je  le  suis  de  Je-  î?es  me'î^tote" 

sus-Christ.  «icut    et    ego, 

Clirisli. 

1 7 .  C'est  pour  cela  que  je  vous  ai  en-     i:-  ideomisi 

'  m  •  1    '  /Ml-  •       '         ad    vos    Timo- 

voye  Innothee,  mon  hls  bien-aime  etiheum,  qui  est 
fidèle  dans  Fœuvre  du  Seigneur  ,   qui  ;i''"V""'tr'T 

o  >      1       rissiniiii,  et   li- 

vous  fera  souvenir  de  la  conduite  que  deiis  iu  Domi- 

,      ^    ,  .      ,        ,  1      T'  r~ii      ■  uo:  ()ui  vosconi- 

je  garde  a  l  mutation  de  Jesus-Lhrist  ,  moueiatiet  vias 
et  que  j^enseigne  qu'il  faut  garder  dans  lirc^inlTo  S 

toutes  les  Eglises.  «'""  »l)iqne  m 

•^  onmi    Ecelesia 

^       ,  T  doceo. 

17.  (Quelques-uns  cl  entre  vous  sont  iS.Tamiuam 
enflés  d'orgueil  et  ont  négligé  leurs  de-  ^JT:! 
voirs ,  parce  qu'ils  ont  cru  que  je  ne  re-  '"^^'t'  ^l'iu  qui 
tournerais  plus  chez  vous. 

iQ.  Mais,  s'il  plaît  à  Dieu,  je  vous     '9-  Veniam 

.         .      ^  ,  ,  autem    ad    vos 

u'ai  von'  dans  peu  de  temps  ,  et  alors  ciio.siDoininus 
i'examinerai  non  les  discours  de  ces  es-  ""^"^H'^^T^' 
prits  vains,  mais  leurs  œuvres.  seimonem    eo- 

^  rum  {|ui  inflati 

„       ,  1     -Tk-  11*       ^""'»  ^^^  virlii- 

20.  Car  le  royaume  de  Uieu  ,  le  chris-  lem. 
tianisme,  par  lequel  Dieu  règne  en  nous ,  ;„  '°ie''es! 
ne  consiste  pas  dans  l'éloquence  des  pa-  legmim  Dei,sed 

,  .,  ,  ,,^in  viitute. 

rôles  ,  mais  dans  la  vertu  des  bonnes 
œuvres ,  et  dans  la  force  de  la  patien- 
ce (  dont  il  a  été  parlé  aux  vers.  /  i ,  12). 

21.  Lequel  des  deux  aimez -vous  ai.Qiudvui- 
mieux  ,  ou  que  je  vous  visite  la  verge  à  nL^ 'à]  vos/a» 
la  main  ,  c'est-à-dire  ,  dans  le  dessein  diaiiiaie.etspi- 

ritii    maiisuetii- 
diiiis  P 
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fie  vous  corriger  sévèrement ,  ou  dans 
l'esprit  de  charité  et  de  douceur? 

COROLLAIRE  DE  PIÉIÉ 

En  premier  lieu. 

Les  prélats ,  les  pasteurs,  les  doc- 
teurs et  les  directeurs  des  âmes  doivent 
apprendre  de  saint  Paid  ce  qu'ils  sont 
et  ce  qu'ils  doivent  être. 
raris  I  Ils  sont  les  ministres  de  Jésus-Christ, 

les  économes  de  sa  maison ,  les  dispen- 
sateurs de  ses  biens. 

Mais  ministres,  économes,  dispen- 
sateurs qui  lui  rendront  quelque  jour 
un  compte  exact  de  leur  ministère  et 
de  leur  dispensation. 

Comme  ministres  ,  ils  doivent  être 
fidèles  à  leur  maître ,  ne  s'attribuer  ja- 
mais ce  qui  lui  appartient ,  ne  pas  souf- 
frir cjue  les  âmes  chrétiennes  s'attachen  t 
à  eux  ,  se  glorifient  en  leurs  personnes  ; 
iïiais  ils  doivent  les  conduire  à  Jésus- 
!!lhristleur  Sauveur,  qui  les  a  rachetées 
au  prix  de  son  sang. 

Comme  dispensateurs  ,  qu'ils  voient 
comment  ils  distribuent  les  trésors  des 
grâces  de  Jésus  Christ,  et  à  qui?  Qu'ils 
sachent  cju'il  leur  faudra  rendre  compte 


F^rs, 
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iÀG  leur  dispcnsation  ;  qu'ils  craignent, 
qu'ils  s'humilient  sous  la  main  toute- 
puissante  de  Dieu  ;  et  quand  même  leur 
conscience  ne  leur  reprocherait  rien, 
qu'ils  ne  se  croient  pas  justes  devant 
Dieu. 

Delicta  qiiis  intelligit  :  Qui  est  le  par- 
ticulier ,  mais  qui  est  le  supérieur  c[ui 
connaisse  ses  péchés?  pécliés  de  commis- 
sion ,  péchés  d'omission  ,  péchés  pro- 
pres, péchés  d'autrui  dont  il  est  chargé. 

En  second  lieu. 

Les  fidèles  apprendront  ici  ce  qu'ils 
doivent  à  leurs  prélats  ,  pasteurs,  doc- 
teurs ,  etc.,  comme  ministres  de  Jésus- 
Christ  ,  économes  de  sa  famille  ,  dis- 
pensateurs de  ses  grâces. 

1 .0  Qu'ils  ne  les  méprisent  jamais. 
Le  mépris  qu'ils  en  feraient  retombe- 
rait sur  Jésus-Christ. 

2.0  Qu'ils  ne  les  jugent  pas,  mais 
qu'ils  en  laissent  le  jugement  à  Jésus- 
Christ.  Vers.  K 

5.0  Qu'ils  les  honorent  et  révèrent 
comme  les  coopérateurs  de  Dieu  dans 
l'affaire  de  leur  salut ,  comme  dispen- 
sateurs des  biens  célestes,  dont  dépend 
leur  abondance  spirituelle,  et  leur  salut. 
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E^n  troisième  lieu . 

Apprenons  tous  à  nous  liiimilier  de- 
vant Dieu,  à  lui  rendre  gloire  de  tout 
le  bien ,  et  à  ne  nous  jamais  gjorifier  de 
quoi  que  ce  soil  en  nous-mêmes.  Pour 
cet  effet  pénétrons  bien  ces  paroles  : 

Qui  i>ous  distingue  des  autres  ?  qui 
vous  fait  plus  habile,  plus  éloquent  ? 

Si  vous  dites  ,  c^'est  mon  esprit,  mon 
travail ,  mon  industruie  , 

Je  réponds  :  Qu^avez-i^ous  que  vous 
11' avez  reçu?  N'est-ce  pas  de  Dieu  que 
vous  avez  reçu  votre  esprit,  votre  in- 
dustrie ?  etc. 

Pourquoi  donc  vous  en  glorifiez- 
vous  ? 

L'honneur  appartient  à  celui  qui  don- 
ne ,  et  non  pas  à  celui  qui  reçoit.  Ren- 
dez donc  grâces  et  gloire  à  Dieu  ,  qui 
vous  a  donné  tout  ce  que  vous  avez  de 
bon  ;  et  puisque  de  von?  ■  même  vous 
n'êtes  rien  ,  vous  n'avez,  iien  ,  vous  ne 
pouvez  rien ,  ne  vous  attribuez  que  le 
néant  ;  louez  ,  glorifiez  Dieu  ,  ISuteur 
de  tout  bien  ,  pour  celui  qu'il  a  mis  en 
vous.  A  faute  de  quoi  vous  êtes  un  usur- 
pateur des  biens  et  de  la  gloire  de  Dieu 


I 
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En  quatrième  lieu. 

Que  les  ministres  de  l'Eglise  lisent, 
néditcnl  et  pénètrent  bien  la  vie  des  rcrs.^,  î3 
ipôtres  ,  décrite  dans  ce  chapitre  ,  et  il 
ï  en  aura  peu  qui  n'aient  honte  de  leur 
,'ie  molle,  vaine  et  inutile,  et  qui  ne 
Drennent  la  résolution  de  la  réformer 
>ur  le  modèle  d'une  vie  apostolique 
Jont  ils  se  sont  si  éloignés. 

En  cinquième  lieu. 

Imprimons  tons  fortement  dans  nos 
'sprits  celte  grande  vérité  : 

Le  royaume  de  Dieu  ne  consiste  pas 
lans  les  paroles ,  mais  dans  la  vertu 
|ui  se  manifeste  par  les  œuvres. 

Et  surtout  ne  Toubliez  jamais  ,  vou  7 
qui  êtes  bien  plus  exacts  à  bien  parler 
qu\à  bien  vivre. 


c-> 
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CHAPITRE  V. 

ANALYSE. 

Saii^i  Paul  reproche  fortement  aux  Co- 
rinthiens de  souffrir  clans  .cur  Eglise  un  ma- 
riage incestueux;  et  de  cette  lâche  tolérance, 
il  prend  une  nouvelle  occasion  de  les  humi- 

'- »•      lier  pour  leurs  vaines  disputes. 

Il  veut  que  cet  incestueux  soit  retranché 
du  corps  des  fidèles,  afin  que  cette  humilia- 

'•^      tion  l'y  fasse  revenir  par  la  pénitence. 

Il  les  reprend  encore  une  fois  de  la  sottise 
de  leurs  disputes.  Il  les  presse  de  rejetei  au 
plutôt  et  l'incestueux  ,  et    tous  les  autres 

g        scandaleux,  afin  qu'étant  purs  et  sans  ma- 
lice, ils  mangent  Jésus-Christ ,  notre  conti- 

9-S      nuel  agneau  pascal. 

Il  explique  de  quels  pécheurs  il  a  parlé  , 
quand  il  leur  a  écrit  de  n'avoir  point  de  com- 
merce avec  eux  ;  cela  s'entend ,  dit-il .  des 
chrétiens,  et  non  des  p.iïens  ,  (jii'ils  ne  pour- 
raient éviter,  parce  que  le  monde  en  est 
plein  ;  et  d'ailleurs  il  n'a  pas  de  juridiction 
sur  eux.  Qu'au  reste  ils  chassent  au  plus  tôt 
l'incestueux. 


PARAPHRASF. 


I.  Ominnô  I .  Cc  ii'est  piis  saiis  mison  que  je  vous 
vos  foniicatio,  *''  tlcmaiide  lequel  des  deux  vous  anuicz 
et  laiis  foinira-  mieux,  OU  que  je  vous  visitasse  tians  un 

tio ,  fuialis  Dec  .      .        .  ' 

iiiter geiiips,  iia  espi'it de  iigiieur,  ou  dans  un  esprit  de 
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douceur*.  Caïc'est  un  bruit  public  qu'il  "t.>'>'0'.i"i.  pa- 

'^  *  ^       tus  sui  aliqiiis 

se  commet  parmi  vous  des  impuretés,  iiabeat. 
mais  des  impuretés  si  abominables,  que  ''^'  ^'''  ^'" 
même  parmi  les  païens  il  ne  s'en  com- 
met pas  de  semblables  ;  je  veux  dire  que 
parmi  vous  il  y  a  un  homme  qui  abuse 
de  la  femme  de  son  père  ,  et  commet 
impunément  un  inceste. 

COMMENTAIRE, 

Tant  a  été  grande  la  faiblesse  humaine, 
dans  les  siècles  mêmes  de  la  sainteté ,  dans 
la  naissance  de  l'Eglise  !  Entre  les  disciples  de 
Jésus-Christ,  il  y  a  eu  un  voleur  et  un  traître; 
entre  les  disciples  des  apôtres,  il  y  a  eu  un 
incestueux  et  un  adultère. 

Apprenons  de  là  que  ni  le  temps ,  ni  le 
lieu ,  ni  la  compagnie  ne  nous  exemptent  pas 
de  faiblesse ,  et  qu'il  faut  toujours  et  en  tout 
lieu  craindre,  veiller  et  recourir  à  Dieu  par 
cette  prière  :  Ne  nous  expose:  pas  à  la  ten- 
tation. 

2.  Et  vous  ,  sachant  cela  ,  vous  êtes     =•  ^t  vos  in- 

,       ,  ,  ^  ,     fliiti   estis   :   ei 

enllcs  d  orgueil;  et  vous  êtes  occupes  non  magis  lue- 
de  vaines  disputes  enlre  vous  ;  au  lieu  *iyi'\ôua'tm''dV 
que  vous  devriez  être  confus  et  humi-  "'edio  Testrùm 
lies  pour  un  tel  scandale  ,  et  lairc  en  lecii. 
sorte,  par  vos  gém.issemens  et  par  vos 
larmes,  qu'on  retranchât  de  votre  Egli- 
se celui  qui  a  fait  une  action  si  hon- 
teuse. 
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Apprenons  ici  que  le  péché  d'un  seul  hom- 
me, quand  il  est  public  et  scandaleux,  mé- 
rite les  larmes  publiques  de  tous  ,  parce  que 
c'est  un  mal  public. 

3.  Ego  qui-      3.  Pour  moi,  toiitabsentdecorpsque 

tl€m  absenscoi-  .  .         •,.ï/<v  ,,  , 

pore  ,  prœsens  je  SUIS  ,  j  ai  dcja  poitc,  comme  présent 
autem  spiutu,  gj-j  gg  j,j|.    cg^g  seiileiice  conti'e  celui 

jam  judicavi  ut  r 

prresens eumqui  qui  a  fait  uiic  telle  actioii  ; 

sicoperatusesl.  i      t'  r^i 

4.  lu  Domine      ^.  C'est  qu'au  110111  cle  Jésus-Christ  , 

Domini     noslri  .  .         ,  1  i  /  .  • 

Jesu  chiisti ,  VOUS  ,  tenant  votre  assemJjiee  ,  et  moi 
congiegatis  vo-     ^taut  en  esprit ,  par  le  pouvoir  que 

bis  et  meo  spi-  •>  ,  '  \     •  i^ 

litu,  ciim  virtii-  notic  Seigneur  Jésus-Christ  m'a  donné, 

le  Domini  nos- 

^"s^T.adere       ^-  ^et  incestueux  soit  excommunié 
hujusmodisata-  gj-  g^j^  Xwxç,  par  Texcommuiiication  à  la 

me  in  inleritiini  i       i  /■  a 

carnis,  ut  spir-  puiSSaUCC  du  dcmOU,  pOUr  CU  CtrC  tour- 
ne D(lmmi'noT-  menlé  dans  le  corps,  afin  que,  serepen- 
iri  Jesu  Chiisti.  ^jjjjj-  ^jg  ga  fautc ,  soii  amc  soit  sauvéc  par 
la  pénitence  ,  au  jour  du  jugement  de 
Fid.  Tripi.  Notre-Seigneur. 
esposii.  Nous  avons  dans  ces  trois  versets  tout  ce 

qui  regarde  l'excommunication  :  son  anti- 
quité ,  elle  est  aussi  ancienne  que  l'Eglise. 
Son  ministre,  savoir,  les  apôtres,  les  évè- 
ques  ;  la  source  de  son  autorité  qui  vient  de 
Jésus-Christ.  La  cérémonie,  vous  étant  as- 
semblés, etc.  La  formalité,  qu'il  soit  livré 
à  Satan.  L'effet,  pour  être  tourmenté  dans  son 
corps.  La  fin,  le  salut  de  son  ame. 

6.  Non  est        6.  Assurément ,  après  avoir  soufFer! 
ves"îa.  NesS  un  tel  dérèglement  dans  votre  Eglise, 
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/oiis  avez  mauvaise  grâce  de  vous  £>lo-  quia  modicum 
•ifaer  de  votre  prudence  et  de  votre  sa-  ,3^,  niassamcoi- 
^esse  ;  ignorez-vous  (jue  ,  comme  un  """P'i  ? 
jeu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte  oîi  il 
îst  mêlé,  de  même  le  péché  de  ce  seul 
lomme  est  capable  d''infec ter  toute  vo- 
re  Eglise  par  son  mauvais  exemple  ? 
7.  Pour  éviter  ce  malheur  ,  purifiez-     ,,  Expurgate 

,    !..  •  t.   vêtus     termeu- 

^ous  soigneusement  de  tout  ce  qui  peut  ^^^^^  utsîtisno- 
rous  corrompre  ;  bannissez  au  plus  tôt  ^a  conspersio  , 

'^      ,  ,  *  sicut  estis  azy- 

Tentre  vous  cet  incestueux,  etlesaulres  mi.EtenimPas- 

1    1  •,•1  •  .  „  chauostrumini- 

icandaleux,  s  il  y  en  a  ,  qui  sont  comme  „,o]ajus  ^,^1 
lu  vieux  levain,  afin  cjue  les  ayant  chas-  <^ii''sius. 
es  ,  vous  soyez  une  pâte  nouvelle  et 
)ure  ,  c'est-à-dire  ,  que  vous  soyez  ce 
|ue  vous  devez  être  ,  selon  votre  pro- 
ession,  purs,  saints,  sans  aucun  levain 
le  péché. 

La  raison  de  cette  pureté  que  le 
;hristianisme  demande  de  nous  ,  c'est 
[ue  Jésus-Christ ,  notre  agneau  pascal, 
:st  immolé. 

Les  juifs,  célébrant  la  fête  de  Pâques,  re- 
îtaient  le  levain,  s'abstenaient  de  pain  levé 

C'est  la  figure  de  ce  que  les  chrétiens  doi- 
ent  être  et  faire  toute  leur  vie  ;  ils  doivent 
Ire  toujours  purs,  saints,  sans  avicun  levain 
e  péché  ,  parce  que  toute  notre  vie  est  une 
âque  continuelle.  Jésus-Christ,  le  véritable 
gneau  pascal,  a  été  immolée  et  il  est  ini- 
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mole  une  fois  pour  toujours.  Ainsi  il  est  tous 

les  jours  Pâques  pour  nous. 
8.  itaque  e-      8.  Célébrons  donc  notre  fête  ,  man- 
în'fermeVto've"  g^ons  notrc  pâque  ,  non  avec  le  vieux 
teii ,  neqiie  in  Jevain  clc  la  malicc  et  de  riniqiiité,  mais 

ferniento    mali  .  i      i        •        '    •    ' 

ii;e  et  uequitiœ,  avcc  Ics  pams  azymcs  de  la  smcerite  et 
sînceriiads^'^t^  de  la  vérité  ;  c'est-à-dire ,  avec  des  mœurs 
veriiaiis:         purcs,  et  avcc  uue  véritable  sainteté. 

o.Scripsi  vo-      Q-  Jc  VOUS  ai  demandé  par  une  lettre 
bis  in  episioia  :  jg  n'avoir  poiut  de  communication  avec 

ne    conimiscea-  a 

mini foinicariis  les  impudiques, 

10.  Ce  que  ie  n'entends  pas  des  im- 

10.  Non  iili-  . 

que    foinicariis  pudiquCS  ,   IIOU  pluS  qUC  dcS  autl'CS  pér, 

aiit  avaiis,  aiii  clieurs  paicns  qui  sont  dans  le  monde, 
rapacijjus ,  aut  ^omme  dcs  avarcs,  des  cens  qui  vivent 

iJolis  servienli-  _  ^  a  i 

inis  :  aiioquiii  de  rapines,  ou  des  idolâtres;  autrement 

dcluieralis    de    .,  /»       i      •.  .•      i  i 

iioc  nuindo  ex-  H  VOUS  laudrait  sortir  de  ce  monde. 

*  ?i.  Nunc  au-  IL  Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que 
tem  scni  SI  vo-  yQ^g  n'eussicz  pas  de  commerce  avec 

bis  non  commis-  r 

ceri  :  si  is  qui  ccs  sortcs  de  pcrsounes  ,  je  Tai  enlen- 

fialer    nomina-    ,,  •/».  /••  ii-i' 

tur ,  est  forni-  du  dc  ccux  qui  lout  pi'oiession  de  1  h- 
cator,  aiit  ava-    ,^j^  -jg  .  ^|g  goi'te  que  ,  s'il  v  a  quel- 

rus,  aut  ulolis  o  ^  T         '  J  u 

seiviens  ,   aut  qu'un  de  nos  frères  qui  soit  ouimpudi- 

maledicus ,   aut  •  i    i* ,  '  t 

ebriosus,;.ulra-  qUC  ,  OU    avai'C  ,    OU  KlOlatre  ,    OU  nu'di- 

pax  ,  cum  ejus-       ,     ^^  ivrognc ,  OU  laiTOu,  fuyez  sa 

modi  nec  cibum  '  o        '  a 

sumere.  couvcrsation  ,  et  ne  mangez  pas  même 

avec  lui. 

Où  en  sommes-nous  et  où  fuirons-nous  , 
pour  éviter  aujiurd'hui  de  tels  pécheurs  ? 
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lélas  1  l'Eglise  ,  le  christianisme  n'en  est 
nèrc  moins  rempli  que  le  monde  l'était  au- 
refois  !  si  nous  n'en  pouvons  éviter  la  con- 
ersation  ,  au  moins  ne  participons  pas  à 
eurs  vices,  ayons-en  de  l'horreur,  nous  sou- 
enant  qu'autrefois  ils  devaient  être  évités 
omme  des  excommuniés. 

12.  Pourquoi  entreprendrais- je  de  12.  Quid  e- 
uger  de  ceux  qui  sont  hors  de  1  bglise,  -^^  ^^^^■^  fo^j^ 
it  sur  qui  par  conse'quent  ie  n'ai  point  ^|^i"'.  judicare  ? 

1    _  i^  ^  '  ri     ^°""^  de  IIS, 

le  pouvoir  ?  n'est-ce  pas  des  enfans  de  qui  imus  sunt, 

,w^    1.         1       .  •  -*  0  vos  iudicalis? 

Eglise  dont  vous  jugez  vous-mêmes  r      •■ 

i3.  Dieu  jugera  ceux  qui  sont  de-  iS.Nameos, 
lors  :  pour  ce  qui  vous  regarde  ,  éloi-  jts^-'idicab't! 
incz  de  vous  ce  méchant  homme.  Aurerte  maium 

'  ex  vobis  ipsis. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

Nous  avons  en  ce  chapitre  deux  cho- 
cs particulièrement  à  remarquer  pour 
a  pratique. 

La  première.  Que  nous  devons  nous 
mmilicr  ,  gémir  et  faire  pénitence  , 
ion -seulement  pour  nos  propres  pé- 
hés,  mais  aussi  pour  les  péchés  des  au- 
res,  principalement  quand  ils  sont  pu- 
)lics  et  scandaleux. 

Ces  sortes  de  péchés  méritent  les  lar- 
nes  publiques  de  tous,  parce  que  ce  sont 
es  maux  publics.  Tous  doivent  s'inté 
esser  à  les  détruire  ^  comme  tous  s'in 
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léressent  à   éteindre   un  incendie  qui 
menice  toute  une  ville,  à  étouffer  un 
peste  ou  une  maladie  populaire  et  con- 
tagieuse qui  menaco  une  province. 

Ija  seconde.  Que  toute  la  vie  d\ui 
chrétien  doit  être  pure  ,  sainte  ,  sans 
corruption  de  péché  ,  parce  qu''elle  est 
'~<f^.  :.    une  pâque  continuelle. 

Jésus-Christ ,  noire  agneau  pascal  , 
est  immolé.  De  même  donc  que  les  jui!  > 
s'abstenaient  du  levain  ,  qui  est  une  li- 
gure de  la  corruption  du  péché,  quand 
ils  immolaient  l'agneau  pascal  : 

Ainsi  les  chrétiens  doivent  s'abstenir 
du  péché  ,  être  purs  ,  être  saints,  quand 
J('su.s-Christ ,  le  véritable  agneau  pas- 
cal ,  est  immolé. 

Or  Jésus-Christ  est  immolé  une  fois 
pour  toujours  ;  les  chrétiens  doivent 
donc  être  toujours  purs,  toujours  saints, 
afin  d'en  célébrer  toujours  la  fête  avec 
les  pains  azymes  de  la  sincérité  et  de  la 
vérité. 

Que  s'il  en  est  ainsi  de  tout  chrétien, 
quel  doit  être  le  prêtre  qui  célèbre  tous 
les  jours  le  festin  pascal ,  c'est-à-dire  , 
qui  mange  tous  les  jours  Jésus-Christ , 
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I    Tagneau  de  Dieu  ,  mysliqiiemeiit  im~ 

tmolé  sur  Tau  tel!  //  doit  être   aint^pury 
innocent^  séparé  des  pécheurs  ,  à  pro 
portion  ,  comme  Jccjs-Christ. 
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CHAPITRE  VI. 

ANALYSE. 

Saint  Paul,  en  ce  chapitre,  traite  de  deux 
ohoses  ;  il  blâme  les  procès  ,  il  Condamiio 
l'impureté. 

Povir  ce  qui  regarde  les  procès.  Première- 
ment ,  il  expose  avec  quelque  indignation  la 
manière  dont  les  Corinthiens  plaidaient;  en- 
suite il  la  condamne,  de  quelque  côté  qu'on 
la  considère  :  de  la  part  des  juges  ,  dans  les 
premiers  versets  ;  de  la  part  des  plaideurs  ;  de 
la  part  du  procès  qui  ,  de  lui-même ,  est  une 
faute,  ou  un  défaut,  tant  à  Tégard  de  celui 
([ui  est  attaqué  qu'à  l'égard  de  celui  qui  at 
taque 

Pour  corriger  celui-ci  et  le  porter  à  la  pé- 
nitence, saint  Paul  avertit  tous  ce;ir  qui  com 
mettent  des  injustices  envers  le  prochain  , 
qu'ils  n'auront  point  de  part  à  l'héritage  du  , 
royaume  de  Dieu.  Et  de  là  ii  prend  occasion 
de  rapporîer  plusieurs  autres  péchés  qui  for- 
ment l'entrée  du  royaume  de  Dieu  ;  et  il  le 
fait ,  parce  que  plusieurs  Corinthiens  les  ont 
autrefois  commis. 

Au  verset  12,  il  prévient  deux  objections 
qu'on  peut  faire  contre  ce  qu'il  a  dit  des  pro- 
cès. Enfin  ,  au  verset  i3,  il  rapporte  en  peu    ^ 
de  mots  deux  autres  raisons  pour  lesquelles 
un  chrétien  ne  doit  pas  plaider. 

Au  même  verset,  il  passe  insensiblement 
à  la  fornication ,  qui  était  comme  une  chose 
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indifférente  parmi  les  païens,  mais  qui  est 
un  horrible  sacrilège  parmi  les  chrétiens  , 
parce  que  par  elle  un  membre  du  corps  de 
Jésus-Christ  se  livre  à  une  prostituée,  le  tem- 
ple du  Saint-Esprit  est  profané  ,  le  serviteur 
que  Dieu  a  acheté  bien  chèrement  offense  le 
maître  à  qui  il  appartient. 

Il  conclut  enfin  en  disant  que  nous  de- 
vons glorifier  Dieu  dans  notre  corps  et  dans 
notre  ame. 

PARAPHRASE. 

1 .  Est-il  possible  qu'un  chrétien  ,  i.  Audet  ali- 
ayant  un  dififérend  avec  un  autre  chré-  ,,'^ab'n3'''neîo! 
tien  ,  ose  Tappeler  en  iueement  devant  ''"m    adversns 

.     7,  Tx,  V  1  1        altenim  ,    judi- 

des  juges  mhdeles  ,  au  lieu  de  prendre  cari  apud  ini- 
quelqa\ui  ou  quelques-uns  de  nos  frè-  ^^^s'anlr 
rcs  pour  arbitre  de  son  différend  ? 

2.  Etes-vous  si  peu  instruits  dans  la     a.  Annesdiis 

d-     •  •  •  1  1      '    qiioniam  saiicli 

igion,  que  vous  Ignoriez  que  les  chre-^e  hoc  mnndo 
tiens,  comme  membres  de  Jésus-Christ,  j>'dicabnnt?  Et 

SI  111  vobis  jndi- 

jugeront  un  jour  le  monde  avec  lui  ?  cahiiurmuudus, 
ue  SI  vous  devez  juger  le  monde  et  les  ^^  nmnmh  L- 
mondains  à  Tégard  du  salut  éternel ,  dicetis. 
comment  vous  soumettez- vous  à  leur  ju- 
gement? comme  si  vous  vous  estimiez 
indignes  de  juger  des  choses  de  peu  d 'im- 
portance ,  telles  que  sont  vos  afl'aires. 

5.  Ce  n"'est  pas  assez  dire  que  vous  3.  Neseitis 
serez  un  jour  les  jue,es  des  eens  du  mon-  -i"?"'^"",  ''"8*'; 

f  J    o  o  losjudicabimus? 

Ep.  Paul.  II.  4 
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de  avec  Jésus  -  Christ ,  nous  jugerons 


même  les  anges. 

COMMENTAUIK. 

Les  bons  anges,  par  un  jugement  d  appro- 
bation et  de  louange  ;  les  mauvais ,  par  un 
jugement  de  condamnation  et  de  reproche. 
Quanto    niagis      A  plus  forte  raison   pouvons -nous 

secularia  ?  .  ,        t/v  i 

juger  des  aitierends  qui  naissent  pour 
les  choses  de  cette  vie. 

Reconnaissez  ici  votre  dignité,  ô  chrétien  ! 
Un  jour  vous  serez  lo  juge  du  monde  et  des 
démons  ;  et  dans  celle  réflexion  ,  soutenez 
l'honneur  de  votre  dignité. 

Ayant  à  juger  le  monde,  ne  vous  soumet- 
tez pas  au  monde  ;  n'en  aimez  pas  la  vanité  ; 
n'en  suivez  pas  les  opinions  ;  ne  vous  atta- 
chez pas  aux  biens  de  ce  monde  ;  perdez-les 
plutôt  que  de  perdre  misérablement  la  cha- 
rité dans  les  procès. 

Ayant  à  juger  les  démons  ,  ne  leur  obéis- 
sez jamais  ;  résistez  à  toules  leurs  tentations 
persévérez  constamment  à  les  renoncer,  com 
me  vous  vous  y  êtes  engagé  par  votre  bap- 
tême 5  afin  qu'un  jour ,  à  la  vue  de  tout  l'u- 
nivers ,  vous  triomphiez  d'eux  avec  Jésus- 
Coîoss.a   i5.  Christ. 

4.  Secularia  4*  ^^  donc  VOUS  avez  quclqucs  difFé- 
Sûeriîfs.^con-  l'cuds  cnti'c  VOUS  touchaut  les  choses 
lempiibiies  qui  de  ccttc  vic  ,   choisisscz  pour  iuffes  de 

suntiiiEcclesia,  -v         i  i  • 

iiios  consiituile  ccttc  matière  les  personnes  les  moins 
3d  -ludicaodun,.  considérables  dans  TEglise  ,  plutôt  que 
de  recourir  aux  païens. 
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Les  biens  de  ee  monde  ne  méritent  pas 
^ii'un  chrétien  plaide  pour  en  acquérir  ,  ou 
en  retenir  la  possession  :  \vi  chrétien  ,  dis-je, 
doit  être  tout  occupé  à  la  recherche  des  biens 
éternels.  Que  si  pourtant  on  se  trouve  enga- 
gé en  quelque  contestation  sur  ce  sujet ,  il 
vaut  mieux  choisir  des  arbitres  moins  habi- 
les, mais  plus  saints  et  plus  justes,  que  de 
recourir  à  des  juges  plus  intelligens,  mais 
moins  équitables. 

5.  C'est  pour  vous  faire  rougir  que  5.  Ad  vere 
je  parle  de  la  sorte  ;  car  est-il  possible  t'am  To.li" 
qu'il  n'y  ait  pas  parmi  vous  un    seul  "onestinier  vos 

,  "^  ^        .  .  .  ,        sapiens    quis- 

homme   sage   qui  puisse  terminer  les  quam ,  qui  pos- 

différends  de  ses  frères  ?  'ler^^'nïï^em" 

D.  Mais  on  voit  un  chrétien  plaider     e.  sed  frater 

COniie  un  cmcucn.  dicio  contendit: 

Voilà  un  mal  de  la  part  des  plaideurs,  une  et  hoc  apud  in- 
dissension  entre   deux   disciples    de   Jésus-  '"'^'^s. 
Christ. 

Et  cela  devant  des  païens  et  des  infi- 
dèles. 

Voilà  un  autre  mal  de  la  part  des  juges 
auxquels  on  recourt ,  au  mépris  et  au  scan- 
dale de  l'Eglise. 

7.  C'est  déjà  assurément  une  faute   7Jamquidem 

■'  -  omnino  delic- 

en  vous  ,  de  ce  que  vous  avez  des  pro-  tum  est  in  vo- 

jès  les  uns  contre  les  autres.  cia'hTbetii"i!i- 

Saint  Paul  condamne  ici  le  procès  en  lui-  ''^^  ^°*- 

^  Qnare    non 

même.  C  est  un  mal ,  c  est  un  défaut  ;  et  par-  magis  injuiiam 

ce  que  la  partie  lésée  pouvait  dire,  on  ma  accipitispquare 

fait  tort ,  saint  Paul  lui  répond  :  ""''  °''^''  '^'"." 

t^  dem  patimini  ■ 
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Pourquoi  ne  soufifrez-vous  pas  plutôt 
qu'on  vous  fasse  tort?  Pourquoi  ne  souf- 
frez-vous pas  plutôt  qu'on  vous  trompe? 
.  .^  .  ^^'î,  \°^       8.  IMais  c'est  vous-mêmes  qui  com- 

jnjunam  tacitis,  ...  ^ 

ei  fraudatis  ;  oi  mettez  Pinjustice  et  la  fraude  ,  et  cela 

hoc  fralribus.      v    i,  '  i    i  /»  x 

Voyez,  dans  ^  1  cgarcl  Qc  VOS  ircres. 

la  Triple  expO' 

siiiou    latine.       Cela  s'adressc  à  celui  qui  fait  Ic  lord 

quand  le  procès 

u  est  défJnd,,.        9-  Quoi  !  ne  savez-vous  pas  que  ceux 
g.Annescitisqui  font  injusticc  nhe'riteront  pas  du 

quiainiqui  reg-    ^  J       Tk'         0    IVT  . 

iium  Dei  non  royaumc  de  Uieu  .^  JNe  vous  trompez 
Ndal'^^^eiTlre  :  P^^  5  "^  ^^^  fomicatcurs  ,  ni  les  idolà- 
neque  lornica-  tres  ,  ni  Ics  adultèrcs  : 

li  ,  neque   iuo- 

lis     seivienles,  tvt«  •      i   l  i 

neque  adiiiteii,       ^O-  i^l  ceux  qui  S  abandonnent  au 
xo.Neqiiemoi-  péché  de  mollessc ,  ou  à  celui  de  Sodo- 

ies,  neque  mas-  * 

cniornm    con-  me  ;  ni  Ics  volcurs ,  ni  les  avares ,  ni  les 

cubi tores  ,    ne-  •  •  i  ,  -i- 

que  fures  ,  ne-  IVl'OgUCS  ,  Ul  ICS  IliedlSaUS  ,  Ul  CCUX  qUl 

que  avari ,  ne-  vivent  de  rapine,  ne  posséderont  point 

que  ebnosi,  ne-  '  .  *  * 

que   maiedifi ,  le  royaumc  de  Dieu. 

neque  rapaces ,        t  »i   -   -^  x  i  r         ly    •*• 

regnumDeipos-      ^  Jientage  est  pour  les  entans  légitimes ,  et 

sidebunt.  non  pour  les  bàlards  ;  l'héritage  de  Dieu  est 

donc  pour  les  v^éi'itables  enfans  de  Diea,  qui 
sont  semblables  à  Dieu ,  qui  sont  saints ,  jus- 
tes, chastes ,  bienfaisans  à  tous  par  charité. 

Il  ne  sera  pas  pour  les  injustes ,  pour  les 
impudiques,  pour  les  méchans  qui  sont  en 
V.  id.  cor.     tout  opposés  à  Dicu 

II.  Et  h«c       II.  A  la  vérité  ,  quelques-uns  d'en- 
StbïutSs  :  ti-e  vous  ont  été  tels  que  je  viens  de  dire; 


1 
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mais   vous  avez  été  lavés  par  le  bap-^^''  sancuiicati 

r        _  i     tstis,  sed  jusli- 

tême;  mais  vous  avez  e'Ic' sanctifiés  par  ficaii   esUs   iu 

I  „  .  '.  '    1  '  •     nomine    Domi- 

la  grâce  c|ui  vous  y  a  ete  donnée  ,  mais  ni  nostri  Jesn 

vous  V  avez  reçu  la  véritable  iuslice,  par  cimsn  ,  et  m 
j  i  )  '  r       Spiniu  Do  n- - 

les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus-  tri. 
Christ,  et  par  la  vertu  du  Saint-Esprit. 

Grâces  éternelles  à  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  lavés  dans  son  sang,  qui  a 
effacé  toutes  les  souillures  de  nos  péchés  par 
ce  sang  précieux. 

Grâces  éternelles  à  Dieu  ,  qui  nous  a  pré- 
destinés pour  être  ses  enfans  par  Jésus-Christ, 
qui  nous  a  rendus  agréables  à  sa  majesté  en 
son  très-cher  Fils,  dont  le  sang  nous  a  rache- 
tés et  nous  a  remis  nos  péchés ,  selon  les  ri- 
chesses de  sa  grâce.  Ephes.  1-7. 
1 2 .  ]Mais  quelqu'un  me  dira  :Ne  m'est-  la.omniami 
il  pas  permis  de  redemander  mon  bien  '*'  'icent ,  sed 

r       L       ^  _        ^  _  non  omnia  ex- 

parles  voies  de  la  justice  ?  Oui,  cela  est  pediunt. 

permis;   mais  tout  ce  qui  est  permis 

n'est  pas  toujours  utile  et  avantageux. 

Saint  Paul  prévient  une  objection  qu'on 
pouvait  faire  contre  ce  qu'il  a  dit  :  Vous  fui-  "''  '' 
tes  une  faute  de  plaider.  Il  avoue  que  cela 
n'est  pas  défendu  par  les  lois,  mais  tout  ce 
qui  est  permis  par  les  lois  n'est  pas  toujours 
à  propos. 

Un  autre  me  dira  :  Ne  m'est  -  il  pas     omnia  vmH 
permis  de  redemander  mon  bien  ,  par  ''<^'^°*' 
les  voies  de  la  justice  ,  devant  des  juges 
légitimes  ,  quoique  païens  ? 
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C'est  une  autre  objection  faite  contre  le 
premier  verset  de  ce  chapitre  :  Est-it  possi- 
éte  que  f/uclqu'un.  ose  plaider  ,  etc.  ,  de- 
vant des  juges  infidèles  ? 

II  avoue  que  cela  est  permis  ;  mais ,  pour 
en  détourner,  il  ajoute  aussitôt  : 

Sed  ego  sub      Mais  je  ne  me  rendrai  esclave  de  qui 

nullius    rfdiear 

poteilate.  que  ce  SOlt. 

De  sorte  qu'en  ce  peu  de  paroles,  saint 
Paul  donne  une  nouvelle  raison  ,  et  la  plus 
considérable ,  pour  laquelle  il  n'est  point  à 
propos  de  plaider  devant  les  juges  infidèles, 
de  peur  de  se  soumettre  à  leur  puissance, 
peut-êlre  avec  danger  pour  le  salut  éternel , 
étant  fort  à  craindre  qu'ils  ne  vous  d(''toui'- 
nent  de  la  religion  par  l'intérêt  des  choses 
Vid.  Tiipl.  temporelles. 
■  Il  est  probable  que  saint  Paul  parle  ainsi 

obscurément  et  en  p(  u  de  mots  ,  en  sa  pro- 
pre personne,  dans  la  crainte  que  sa  lettre  ne 
tombe  entre  les  mains  des  infidèles. 

i3.Escaveu-       ^^'  J'ajoutc  à  ce  quc  j'ai  déjà  dit, 
ni,   et  venter  qu'il  est  indiffne  d'un  chrétien  de  plai- 

CSCIS  I  I)C11S  311"     A  *^  ■*■ 

lem  (  t  hune  et  der  pour  des  choses  aussi  basses  que 
bas  desiiuet  :  ^^^^^  celles  qui  regardent  le  corps.  Qu'y 
a-t-il  de  plus  vil  que  des  viandes  desti- 
nées pour  remplir  le  ventre  ,  et  que  le 
ventre  destiné  pour  les  recevoir?  L'usa- 
ge de  ces  choses  sera  court ,  et  Dieu  dé- 
truira bientôt  et  le  ventre  et  les  viandes. 
Pourquoi  donc  pour  des  choses  aussi  viles, 
aussi  passagères  et  corruptibles  que  sont  les 
viandes  ,  se  diviser,  disputer  et  plaider  ? 
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Souvenez -VOUS  que  vous  êtes  enfans  de 
Dieu,  destinés  à  la  possession  éternellt  de  son 
royaume. 

Estimez ,  aimez .  désirez  ce  royaume ,  as- 
pirez après  sa  jouissance,  appliquez  tous  vos 
soins  à  le  mériter. 

Mais  le  corps  n'est  pas  destiné  pour  Corpus  aiitero 
la  fornication  ;  il  est  consacré  au  Sei-  ;;,"';  ^^^^Z 
eneur  dont  il  est  membre;  comme  le  no^etDommus 

o    •  11/*  corpori. 

beignem'  en  est  le  chei. 

14.  Et  cela  pour  toujours;  car  Dieu     i4-  Deus  ve 

•  -  '         i         c    •  rô  et  Dominuni 

qui  a  ressuscite  notre  aeigneur  ,  nous  susciiavit  :  et 
ressuscitera  aussi  par  sa  toute- puissan-  "°^    suscuabit 

A      ,  ^^  per       virlulein 

ce  ,  afin  que  nous  lui  soyons  éternelle-  suam 
ment  unis. 

Concluez  de  là  que  le  corps  n'est  pas  pou  - 
l'impureté,  mais  pour  servir  saintement  Je" 
sus-Christ,  à  qui  il  appartient. 

Jésus- Christ  est  le  chef  de  notre  corps, 
notre  corps  est  membre  de  Jésus-Christ;  el 
cette  relation  du  chef  au  membre  et  du  mem- 
bre au  chef,  sera  éternelle.  Notre  corps  doit 
donc  éternellement  servir  Jésus-Christ  d'une 
manière  qui  soit  digne  de  lui,  c'est-à-dire, 
saintement  et  chastement. 

Toute  impureté  doit  paraître  horrible  au 
chrétien.  Nec  nomineUir.  On  n'en  doit  pas 
même  parler. 

i5.  Ne  savez-vous  pas  qua  vos  corps     is.  Nesciiis 
sont  les  membres  de  Jésus-Christ?  Si  q^o^i^"» ^«'P»" 

ra  veslra  mein- 

vous  le  savez  ,    quelle  horreur  devez-  ^"^^  suntchm- 

II,.  .  '  f   r\       •    1  ■    li  ?  ToUens  erco 

VOUS  avoir  de  rimpurele  !  Quoi  donc  !  membra  Chris- 
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ti ,  faciam  mem-  fcrez-vous  (les  mcmbrcsclc  Jcsus-Clirist 
ÂbsiT^'^"'^'^  '  ^^^  membres  dVme  femme  prostituée  ? 

A  Dieu  ne  plaise  que  vous  commettiez 

un  sacrilège  si  dcteslable. 

i6  Annesci-        i6.  Voilh  pourlant  ce  que  fait  un 

lis  quoiiiam  qui     i      ^  •         /»         • 

adh.eiet  nieie-  cliretieii  lornicateur  ,  puisque,  par  son 

m' ''ëmchur*'?  P^^^*^ ''^^^  ^*"^  femme  impudique,  il 
Ernntenim{in-  devient  uue  même  chose  avec  elle  ,  se- 

(Miit  )   duo     in  ,  ,.,  ,.  1      <-i        >        *        ri 

unie  mia.        lon  quil  cst  dit  en  la  Genèse  *  :  Ils  se 
Cap.  2.       j^^jj^^  f^j^^  deux  une  même  chose. 

Vous  avez  horreur  d'un  tel  sacriléj^e  ;  ayez 
donc  horreur  du  péché  par  lecpièl  il  se  com- 
met. 

17.  Qui  au-       17.  Au  contraire ,  celui  qui  s'unit  aw 
lera     adlineiet  Seigr^eur  ,  devient  un  même  esprit  ivec 

Domino  ,  uniis  o  '  r 

Spirktus  est.        lui. 

Saint  Paul,  non  content  de  nous  donner 
horreur  de  l'impureté  ,  nous  invite  ici  à  l'a- 
mour de  Dieu ,  et  c'est  comme  s'il  nous  di- 
sait :  Sursûm  corda. 

Elevez  vos  cœurs,  ô  enfans  de  Dieu!  ai- 
mez votre  père,  unissez- vous  à  lui  par  la 
charité  ;  vous  serez  un  même  esprit  avec  lui, 
vous  participerez  à  tous  ses  biens. 

18.    Pu^it;       i^-  Fuyez  la  fornication  :  tout  autre 
fornicationem.    péclié  quc  Ics  hommcs  Commettent  or- 

Omiie      [lecca-  *  _       ,      *  , 

luin  .qi  odcum-  dinaiiemcn t ,  est  hors  du  corps  ,  c  est-a 

(lue  feccrit  ho-    t  .-i  ^l.  i^l^ 

mo  exiia  cor-  dii'c  ,  qu  ils  uc  pcclicnt  pas  coutrc  leur 
pus  est:  qui  au-  (>orps;  mais  le  fornicateur  pèche  contre 

tem  tornicalur,  *     '  il' 

,ti  corpus  suum  son  propre  corps  ,  parce  que  de  clire- 

«cccat. 
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nen  et  de  divin  qu'il  était.,  il  en  fait  le 
corps  d'une  prostituée. 

Voyez  la  Triple  Exposition  latine  sur  ce 
verset. 

iQ.  Nesavez-vous  pas  que  vos  corps     igAnnp*.!. 

,  1         1       c    •         T-  •  .    '       lis       qiioniar.i 

sont  les  temples  du  aaint-J^sprit  qui  est  membia  vestia 
en  vous  ,  que  vous  avez  reçu  de  Dieu  ?    c^T  irlv"™»  'T 

'    u  t  î>pirilus  sancti  , 

Et  par  conséquent  que  la  fornication  est  qui    in    vobis 

injurieuse  au  Saint-Esprit,  dont  elle  profane  f^*.'  ^I"^"^  ''3- 
.    \  ,  ,  .    .      .     ^      ,'      .  .'  betisaDeo; 

le  temple,  et  injurieuse  a  Dieu  qui  vous  a 

donné  le  Saint-Esprit. 

Enfin  vous  devez  savoir  que  vous  n'ê-     _. 

T.  Et  non  estis 

tes  pas  à  vous-mêmes.  vestrî? 

20.  Parce  que  vous  avez  été  rachetés     20.  Empii  e- 
d'un  erand  prix  ,  du  sane-  précieux  de  "'"^  '^^"^  ly* 

ï5  r  '  or  lio  magno.Glo- 

Jésus -Christ  :  glorifiez  donc  et  portez  riiicate  et  por- 

T^.  -,  tate    Deiim    ia 

Dieu   dans  vos   corps.  corpore  vestro. 

COROLLAIRE  DE  PIETÉ. 

En  premier  lieu. 

Remarquez  bien  la  pensée  de  saint 
Paul  touchant  les  procès,  exprimée  dans 
les  huit  premiers  versets  de  ce  chapitre, 
afin  de  les  éviter  autant  qu'il  vous  sera 
possible. 

Saint  Paul  condamne  les  procès  de     y^^^^  . 
toutes  parts  :  en  eux-mêmes;  de  la  part 
des  juges  ;  de  la  part  des  plaideurs  ;  de     6. 
la  part  de  l'agresseur  ;  de  la  part  de  ce- 
lui qui  est  attaqué. 


12, 
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En  second  lieu. 

Remarquez  ce  que  saint  Paul  dit  de 
riiéiitage  de  Dieu,  qui  n"'est  que  pour 
ses  enfans  légitimes  ,  c'est-à-dire  ,  pour 
ceux  qui  lui  sont  semblables,  justes  et 
saints  ,  comme  il  est  juste  et  saint  lui- 
même. 

Et  vous  vous  étudierez  d'être  sem- 
blables à  Dieu,  d'avoir  horreur  de  tout 
péché  ,  de  penser ,  d'aimer  et  de  faire 
toute  sorte  de  bien. 

Tous  les  commandemens  de  Dieu  ten 
dent  à  nous  procurer  une  ressemblance 
morale  avec  Dieu  ,  ou  à  nous  rendre 
semblables  à  lui  dans  nos  mœurs  :  ils 
nous  défendent  toute  sorte  de  mal,  par- 
ce que  Dieu  Ta  en  horreur;  ils  nous  com- 
mandent la  sainteté  ,  la  justice,  tout  c« 
qui  est  bon  ,  parce  que  Dieu  est  la  jus 
tice  ,  la  sainteté  et  la  bonté  même. 

Chaque  commandement  de  Dieu  est 
comme  une  déclaration  que  Dieu  nous 
fait  de  sa  sainteté ,  que  nous  devons  imi- 
ier,  afin  que  nous  devenions  saints  com- 
me il  est  saint. 

Les  promesses  et  les  menaces  de  Dieu 
endont  à  la  même  chose,  c'est-à-dire, 
i  nous  rendre  sembla' «les à  Dieu:  il  mo- 
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nace  de  déshériter  ,  de  chasser  loin  de 
kii ,  qui  est  le  souverain  bien ,  tous  les 

pécheurs  qui  sont  opposés  à  sa  sainteté.       ''^'*'  9-î  ' 

Il  nous  promet  son  royaume  ,  son 
bonheur  et  sa  gloire  ,  si  nous  lui  som- 
mes semblables  par  nos  mœurs  ;  notre 
ressemblance  temporelle  avec  Dieu  pro- 
duira une  ressemblance  éternelle  avec 
h.n. 

Oui,  dit  le  disciple. bien-aimé.  saint 
Jean  :  Nous  sauojis  très-assurement que 
nous  lui  serons  semblables  ;  nous  se- 
rons en  quelque  sorte  ce  qu'il  est  ,  et 
nous  jouirons  de  tout  ce  qu'il  a. 

Appliquons-nous  donc  de  toules  nos 
forces  à  nous  rendre  semblables  à  Dieu, 
à  fuir  tout  péché,  à  pratiquer  toutes  les 
vertus  ;  cette  ressemblance  morale  pro- 
duira en  nous  une  ressemblance  éter- 
nelle de  bonheur  et  de  gloire. 

En  troisième  heu. 

Remarquez  les  raisons  dont  saint  Paui 
se  sert  dans  les  sept  derniers  versets , 
pour  détourner  les  Corinthiens  du  pé- 
ché de  Timpureté  ,  et  vous  aurez  hor- 
reur d'un  péché  qui  est  très -injurieux 
au  chrétien  ,  à  Jésus -Christ,  et  même 
;i  toute  la  sainte  Trinité; 
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Au  clirctien,  qui  cîe  saint  et  de  divin 
qu'il  était ,  est  par  là  rendu  animal  e 
comme  brute  ; 

A  Je'sus-Clirist ,  en  faisant  des  mem 
bres  qui  doivent  être  à  lui,  Jes  mem 
bres  d'une  prostituée  ; 

Au  Saint  -  Esprit ,  dont  il  profane  J 
temple. 

A  Dieu,  qu'il  offense  par  cela  méra? 
qu'û  lui  appartient. 
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CHAPITRE  VII. 

ANALYSE. 

Saint  Pa€l  résout  en  ce  chapitre  piusieins 
doutes  qui  lui  avaient  été  proposés  par  les 
Corinthiens  touchant  le  mariage,  le  veuvage 
et  la  virginité. 

Premier  doute.  Si  l'usage  du  mariage  est 
permis  à  un  homme  régénéré  par  le  Saint- 
Esprit. 

Réponse.  Il  ser  ît  mieux  de  s'en  abstenir; 
toutefois  que  les  mariés,  pour  éviter  l'impu- 
reté ,  continuent  de  demeurer  ensemble  . 
qu'ils  se  rendent  le  devoir  ,  qu'ils  ne  se  sé- 
parent que  d'un  consentement  mutuel,  pour 
un  temps ,  afin  de  s'appliqvier  avec  plus  de 
pureté  et  de  ferveur  à  l'oraison  ;  après  quoi, 
qu'ils  retournent  ensemble ,  pour  vivre  com- 
me auparavant  :  ce  que  saint  Paul  accorde 
par  indulgence .  mais  qu'il  ne  commande 
pas  ;  car  il  voudrait ,  s'il  était  possible  ,  que 
tous  se  continssent  comme  lui.  f'e't.  t.-*} 

Second  doute.  S'il  est  expédient  aux  non- 
mariés  et  au  veufs  de  se  marier. 

Réponse.  Il  serait  plus  à  propos  qu'ils  de- 
meurassent dans  le  célibat  :  si  pourtant  ils 
n'ont  pas  le  don  de  continence ,  qu'ils  se 
marient  iJ  9' 

Troisième  doute.  Si  le  divorce  est  permis. 

Réponse.  Le  mariage  est  indissoluble  par 
le  commandement  de  Jésus-Christ  ;  par  con- 
séquent, que  les  personnes  mariées,  ou  dfv 
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meurent  ensemble ,  ou  ,  si  elles  se  séparent 
y  ers  lo,  1 1    qu'elles  gardent  le  célibat. 

Quatrième  doute.  Si  le  mariage  d'une 
personne  fidèle  avec  une  infidèle  est  aussi 
indissoluble. 

Réponse.  L'Apôtre  distingue  .  'A  la  per- 
sonne infidèle  vit  paisiblement  avec  la  per- 
sonne fidèle ,  et  consent  de  demeurer  avec 
elle,  que  la  personne  fidèle  ne  se  sépare  pas, 
parce  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  <}ue  l'infidèle  se 
convertira ,  et  que  leurs  enlans  seront  sanc- 

^jj  j,  tifiés.  Mais  si  l'infidèle  se  sépare  le  premier, 
qu'on  le  laisse  aller,  et  que  la  {)ersonne  fidèle 
demeure  libre.  Qu'en  cela  pourtant  on  con- 
sulte Dieu  ,  et  que  chacun  fasse  ce  que  Dieu 

iS-j?.      lui  inspirera.  * 

Saint  Paul  passe  aux  autres  états,  et  veut, 

autant  que  la  religion  le  souffrira,  que  cha- 

18-24.      cun  demeure  dans  sa  condition. 

Citufuiènie  doute.  Touchant  la  virginité, 
saint  Paul  la  loue ,  la  recommande ,  la  pré- 
fère au  mariage  ;  il  la  conseille  néanmoins 
tellement  qu'il  ne  la  commaiule  pas ,  parce 
que  le  mariage  est  bon ,  quoique  la  virginité 

25-38.     gQij  meilleure. 

Sixième  doute.  S'il  est  permis  aux  veufs 
39-40.     - 

de  se  remarier. 

PARAPHRASE. 

I .   Quant  aux   questions  que   vous 

I.  De  quibiis       ,  ,  *  ■* 

aiiiem  scripsis-  mavez  proposccs  claus  vos  lettres,  voici 

lis  mihi  :  "i         '  j 

comme  j  y  réponds  : 
Bomim  e»t  iio-      Premièrement,  vous  me  demandez  si 
iniiii  miiiierein  l'usafifc  du  mariacre  est  permis  aux  chré 
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tiens.  A  quoi  je  réponds  qu'il  seraitmeil- 
leur  et  plus  louable  de  n'en  point  user. 

COMMENTAIRE. 

Cela  serait  angélique  et  convenable  à  un 
lionfxme  céleste,  régénéré  par  le  Saint-Esprit,, 
et  qui  est  par  conséquent  divin. 

2i  Pour  éviter  néanmoins  toute  im-  2. Proptenor- 
pli  dicité ,  que  chaque  homme  continue  "em 'Tou^quls- 
dc  vivre  avec  sa  femme  ;  et  chaque  fem-  1»^  suam  uxo- 

.  .,,       ^  rem  habeat ,  e' 

me  avec  son  mari,  a  la  manière  des  gens  unaqaa?qiie  su- 

um  virum    ha- 

mânes.  beat. 

3.  Que  le  mari  rende  à  sa  femme  ce  3.  uxori  vir 
qu'il  lui  doit  ;  et  la  femme  ce  qu'elle  j^'î^'^i^i 
doit  à  son  mari.  autem  et  exoi 

Le  devoir  est  mutuel,  parce  que  la  dona- 
tion est  mutuelle ,  comme  il  le  dit  au  verset 
suivant. 

4.  La  femme  n'est  pas  maîtresse  de  4.Muiier  sui 
son  corps  ,  mais  c'est  le  mari  ;  comme  le  f°'P°'''^  P^l*^"- 

r    '  '  tatem  non  lia- 

mari  n'est  pas  maître  de  son  corps  ,  mais  ^et ,  sed  yir  ' 

■  j^P  simililer  autem 

il  est  a  sa  lemme.  et  vir  sui  cor- 

Effale  donation  mutuelle  ;  par  conséquent,  f""^'^    poiesia- 
1    ,      .        ,      ,       ,  ,.        .  ^  teni  non  habet, 

égal  droit  ,  égale  obligation.  sed  mulier. 

5.  Par  conséquent,  ne  vous  fraudez  5. Nolite frau- 
pas  d'un  devoir  réciproque  ,  vous  dé-  '^?'.^,  invicem  , 

'■  r       T        '  nisiiorteexcon- 

niant   l\in  à  l'antre  ce  que  vous  vous  sensu  ad  tem- 

1  .  ,  pus ,  ut  vacetis 

(levez,  si  ce  n  est,  par  un  consentement  orationi:  et  ite- 
mutuel ,  pour  un  temps  ,  afin  de  vous  '"■"  ^^J.^""'""'- 

'  r  r     '  mm  idipsum  , 

appliauer  avec  plus  de  pureté  à  l'orai-  netentetvosSa- 

taiias      DroDier 
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mrontinwitiam  son  :  api'ès  cjiioi  il  faiit  cjiie  VOUS  rcloui 
vesiiara.  ^^^^  >^  jj^  même  façon  de  vivre  qu'aiipa 

ravant ,  de  peur  que  vous  ne  donniez 
occasion  à  Satan  de  vous  solliciter  ;i 
l'incontinence ,  et  que  ,  par  votre  fai- 
blesse ,  vous  n'y  succombiez. 

C'est  sur  ces  paroles  de  saint  Paul  qu'est 
fondé  le  conseil  de  continence  que  l'Église 
donne  aux  gens  mariés,  dans  les  temps  des- 
tinés à  la  prière  ,  à  la  pénitence  ;  dans  les 
jours  spécialement  consacrés  à  Dieu  et  à  la 
participation  de  la  sainte  Eucharistie. 

6.  Hocautem      g   Quand  néanmoins  ie  vous  dis  qu'il 

dico  seciindiini  ^  .         r     .  i 

iiidiiigeniiam  ,  faut   quc  VOUS  retoumicz  a  la   même 

n')n    secunilùin  /»  i         •  i  .        • 

iinperium.  laçoii  de  vivrc  qu  auparavant  ,  je  vous 
le  dis  comme  à  des  infirmes  ,  par  con- 
descendance ,  et  non  par  commande- 
ment. 

7.  voioenim      Q.  Car  je  voudrais  que  vous  vécus- 
omnes  vos  esse   j      ^         dan  S  la  contincncc  ,   comme 

siciit  meipsiim  :  _  ' 

sed    iinusqiiis-  moi  ;  mais  chacun  a  son  don  propre  , 

fine     nropiiiiin  ...      l*^■r^•  iii-i 

donnm     liabet  sclon  qu  H  plaît  a  Dicu  dc  le  lui  donner: 
ex  Deo  :  aiins  ^  p       d'uuc  manière  ,  à  l'autre  d'une 

quidem  sic  ,  a-  ' 

lius  verà  sic.     autre  manière. 

Pour  la  consolation  des  mariés,  saint  Paul 
appelle  le  mariage  un  don  de  Dieu  ;  en  effet 
la  chasteté  conjugale  est  un  don  de  Dieu  , 
quoiqu'un  don  moindre  que  celui  de  la  vir- 
ginité. 

*.  Dico  aiiiem      8 .  En  sccond  licu  VOUS  me  demandez 
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s'il  est  à  propos  que  les  non -mariés  se  non  nupiis,  et 
marient.  vid«is  :  honum 

est   illis    SI   SIC 

Je  déclare  donc  aux  personnes  qui  permaneant  gi- 

,    ,  .  ,  .     eut  et  ego. 

n  ont  point  encore  ete  mariées  ,  ou  qui, 
l'ayant  été  ,  sont  en  viduité  ,  qu'il  leur 
est  bon  de  demeurer  en  cet  état,  com- 
me j'y  demeure  moi-même. 

Bien  loin  que  saint  Paul  commande  à  tous 
lemai'iage,  comme  les  hérétiques  l'ont  dit , 
il  en  détourne  les  fidèles  qu'il  excite  au  céli- 
bat ,  à  son  exemple. 

g.  Que  si  pourtant  ils  ne  peuvent  9.  Qnôd  >:• 
garder  la  continence,  qu'ils  se  marient,  """^  ^^mibam' 
parce  qu'il  vaut  mieux  se  marier  que  de  Meiiusestenim 

Tai,  NT  iiA  •  mibere ,   quam 

brûler  ,  c  est-a-dire,  que  d  être  vaincu  uri. 
par  riocontinence  et  commettre  le  pé- 
ché. 

Saint  Paul  qui ,  au  second  verset ,  permet 
aux  chrétiens  mariés  l'usage  du  mariage  , 
pour  éviter  l'impudicité ,  permet  ici  le  ma- 
riage aux  non-mariés,  pour  la  même  fin. 

C'est  un  remède  accordé  par  indulgence  à 
l'infirmité  ;  qu'ils  prennent  donc  garde  d'en 
user  sagement  pour  la  guérison,  et  non  pour     ^'     *"    • 
l'accroissement  de  l'infirmité. 

10.  En  troisième  lieu  ,  vous  me  de-     10.  lisautem 

mandez  si  le  divorce  est  permis  parmi  J'^"^,^'^''; 

les  chrétiens.  praecipio  (non 

,  ,  -  .^  .     ego,  sed  Domi- 

Je  reponds,  non  de  moi  même,  mais  nus)  uxorem  à 
de  la  part  de  Jésus-Christ,  qu'il  est  dé-  fereT  '^'''" 
fendu  :  que  la  femme  ne  se  sépare  donc 
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pas  d'avec  son  mari ,  ni  le  mari  d'avec  sa 
femme . 

Entendez  la  clause  ajoutée  par  Notre-Sei- 
gneur,  dans  l'Evangile  :  Si  ce  li'est  pour 
adutttre.  Laquelle  clause  s'entend  égalenienl 
du  mari  et  de  la  femme. 

ïï.  Quod  si       II-  Que  si ,  pour  quelque  raison,  il^ 
discesseiii,  ma-  gg  séparent ,  qu'ils  demeurent  dans  le 

nereiiimiplam ,  t  ^     \ 

aiit  viro  suore-  célibat ,  OU  qu'ils  sc  réconcilient  et  re- 

conciliari.      Et  .  .  i  i 

viruxoiein  non  toumcnt  ensemble. 

dimiltat,  .  _ 

12.  Nam  e:e-       12.  Four  cc  qui  cst  dcs  auti'cs  ma- 
tens  ego  dico  ,  ^,-^^^    c'est-à-dire  ,  de  ceux  qui  sont  de 

non     Dominus.    . .    ,  .    .  \  , 

Si    quis  fraiei  différente  religion  ,  lun  chrétien,  l'au- 

iixorein     habel  ••  t^t    .        c    •  •  •     . 

infideiein  ,  et  lie  paicu ,  IMotrcoeigneur  n  en  a  point 
haec    consentit  p^j-j^î  •  mais  moi  ïc  Icur  dis  que  si  un 

habitare      cum  r  '  >  M_ 

iiio,  non  dimit-  chrétien  a  épousé  une  femme  idolâtre  , 
laquelle  consente  de  demeurer  avec  lui, 
qu'il  ne  la  quitte  pas. 
i3.Etsi(|ua       i3.  Tout  de  même,    si  une  femme 

muiier    iideiis  chrétienne  a  épousé  un  homme  idolà- 

habet  virum  m-  _  i  ^ 

lideiem  ,  et  hic  trc  qui  cousent  dc  vivre  paisiblement 

consentit  liabi-  ,.  ,    ,,  ,  ,, 

tare  cu.m  iiia ,  avcc  elle,  qu  elle  ne  se  sépare  pas  d  avec 

non  dimiltat  vi-  1.  * 
mm. 

i4.  sanctiii-       i4'  ^^t  Cela  pourdeux  raisons  : 
raïus  est  enim       j^^  première  ,  c'est  que  le  mari  infi- 

vir  inlidelis  per    ,,,  .  /,  i       /« 

miiiierem  lide-  dclc  cst  commc  sanctifié  par  la  femme 
ficTtàeVmuiie.'  ^^^le  ;  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elle  le 
infideiis  pei  VI- sanctifiera  :   et  la  femme  infidèle  est 

rum     lidelem  : 

aiioqui»     (iiii  commc  sanctifiée  par  son  mari  fidèle;  il 
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y  a  lieu  (l'espérer  sa  sanclificalion ,  ï'ils  vestri  immundi 
erscvèrent  de  demeurer  ensemble.       "fricirsu'oT 

La  seconde  raison  ,  c'est  que  si  vous 
ous  séparez,  vos  enfans  passeront  pour 
illégitimes  ;  et  ce  qui  est  beaucoup  pi- 
re ,  ils  seront  élevés  dans  le  culte  des 
idoles ,  et  deviendront  idolâtres,  au  lieu 
que  vous  restant  ensemble  ,  vos  enfans 
sont  légitimes ,  sont  élevés  dans  la  pié- 
té ,  et  il  y  a  lieu  d"espérer  qu'ils  seront 
chrétiens. 

Que  les  personnes  mariées  qui  sont,  à  la  vé- 
rité, de  même  religion,  mais  de  mœurs  bien 
différentes,  l'une  vivant  selon  l'Evangile, 
l'aulre  vivant  selon  la  corruption  du  siècle  ; 
que  ces  personnes,  dis-je  ,  s'appliquent  à  el- 
les-mêmes ce  que  saint  Paul  dit  ici  aux  per- 
sonnes mariées  de  différentes  religions  :  que 
elle  qui  vit  selon  l'Evangile  souffre  patiem- 
ment sa  partie  qui  vit  selon  le  monde ,  dans 
l'espérance  de  la  sanctifier  par  sa  complai- 
sance et  par  son  bon  exemple. 

Qu'une  femme  vraiment  chrétienne  vive 
d'autant  plus  saintement  que  son  mari  est 
plus  déréglé  ;  qu'elle  s'étudie  à  le  convertir 
par  sa  douceur,  par  ses  prières ,  par  l'exem- 
ple de  sa  vie  :  qu'elle  s'applique  d'autant  plus 
à  l'éducation  de  ses  enfans ,  qu'ils  ont  moins 
d'instruction  et  moins  de  bons  exemples  de 
la  part  de  leur  père. 

1 5.  Que  si  le  mari  infidèle  se  sépare     15.  Quixi  si 
•,  dVec  sa  femme  qui  est  fidèle  ,  qu'elle  if  f  ^^Sat 
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Non  eiiim  s.i-  le  laisse  aller,  parce  qu'en  ce  cas  la  par 
«l"'ila;er'aul  ^'^  chrétienne  n'est  plus  assujettie  à  la 
soroi  il.  hnjus-  partie  infidèle  ;  elle  cstlibre  du  lien  criin 

modi  :   in  \ia(e  *    .  .  t\" 

auiem  vocavit  tel  mariage.  Dieu  nous  a  appelés  pour 
nos    eus.        vivi'c  Cil  paix.  et  noti'c  religion  ne  nous 

oblige  pas  à  une  servitude  qui  trouble 

notre  paix . 

i6.  Unde  e-       i6.  Mais  peut-être,  direz-vous,  il  y 
nim  scis,  mu-  ^  jjg^^  d'cspércr  sa  conversion.  La  cho- 

lier  ,    SI   virum  i 

saivum  faciès  ?  86  cst  bien  incertaine  ;  car  d'oîi  savez- 

ant  nnde  scis  ,  /•  •  .•  . 

vii .  si  muiierem  VOUS,  icninie  ,  SI  VOUS  convertircz  votre 
sahamficies?  mari ,  daus  Cette  mauvaise  disposition? 
Et  vous  ,  mari ,  d'oii  savez- vous  que 
vous  convertirez  votre  femme  ?  C'est 
jiourquoi ,  laissez  aller  la  partie  qui  s'en 
va  ,  et  vous  ,  usez  de  votre  liberté. 

17.  Nisi  uni-       i  7 .  Néanmoins  que  chacun  en  cette 

cniqiie  sicut  di-     /v.  •  i     •  1  i  * 

visit  Dominus  Pilaire  sc  couduisc  selon  la  grâce  que 
nnumquemque'  J)[q^^  ]^^[  jjura  douuéc  ;  et  qu'il  demeure 

sicut       vocavit  ^  ^  .  ,     .     .       . 

Deus ,  ita  am-  611  l'état  011  la  vocatiou  au  christianisme 

l)ulet  :  et   sicut  1,     ,  '        ..    1      .  -il  1 

in  omnibus  Ec- 1^  Irouvc  ,  ctc  estcequej  ordonne  dans 

clesiis  doceo.       tOUlCS  Ics  EglisCS. 

Par  là  ,  saint  Paul  marque  que  ce  n'est  pas 
une  obligation  de  quitter  un  païen ,  même 
qui  s*en  va;  mais  qvi'on  peut  le  retenir,  s'il 
y  a  lieu  d'espérer  sa  conversion;  il  veut  qu'en 
vCela  on  consulte  Dieu  et  qu'on  fasse  selon  sa 
>olonté. 

Saint  Paul  passe  ici  du  mariage  aux  autres 
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états ,  et  veut  que  chacun  demeure  dans  8o  i 
étal 

i8.  Un  homme  ei>t-il  appelé  à  la  foi  .  i^.  circ*.^ 

.    -         ..,  p     ^        .  cisus  aliquis  \o- 

cti\nt  circoncis  r  qii  il  ne  tasse  rieii  poL  r  catus  est  ?  non 
paraître  incirconcis.  Y  est-il  appelé  n'é-  J^f-",',  p;,; 
tant  point  circoncis  ?  qu'il  ne  se  fasse  t'o  aiiquis  vo 

*  caliis  est  ?  non 

pas  circoncire.  drcumeidalur. 

iQ.  Etre  circoncis,  ou  être  incircon-     19  Circum- 

I  1  11     •  cisio  niiiil  est , 

clSjSont  choses  de  nulle  importance  pour  et  prœimtium 
le  salut  ;  mais  ce  qui  importe  c'est  la  fi-  ",''^''  ^f^  "  *^'^ 

'  M  r  obseivatio  nian- 

dèle  observance  des  commandeniens  cîe  datomm  Dei. 
Dieu. 

Aimer  Dieu  de  tout  son  cœur  ,  et ,  dans 
un  esprit  d'amour ,  garder  ses  comman dé- 
mens ,  c'est  la  véritable  religion  ,  sans  quoi 
tout  le  reste  n'est  rien. 

20.  Que  chacun  demeure  danslegen-  20.  umisquiv 
re  de  vie ,  dans  Tordre  et  la  condition  ca"'ion"  vocalul 
oîi  il  était  quand  il  a  été  appelé  à  la  foi.  ^*'  >  '°  ^a  per- 

Saint  Paul  suppose  qu'il  soit  honnête  ,  li- 
cite et  sans  péché. 

2 1 .  Avez-vous  été  appelé  à  la  ^oi  étant    21.  senus  vo- 

1  ^  ,  P  ^      ratus  es   ?  non 

esclave  f  que  cela  ne  vous  tasse  pas  de  sit  tibi  curœ  : 
peine  ;  et  quand  même  vous  pourriez  f^^,'.,  ^'  ''*^'*^^ 

r  '  1  r        _  lien  liber ,  ma 

acquér'v  voire  liberté,  préférez-lui  vo-  gis  utere. 
tre  servitude. 

Depuis  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  anéanti 
jusqu'à  prendre  la  forme  d'un  esclave^  ».a  ser- 
vitude ne  doit  plus  être  méprisée  ;  au  con- 
traire, elle  doit,  pour  Dieu  ,  être  >  référée  à 
la  liberté,  parce  qu  elle  donne  occasion  à  la 
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pratique  d'une  plus  grande  humilité  et  pa- 
tience. -1 

22.v)uieiiini  22 .  Car  pourquoi  VOUS  soucier  OU  de  ij 
latusestserviis,  ^<^  servitucle  OU  de  la  liberté  ?  Tout  est  | 
I. bel  lus  est  Do-  ^j-^^j  ^-^  Jésus-Clirist ,  Duisquc  celui  qui  ! 
qui  liber  voca-  a  été  appelé  étant  esclave  ,  a  été  fait  son 

tus  est  ,  servus     /v  i-         .        ,•         •       r,,  i  r  r. 

est  cbrisii.  attranchi  ;  et  celui  qui  a  ete  appelé  étant 
libre  ,  est  devenu  Tesclave  de  notre  Sei- 
gneur et  rédempteur  Jésus-Christ. 

Tous  les  chrétiens,  par  le  baptême,  ont  j 
été  délivrés  de  la  servitude  du  péché  et  du 
diable ,  et  tous  ont  acquis  la  liberté  des  en- 
fans  de  Dieu.  Nous  sommes  tous  néanmoins 
serviteurs  de  Jésus- Christ,  notre  Seigneur  et 
notre  Rédempteur. 

Si  donc  la  servitude  vous  fait  peine,  sou- 
venez-vous que  vous  êtes  l'affranchi  de  Jésus- 
Christ;  si  la  liberté  vous  élève  ,  sachez  que 
vous  êtes  serviteurs  de  Jésus-Christ. 

a3.    Pretio      ^5.  Vous  êtes  rachetés  du  prix  ines- 

empti  estis  :  no-     .        i  i        i  i      t  '  /-Ti     • 

liie  fieri  servi  timablc  du  sang  de  Jésus  ~  Lnrist  ;  ne 
hominum,        yous  rendez  pas  les  esclaves  des  hom- 
mes, et  n'offensez  jamais  Dieu  pour  leur 
plaire. 

Saint  Paul ,  par  ces  paroles  ,  pourvoit  a| 
service  de  Dieu  et  au  service  des  maîtres  lei 
porels;  il  ne  veut  pas  que,  sous  prétexte 
service  de  Dieu,  les  serviteurs  quittent  leur 
maîtres  :  mais  aussi  il  ne  veut  pas  que,  pour 
plaire  à  leurs  maîtres ,  ils  offensent  Dieu  et 
quittent  son  service. 

C'est  donc  comme  s'ii  disait  ,  vous  a^ea  4*é 
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raclietés  par  Jésus-Christ,  servez  donc  Jésus- 
Christ;  et  pour  Jésus-Christ,  et  selon  la  vo- 
lonté fie  Jésus-Christ,  servez  vos  maîtres  tem- 
{)orels. 

24.  Qïie  chacun  de  vous,  mes  frères,     24.Uniisquis 

dTr\-  1  ,    f  (lue  in  qiio  vo- 

on-c  JJicu  ,  en  demeurant  dans  cams  est,  tra- 

Pétat  où  i!  était,  quand  il  a  été  appelé  "^*  »   '"   ''°^ 

...  A  rr  permaneatapud 

au  christianisme.  Deum. 

26.  Il  est  temps  que  je  satisfasse  à  la  25.  De  viigi- 
question  que  vous  m'avez  faite  touchant  nrJceptnm^Do^ 
la  vireinité.  Le  Seigneur  n'en  a  pas  fait  f"'"'   "o"  }^^- 

,  ^  -  °  ^  .  beo  :  cousilium 

de  commandement  ,  et  c  est  pourquoi  amem  do,  tan- 
je  ne  Tordonne  pas;  mais  je  la  conseil-  STam^nt 
le  à  ceux  qui  sont  encore  en  cet  état ,  cuius  à  Domi- 

,  .,  no,  <it  sim  (ide- 

et  je  vous  donne  ce  conseil  comme  un  ijs. 
homme  qui  a  reçu  de  Dieu  la  grâce  d'ê- 
tre son  fidèle  ministre  ,  et  par  consé- 
quent d'exposer  fidèlement  sa  pensée. 

Il  est  d'un  fidèle  ministre  de  Dieu  d'expo- 
ser à  tous  et  à  chacun  la  volonté  de  Dieu , 
non-seulement  en  leur  déclarant  ses  com- 
mandemens,  mais  aussi  ses  conseils,  afin  que 
les  fidèles  connaissent  quelle  est  la  volonté 
de  Dieu  sur  eux,  ce  qui  est  éon  ,  ce  qui  est 
agréahie  à  ses  yeux,  et  ce  qui  est  parfait, 
comme  saint  Paul  l'a  dit  aux  Rom.  12.  2. 

26.  Jestime  donc,  et  je  dis  qu'il  est  26.  Existimo 
bon  et  quil  est  meilleur  de  demeurer  ^^^°  }'°'^    ^°' 

X  niim  esse  prop- 

vieree.  Oui ,  je  dis  que  cela  est  bon  et  '^i'    Jnstamem 

^      ,  -    I,  ,    /,  necessilatem  , 

tres-bon  à  s.  un  et  a  1  autre  sexe  ,  et  ce-  quoniam  bo- 
la  pour  plusieurs  raisons.  "V"î  "' ^°'"'' 

r  r  ru  SIC  esse. 
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La  première ,  pour  éviter  les  fâcheux 
embarrasquisetrouventinévitablenienl 
clans  le  mariage. 
37.  Aiiigatus      27.  Etes-vous  donc  lié  du  lien  (hi 

es  lixori  ?  noli  -  t      «  11  1       1  •        i 

quîL'rere  -soiu-  niariagc r  n  en  cherchez  pas  Ja  dissolii- 
tionem.  Soiutus  (ion;  en  êtes-vous  exempt?  ie  vous  cou. 

es    ab  uxore  ?       .  ,     '^        ' 

noli     quœrere  seille  de  clemeuier  libre  et  de  ne  vous 

lixorem, 

pas  marier. 
a8.  Si  antem        28.  Je  VOUS  le  Conseille  comme  le 

acceneris    iixo-  mi  j  .  ^ 

leni ,  non  pec-  ïweilleur;  cle  sorte  néanmoins  que  je  ne 

oasu  Et  SI  nup-  yeux  oas  Quc  VOUS  croviez  que  vous  fas- 
sent virgo ,  non     .  ^  '  . 

peccavit;  tiibn-  sicz  mal  de  VOUS  marier  :  non  ,  si  vous 

lalionem  tanien    '  r  '   1 

rarnisbabebnnt  CpOUSCZ    UUC    lemmc  ,    VOUS    UC   pecllC/ 

iiujnsmodi.  Ego  p^g  .  gf  gj  yj^e  fille  sc  marie  ,  elle  u 

aulem        voljis  ^  ^  ,  . 

parce.  pecne  pas  aussi  ;  mais  ces  personnes , 

étant  mariées,  souffriront  beaucoup  d<' 
peines  et  d'afflictions  que  ,  par  compas- 
sion ,  je  voudrais  vous  épargner. 

Que  de  soins  et  d'inquiétudes  pour  les  cho- 
ses temporelles  ,  pour  pourvoir  à  soi ,  à  se 
en  fans ,  aux  domestiques,  avix  nécessités  (K 
la  vie  !  Que  de  fâcheuses  incommodités  coi  - 
porellcs  naissent  souvent  parles  suites  du  ma- 
riage !  Mais  que  de  risques  et  de  dangers  pour 
la  conscience  dans  un  état  où  le  devoir  et 
l'abus  se  touchent  de  si  près  ! 
29.  Hoc  lia-       29.  La  seconde  raison  à  laquelle  je 

oe*s  '^'^Te'mpus  ^^"^  P"^  ''^"^  ^^  faire  attention  ,  c'est. 

brève  «st.  Re-  jnes  frèics ,  quc  le  temps  de  la  vie  est 

liquiim   est  ,  ut  .  ,     ,  ,  . 

et  qni  babent  courl  ;  Si  VOUS  pénétrez  bien  cette  ve- 
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1  ilé  ,  non -seulement  les  vierges  ne  peu-  ùxorcs  ,    tan 

.         •     .  •  *     qiiam   non   ha- 

seront  point  aux  noces  ,  mais  ceux  me-  temessint: 

mes  qui  sont  maFiés  vivront  désormais 

comme  s'ils  ne  Tétaient  pas. 

Parce  que  tout  occupés  de  réteinité  qui 
s'approche,  ils  mépriseronncs  plaisirs  qui  ne 
font  que  passer. 

3o.  Et  ceux  quipleurcnt  sur  les  maux     3o.  Et  qui 

VI  o"        j.  .11  ^'ent  ,  tanqiiam 

qu  ils  soutirent,  cesseront  de  pleurer.    „on  fientes  : 

Parce  qu'ils  verront  la  fin  prochaine  de 
leurs  afllictions. 

Et  ceux  qui  seréiouissent  pour  leurs  ,  ^'  ^"^  e^"" 

,   ,    ,  ,    .  ^  uent ,  tanquar 

prospérités  ,  ne  se  laisseront  pas  em-  nongaudemes  > 
porter  à  la  joie. 

Parce  qu'ils  verront  qu'elle  est  vaine  et 
trompeuse. 

Et  ceux  qui  acquièrent  et  deviennent   Et  qui  emunt, 

.    1  ^.1  .         ■  tanqiiam      non 

riches,    seront  comme  s  ils   n  avaient  possidentes; 
rien. 

Parce  qu'ils  verront  que  tout  est  passager 
et  seulement  d'un  instant. 

5i.  Et  ceux  crui  usent  des  biens  de     3i.  Etqniu- 
l  ^  ..Il    tunliir      hoc 

ce  monde,  en  useront  sans  attache  et  mundo  ,    tau- 
sans  affection  ,  sachant  que  la  heure  cUi  quamnonuian^ 

'  j.  D  tur  :  prœterit  e- 

monde  change  en  un  moment.  nim  figura  hvr 

jus  muudi. 
Tous  les  biens  de  ce  monde  sont  vains  et 

trompeurs  ,  dans  un  flux  continuel,  et  n'ont 

qu'up  instant  de  durée. 

La  vie  est  courte ,  la  mort  ne  t  irde  pas  ; 
rHc  est,  comme  un  voleur,  continuellement 

Ep.  Pavl.  II.  5 
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aux  aguets ,  pour  nous  surprendre  :  bientôt 
elle  nous  égalera  tous. 

De  ces  vérités  saint  Paul  conclut  :  don?, 
que  tous,  soit  mariés,  soit  non-mariés  ,  soit 
tristes  et  infortunés  ,  soit  joyeux  et  heureux, 
soit  riches  ,  soit  pauvres,  doivent  être  dans 
une  même  disposition  d'esprit  et  de  cœur  , 
qu'ils  n'ont  point  de  quoi  .se  dis  inguer;  qu'ils 
ne  doivent  tous  s'occuper  que  de  la  grande  et 
unique  affaire,  servu'  Dieu,  acquérir  les  biens 
de  l'éternité,  qui  sont  véritables,  solides,  éter- 
nels. 

32.  Volo  au-        32.  Pour  moi  ,  quand  je  vous  clé' 

lem  vos  sine  sol-  .  ■•  •  1        . 

Kciiudineesse.  touruG  du  mariage  pourrons  exhorter 
au  célibat  ,  je  désire  que  vous  soyez 
exempts  du  soin  des  cho.ses  périssables, 
afin  que  vous  vous  appliquiez  plus  li- 
brement au  service  de  Dieu, 

Et  c'est  ici  la  troisième  et  principale  raison 
pour  laquelle  saint  Paui  conseille  la  virginité. 

Qui  sine  iixo-  Car  cclui  qui  n''est  point  marié  ,  a 
«rirS!  soin  d(;  ce  qui  regarde  Dieu  ,  et  s^tu- 
nisunt.quonio-  ([[q  à  lui  plaire  :  c'est  là  son  principal 

dô  placeat  Deo.  '^  *  ^ 

emploi  „ 

33.  Qui  au-       35   Mais  celui  qui  est  marié  s'occu- 

tem  cum  uxorc  .  ' 

est  ,   soiliritus  pc  du  soiu  dcs  choscs  dc  ce  monde,  et 

est    aux     sunl    -t  ••!      i    •.    r  •  1    •         ^ 

mundi.quomo.  <^i6  cc  qu  il  doit  lairc  pour  plaire  a  sa 
do  placeat  nxo-  femme  ,  de  sorte  qu''il  est  partagé. 

n  j    et  divisus  .  '  T  r  o 

fc'''  Que-  Ce  partage  est  dangereux  !  et  qu'il  est 

àcrainiiire  qu'on  ne  donne  à  Dieu  que  la  moin- 
dre partie,  et  la  olus  considérable  au  monde  î 
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54.  De  mcme  une  femme  qui  n'est  34.Etmulier 
point  mariée,  et  une  vierge,  s'occupent  vîrg7'!'%ôgiut 
unicfuement  du  soin  des  choses  qui  re-  q"®  Domini 
gardent  le  Seigneur,  ahn  d'être  saintes  ta  corpore  et 
de  corps  et  d'esprit  :  au  lieu  que  celle  ;P^*'^'^^"*J"; 
qui  est  mariée,  s'occupe  du  soin  des  <=os>tat  q"''es"n< 
choses  du  monde  et  de  ce  Cfu'elle  doit  dô  placeatviro 
faire  pour  plaire  à  son  mari. 

Qu'il  est  bien  plus  facile  de  donner  tout  son 
cœur  à  Dieu  ,  que  de  le  puartager  également 
entre  Dieu  et  un  mari  ! 

55.  Au  reste  ,  dans  cet  éloge  que  je     ss.Ponohoc 
vous  fais  de  la  virerinité  ,  ie  ne  reuarde  ^^     miUiatem 

'-'  .  ■*  o  veslram    dico  : 

cpie  votre  avantage,  et  je  ne  prétends  nonutiaqneum 

d.  ^  N  .         i-i        .  '      vobis  iniiciam , 

^         resser  un  piege  a  votre  liberté  ;  «ed  ad  id  quod 

comme   si  ie  voulais  vous  imposer  la  ''onestum  est , 

,  .    ,    ^  .    ^  ,     ^t  quod  laculla- 

nécessité  de  ne  pas  vous  marier  ;    mais  lem  prabeat  si- 

1        .     r    1         •      •     •.  '  ^    ne  impedimen- 

je  vous  exhorte  a  la  virginité  comme  a  to     Dominum 
un  bien  qui  est  plus  avantageux  et  plus  «bsecrandi. 
saint ,  et  qui  vous  donne  plus  de  faci- 
lité de  vous  appliquer  à  Dieu  et  de  le 
prier  sans  distraction. 

La  virginité  ,  selon  saint  Paul,  est  donc  UE 
bien  et  un  avantage  plus  grand  que  le  maria- 
ge, non-seulement  parce  qu'elle  nous  exempte 
des  soins  et  des  einbarras  des  choses  tempo- 
relles ,  comme  l'a  dit  Lvither ,  mais  aussi  par- 
ce qu'elle  contril)ue  à  rendre  une  personne 
plus  sainte  ;  qu'elle  lui  donne  la  facilité  de 
s'appliquer  plus  parfaitement  à  Dieu,  com-  ^  1'^' 
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mêles  saints  Pères  de  l'Eglise  l'ont  eiiseigiiif 
dans  les  livres  qu'ils  ont  écrits  sur  ce  sujet. 

36.  Si  qms      56.  Ouc  si  quelqu'un  d'oit  ciiic  cc  lu 

auteni    turpem       ,  i  ^  i  r»ii 

se  videri  exisii-  soit  uu  deslionncur  quc  sa  fille  passt 

mat  super  vii-  in  i  ^  a.  .  ,  . 

ç,ine  sua  quôa  ^^  ileuF  de  soii  âge  sans  être  marier .  et 
sit  superadulia,  q^i"]}  j^^pg  \^  dcvoir  maricT,  qu'il  fasse 
fieri,  quoJvuit  cc  qull  voudra  •  il  ne  ijéchera  pas,  s'il 

facial  :  non  pec-  i 

cat.si  nubat     ^'^  marie. 

Et  qu'il  juge  ia  devoir  marier,  tant  par 
nécessité  de  bienséance,  à  cause  qu'il  craint 
qu'on  ne  le  méprise  et  sa  fille  aussi ,  que  par 
nécessité  de  conscience  ,  parce  qu'il  croit 
qu'il  est  nécessaire  pour  le  salut  de  sa  fille 
de  la  marier. 

C'est  à  la  prudence  des  pères  de  tout  con- 
sidérer; et  c'est  ce  que  saint  Paul  marque 
par  ces  paroles,  et  non  pas  que  les  pères  puis- 
sent ,  à  leur  volonté,  marier  leurs  filles  mal- 
gré elles. 

37.  Nam  qui       ^7  '  ^ais  ccIui  qui ,  u^étant  engagé 
staïuit  in  corde  p^^  aucunc  nécessité  ni  de  bienséance 

suo  firmus,  non  *  . 

habens  necessi-  ni  de  conscieuce  ,  et  qui  se  trouvant 
îera'nt'eïïa':  daus  uuc  pleine  liberté  de  faire  ce  qu'il 
ben$sua;voiun- voudra,  sa  fille  s'étaiit  entièrement  re- 

lalis,  el  hoc  jn-       .        ^  ^  i     •   l^       t     • 

dicaviiii.  corde  mise  a  sa  volonte  ;  celui-la,  dis-je,  qui, 
vïr^inem^slianr  ^^^^^  ^^^  tcUcs circonslanccs,  pi'cnd  une 
bene  facit.        femic  résoluliou  Cil  soii  cœur  de  con- 
server sa  fille  dans  l'état  de  virginité  , 
fait  encore  mieux  ,  parce  qu'il  prociuT 
à  sa  fille  ce  qui  est  meilleur. 

En  peu  de  paroles,  saint  Patil  dit  beaucoup 
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de  choses.  Il  apprend  aux  pères  d'agir  en  ce^ 
la  avec  piété,  avec  prudence  ,  avec  liberté. 

Avec  piété,  consultant  Dieu,  et  lui  deman- 
dant souvent  à  bien  connaître  sa  volonté. 

Avec  prudence  ,  considérant  mûrement 
toutes  choses. 

Avec  liberté ,  ayant  principalement  égard 
à  la  volonté  et  à  l'inclination  de  leur  fdle. 

Un  père  qui ,  dans  toutes  ces  circonstan 
ces ,  consacre  à  Dieu  sa  fdle  qui  !e  désire,  et 
devient  comme  le  prêtre ,  et  il  ofFre  un  sa- 
crifice agréable  à  Dieu;  mais  celui  qui,  sans 
avoir  autre  égard  qu'à  sa  propre  volonté  et  à 
ses  intérêts  temporels ,  sacrifie  une  fille  con- 
tre son  gré ,  court  gi'and  risque  d'en  devenir 
le  bourreavi  ,  et  quant  au  corps  et  quant  à 
l'ame ,  et  pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 

38.  Celui  donc  qui  marie  sa  fille  ,     ss.  i^tur  t-i 
fait  bien  ;  et  celui  qui  ne  la  marie  pas  ,  ?"^  mainmonio 

'  *  i  jungit  virguieni 

fait  mieux.  suam,  beue  fa^ 

.        .    cit  ;  et  qui  non 

Le  mariage  est  bon  et  saint ,  et  il  est  msti-  j„ngit  ^  melius 
tué  de  Dieu;  par  conséquent  qui  se  marie  ,  facit. 
ou  qui  marie  sa  fille,  fait  bien. 

La  virginité  est  up  plus  grand  bien  ,  com- 
me saint  Paul  l'a  montré  :  donc  qui  garde  la 
virginité,  fait  mieux  que  de  se  marier. 

La  virginité  est  un  or  :  le  célibat  est  de 
l'argent,  le  mariage  est  du  cuivre. 

39.  Je  viens  enfin  à  votre  dernier     3    MuHeral 
doute,  S'il  est  permis  aux  veufs  de  se  ''sa^^  est  legi 

T^  ,  ,         •      1-  ,  quanto  Icmpon 

remarier,  roury répondre,  jeclisqu  une  vir  ejns  vivit 
femme  est  liée  par  la  loi  du  mariage  ,  Jif^i^'e-^^îf: 
tant  que  son  mari  est  vivant  ;  mais  si  i^eiata  est.  cki 
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fuit  nubat, tan-  son  maii  meurt ,  elle  est  en  sa  liberté  ; 
tùmiu  Domino,  ^^^.^jl^  sc  rcmarie  à  qui  elle  voudra, 

pourvu  que  ce  soit  à  un  chrétien. 

Entendez  la  même  chose  de  l'homme. 

Le  mariage  est  indissoluble  ,  et  n'est  dis- 
sous que  par  la  mort. 

Par  la  loi  divine  et  apostolique  il  est  dé- 
fendu aux  chrétiens  de  contracter  mariage 
avec  les  infidèles. 

4o.  Beaiior      ^q.  Elle  scra  néanmoins  plus  heu- 

aulem  erit  si  sic  -ni  i  i 

permanserit,  se-  reuse  ,  SI  elle  demeure  veuve  ,  selon  le 
cundùm  meum  conseil  que  l'en  ai  déjà  donné,  et  pour 

consiiium  :  pulo  :i        J  J  '  r 

autem  quod  et  les  raisous  que  j'ai  dites  aux  versets  8 , 

ego      Spiritum  -z  /       C\      '  '  "i    • 

Deihabeam.  27,  29,  32  ,  34.  Or  je  crois  que  ]  ai 
TEspritde  Dieu,  et  par  conséquent  que 
mon  conseil  est  de  lui. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Que  les  personnes  mariées  appren- 
nent des  versets  i  ,  5 ,  6  ,  que  Tusage 
du  mariage  ne  leur  est  accordé  par  saint 
Paul  que  par  indulgence  ,  à  cause  de 
leur  incontinence  ,  et  pour  éviter  l'im- 
pureté. 

Qu'ils  prennent  donc  bien  garde  de 
ne  pas  user  par  incontinence  ,  pour 
la  sensualité  ,  de  ce  qui  ne  leur  est  ac- 
cordé que  pour  éviter  l'incontinence . 
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r  est  un  remède  ;  qu'ils  en  usent 
donc  comme  ils  ont  coutume  de  se  ser- 
vir des  remèdes ,  dans  la  ne'cessité  ,  Ja- 
mais sans  répugnance  ,  toujours  avec 
beaucoup  de  circonspeciîon  et  de  pré- 
caution ,  avec  mesure  pour  la  santé. 

Que  Fintention  soit  pure,  quelania-^^^^^^'lj-jj^; 
nière  soit  honnête,  que  l'usage  soit  so- 
bre et  modéré. 

En  second  lieu. 

Que  les  mêmes  personnes  appren- 
nent du  verset  5  la  pratique  que  saint 
Paul  leur  inspire,  et  à  laquelle  TEglise   . 
les  invite. 

Qu'ils  s'abstiennent  de  l'usage  du  ma- 
riage dans  les  temps  de  pénitence  , 
comme  sont  le  carême  ,  les  quatre - 
temps  et  autres  jeiines  ;  dans  les  jours 
spécialement  consacrés  au  service  de 
Dieu  ,  destinés  à  la  participation  des 
sacrés  mystères  par  la  sainte  commu- 
nion. 

En  troisième  lieu. 

Que  les  mêmes  maries  apprennent 
du  verset  i  o  que  ,  par  le  commande- 
ment de  Jésus-Christ,  le  mariage  est 
indissoluble. 
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Qu'ils  prennent  donc  garde  d'éviier 
tout  divorce  et  toutes  discordes,  aepcur 
qu'ils  ne  deviennent  l'opprobre  de  Jé- 
sus-Christ et  de  l'Eglise ,  dont  ils  re- 
présentent indignement  Talliance. 
Ephés.5.  Le  mari  représente  la  personne  de 

Jésus-Christ,  comme  dit  saint  Paul  ;  la 
femme  représente  lEglise  :  par  leur 
état  ils  représentent  ce  qui  se  passe  en- 
tre Jésus-Christ  et  l'Eglise. 

Que  sont  donc  les  divorces  des  gens 
mariés, sinon  l'opprobre  de  Jésus- Christ 
et  de  l'Eglise? 

Eli  quatrième  lieu. 

Que  tout  chrétien  pénètre  bien  les 
versets  29  et  5 1  ,  et  il  méprisera  faci- 
lement toutes  les  choses  passagères  de 
ce  monde. 

En  cinquième  lieu. 

Que  les  pères  et  mères  fassent  atlen- 
lionà  ce  que  saint  Paul  leur  dit  en  peu 
de  paroles  touchant  le  mariage  de  leurs 

Vers.  36.        fiHes. 

Et  ce   qu'il  leur  dit  touchant  leur 
î,.  consécration,  et  qu'ils  observent  l'un 

et  l'autre  dans  la  pratique. 
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CHAPITRE  VIII. 

ANALYSE. 

QUELQUES  Corinlhiens  des  plus  savaris  mati° 
geaient  librement ,  et  avec  scandale  des  fai- 
bles, les  viandes  qui  avaient  été  immolées 
aux  idoles.  Saint  Paul  les  corrige  et  les  ins- 
truit dans  les  trois  chapitres  suivans. 

Et  parce  qu'ils  se  vantaient  d'être  savans, 
et  qu'appuyés  sur  leur  science  ils  scandali- 
saient les  faibles  ,  l'Apôîre ,  avec  une  pru- 
dence admirable  ,  abaisse  leur  orgueil  dans 
les  trois  premiers  versets  de  ce  chapitre,  dans 
lesquels  il  enseigne  que  la  science  ,  sans  la 
charité,  non-seulement  est  inutile,  mais  de 
plus  qu'elle  est  nuisible,  et  à  celui  qui  la  pos- 
sède ,  et  aux  autres.  rers  b,  t. 

Ensuite  il  rapporte  le  fondement  sur  lequel 
ces  esprits  forts  appuyaient  leur  conduite,  sa- 
voir, que  l'idole  n'est  rien  ,  parce  qu'il  n'y  a 
qu'un  Dieu;  il  n'arrive  donc  rien  aux  vian- 
des par  leur  immolation  aux  idoles;  donc  ce 
sont  des  nourritures  indifférentes  .  comme 
toutes  les  autres. 

Saint  Paul  reçoit  et  accorde  ce  principe, 
il  nie  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'en  man- 
ger avec  scandale  ,  parce  que  tous  n'ont  pas 
cette  science  :  mais  que  plusieurs  ,  nouvelle- 
ment convertis  du  paganisme,  encôie  pré- 
venus de  leurs  fausses  opinions  touchant  le« 
idoles  et  les  viandes  qui  leur  sont  immolées 
sont  scandalisés  de  votre  exemple,  et  pè- 
chent le  suivant  contre  leur  conscience.  Veit.  t. 


9- 
io. 
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L'Apôtre  prie  donc  iiistuiiiinent  ces  savaii» 
de  finir  ce  scandale  qu'ils  donnent  par  une 
chose  qui  leur  est  inutile,  puisqu'il  ne  leur 
en  arrive  aucun  bien  ,  mais  qui  est  très-per- 
nicieuse au  salut  de  leurs  frères. 
H-I2.  11  exagère  le  péché  de  ce  scandale;  il  re- 
'  ■  jaillit  jusqu'à  Jésus-Christ.  Il  assure  qu'il  ai- 
me mieux  ne  jamais  manger  de  viande  (|ne 
de  scandaliser  vm  de  ses  frères 


PARAPHRASE. 

I.  De  lis  au-       Quant  aux  viandes  qui  ont  été  ini- 

sacriiicaiitui-    ^^olees  aux  icloles  ,  je  n  ignore  pas  que 

scimusquiaom-  toiis  tantciuc  vousêtcs  de  plus  spirituels, 

aes     scieiitiani  ^  ^        .    ^ 

habenuis.scieii-  VOUS  n'aycz  assez  de  connaissance  sur 

tia  inflat,  charl-  •    .  •     1  •  I  I 

î;is  vMo  ;edifi-  ^^  sujct  ;  mais  la  science  seule,  sans  l;i 
'"•  charité  ,  enfle  et  rend  superbe,  au  lien 

que  la  ciiarilé  édiHe  le  prochain. 

COMMENTAIRE. 

Saint  Paul  leur  accorde  qu'ils  .sont  assez 
savans  ;  mais,  parce  qu'ils  abusaient  de  la 
science,  il  ajoute  que  la  science  enfle  ;  et 
par  là  il  leur  découvre  le  mal  (|ue  la  vanité 
cause  dans  leur  cœur,  et  commence  leur  gué- 
rison. 

Apprenons  ici  qu'une  science  qui  enfle  , 
qui  enorgueillit  le  savant ,  et  qui  entraîne  les 
autres  dans  le  péché ,  est  une  science  de  dé- 
mons. 

Malheur  donc  aune  telle  science,  parce 
qii*elle  est  pernicieuse;  malheur  à  ini  tel  sa- 
vant    narce  qu'il  recevra  un  double  juge- 
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ment  ;  il  sera  puni  ,  et  pour  ses  propres  pé- 
chés ,  et  pour  les  péchés  des  autres.  ^ -^  ^.^,^, 

2 .  Quiconque  s'imagine  savoir  quel-  2.  si  quis  aii- 
que  chose  ,  et  en  tire  de  la  vanité' ,  au  sc,Ve''Xiu'ir', 
lieu  de  rapporter  sa  science  au  salut  """Jùm  cogno- 
des  autres  par  chante  ,  celui-la  ne  sait  dum  opoitiei 
pas  encore  de  quelle  manière  on  doit  ^"'"  ^"'^ 

savoir. 

Il  humilie  povu-  corriger ,  et  c'est  comme 
s'il  disait  :  vous  savez  eu  effet,  mais  vous 
ignorez  la  manière  de  savoir  chrétiennement, 
c'est-à-dire,  avec  humilité  et  avec  charité .  yid.  corol. 

Que  de  savans  ignorent  la  bonne  manière 
desavoir! 

5.  Mais  si  un  savant  aime  Dieu  ,  et,      3.  si   quis 

d-,    ■>%  j      T->-  ,  .iUteiu       dili"it 

ans  un  esprit  cl  amour  de  Dieu  ,  s  ap-  oeuw.  lùc  cog- 

plique  au  salut  de  son  prochain  ,  ce-  "if'stjst  ab  to. 

lui-là  est  connu  ,  approuve'  et  aimé  de 

Dieu. 

Quelle  différence  de  science  !  Celui  qui  a  I<i 
science  sans  charité,  ne  connaît  pas  Dieu  et 
n'en  est  pas  connu  ;  nunqiimn  novi  vos  :  Je      /'-'"'//«.  7"--' 
ne  vous  ai  jamais  connu,  dit  Dieu  à  de   tels 
savans. 

Celui  qui  a  la  science  avec  la  charité  ?  con- 
naît Dieu,  est  connu  de  Dieu,  aimé  de  Dieu, 
et  Dieu  se  plaît  en  lui. 

Soyez  donc  du  nombre  de  tels  d  octeurs. 
Joignez  la  charité  à  la  science  ,  et,  dans  Ln 
esprit  de  charité ,  édifiez  votre  proch  ain;  vous 
serez  connus  et  aimés  de  Dieu.  yid.  corot. 

4.  Quant  awx  viandes  donc   qui  ont     4.  De  ^rc 
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autemqu»  ido- été  imiiiolées  aiix  idoles  ,  nous  savons 
iis  inimoiauim,  q^^cllcs  n'ont  Hcn  de  sacré ,  et  par  con- 

sriiuus  quia  m-  ^  '         r 

hii  est  idoiuni  séqucnt  qu'*elles  ne  sont  pas  différentes 

in    m\iudo  ,    et        -"^  ■■•      . 

i|u6J  i.uUus  esi  cies  aiitrcs  viandes  ;  parce  que  nous  sa- 
Deiis ,  uisi  u-  yQjjg  q^jg  l'idole  ,  la  figure  d'un   faux 

dieu  ,  n''est  rien  ,  parce  qu'en  effet  il 
n'y  a  pas  de  faux  dieux  au  monde , 
mais  il  y  a  un  seul  et  vrai  Dieu. 

5.  Naifl  eisi      5.  Car  ,  quoiquc  dans  la  fausse  opi- 

suiiiqiii   dicaii-      .  ,  ..  -i  •,.•'. 

lui-  dii,  sive  in  "1011  dcs  paicns ,  u  y  en  ait  qui  soient 
cœio  ,  sive  in  appelés  dicux  ,  soit  au  ciel ,  soit  sur  la 

leira(siquidem     it  .       .       ,  , 

sunt  dii  uiuiii ,  tciTC  ,  ct  qu'aïusi ,  daus  leur  pensée  ,  il 

et  domini  nuil-  •.    .  i       •  l"  „•.       l       • 

j|.x  y  ait  plusieurs  dieux  et  plusieurs  sei- 

gneurs ; 

6.  Nobis  la-      6.  Néanmoins  il  n'y  a  pour  nous  au- 
menunnsDeus  ^^.^^  fidèlcs  qu'un  scul  Dicu ,  qui  est  le 

Paier  ,  ex   quo  T.  '    j 

omnia,  et  nos  Pcrc ,  créateur  de  toutes  choses,  et  qui 

in  ilium  :  et  u-  ,  ,  ,    . 

nus    Dominus  nous  a  crccs  pour  sa  gloire  et  son  ser- 
jesus  chiisius ,  ^-     .  jj  j^iy  ^  aussi  ciu'un  seul  Seieneur, 

per  quem   om-  J  i  o  ' 

nia ,  et  nos  per  à   savoir  Jésus-Clirist ,   par  qui  toutes 

Visual.  choses  ont  été  faites  ,  et  par  qui  nous 

avons  été  créés  et  rachetés. 

n.  sed  non      7'  ^'^^^  tous  n'ont  pas  cette  science  , 
in  omnibus  est  j^yg  j^g  savcut  pas  quc  l'idolc  n'estricu, 

fcienlia.      Qui  ,.,      •        •  •  i 

«l«m autem cuni  etquil  11  aiTivc  ricn  de  sacre  aux  vian- 

îu^tnctioi:;  des  par  leur  immolation  :  car  i/  y  en  a 

a^i  idoioihy.  eiicorc  quclqucs-uns  parmi  vous  qui  , 

W.M      mandu-  .  ,»  1  i        •  i 

r^aril  :  et  cons-  juSqU  a  CCtlP  hCUrC  ,  OUtCruquC  'cS  ido- 
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les  sont  quelque  chose  ,  et ,  dans  cette  .ieniiaipsonin. 
croyance, mangent  des  viandes  qui  leur  ^oUul'iur, ''"""' 
sont   ofiertes  ,   comme  si  elles  élaien*: 
sacrées  ;  et ,    par  ce  manger  supersti- 
tieux, leur  conscience  faible  et  erronée 
est  souillée  et  corrompue. 

8.  Ce  que  vous  faites  en  la  présence     s.Escaautem 

„  .,  ,  I  nos   lion   com- 

de  ces  faibles  ,  leur  est ,  comme  vous  mendat  Dec. 
voyez,  pernicieux;  et  cela  vous  estk^^^^^!' 
vous  fort  inutile,  puisque  cette  nourri-  'i^"s ,  abunda- 

,^  '11       ^  T\'  bimus.-nequesi 

ture  ne  vous  rend  pas  agréables  a  Dieu  ,  non  manduca- 
et  ne  contribue  en  rien  à  la  piété  ,  par  cTen""f  '  ''*'''" 
laquelle  nous  pouvons  lui  plaire  ;  car 
nous  n'en  serons  ni  plus  ni  moins  de- 
vant lui ,  soit  que  nous  en  mangions  , 
joit  que  nous  n'en  mangions  pas. 

g.  Prenez  donc  garde  qu'en  usant  ,     9.  videteau- 
;omme  vous  faites  ,  de  cette  liberté  de  î^"™,.  "^ .  ^""*^ 

'  lireclicentia  ves- 

mangerindifféremmentde  ces  viandes,  )»a    offendicu- 

1  /»  -i  1  •        1     î"ro    fiât   iufir- 

vous  ne  donniez  aux  laibles  un  sujet  de  mis. 
scandale  et  de  chute. 

10.  Car  si  l'un  d''eux  en  voit  un  de     10.  si  enim 
ceux  aui  sont  instruits  mano^er  dans  un  q'>is>'dtritenni 

-^  1       •  1    1  »  1  •  ''"'  liabel  scieii- 

tempîe  ,  avec  des  idolâtres  ,  des  viandes  tiam,  in  idoiio 

î  •       „         •!    1  •  •  recumbentera  , 

immolées  aux  idoles  ,  sa  conscience  qui  nouneconsciHi. 
est  faible  ,  ne  sera-t-elle  pas  confirmée  l'aejus.cumsit 

^  indrma,    œdili- 

dans  son  erreur  par  cet  exemple,  et  cabituradmau- 

r  .  •.  '    ■»  ducaiidum  ido- 

wr  conséquent  excitée  a  manger  supers-  loihyta? 
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titieusement  de  ces  viandes ,  comme  sa- 
crifiées ? 
II.  El  l'en-       1 1 ,  Et  ainsi  par  votre  science  ,  dont 

bit  inurnius  in  *^  ^  ' 

sua  scieiilia  fia-  VOUS  abuSCZ  COntl'C  la  cliarité  ,    vous  fê- 
ler   ,      piopter  ,   .  .         r  ^         •     £«  i 

queni  chnsuis  ^'^z  pcnr  votrc  trcrc  uîhrme ,  pour  le 
nioiiuus  est,      g^lut  duquel  Jésus-Christ  est  mort. 

la.Sicautem         13.  Or,  pécliaut  dc  la  SOrtC  COUtrC  VOS 

peccantes  m  Ira-  * 

1res,  et  perçu-  irercs,  et  par  votremiprudcncc  blessant 

lientescouscien-  1  •  r  M  1  tr 

lia,,,  eorum  in-  ^^^^^^  consciencc   laiDlc  ,  VOUS  ofienscz 

linnam  ,      in  JésUS-Christ, 

Chnsluni    i)ec-       ^  ^  .  .   .         ,    . 

,  aiis.  Parce  que  vous  laites  périr  celui  pour  le  sa- 

lut duquel  il  est  mort ,  et  vous  détruisez  par 
conséquent  le  fruit  de  sa  mort;  et  parce  (jne 
Jésus-Clirist ,  le  chef  des  fidèles  ,  lient  fait  à 
sa  personne  te  qui  est  fait  aux  moindres  de 
ses  frères. 

De  sorte  que  tout  à  la  fois  vous  commettez 

quatre  crimes  très-énormes  :  vous  faites  périr 

un  frère  ,  un  infirme  pour  qui  Jésus-Christ 

est  mort,  et  tout  cela  pour  quelques  viandes. 

i3.  Quapiop-       1 3 .  Cest  pour  cela,  pour  éviter  celte 

ter  si  escascan-  1  •        i       '  i  '    1    '  v    • 

daiizat  frairem  multitudc  cuormc  de  pcclics  ,  quc  j  ai- 
menm  ,     non  j^^gj..^  toujours  micux  ne  poiiit  mander 

manducabocar-  f  r  o 

nem   in   aeter-  de  chair  ,  cfuc  de  donner  quelque  oc- 

num  ,  ne    fra-  .  i  i    1  •      i         i 

trem      nieum  casiou  QC  scaudalc  au  mouidrc  de  mes 

s,:andalizem.      fj^^res. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Que  les  savans  apprennent  du  ver- 
se! I  quela  science,  sans  la  charité,  rend 


i 
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oi'i^ueilleiix  ,  cl  par  conséquent  est  inu- 
tile ,  et  même  nuisible  à  celui  qui  Ta ,  et 
aux  autres  qu''il  scandalise.  C'est  une 
science  de  démons. 

Cetle  sorte  de  savans  est  seniblahle 
aux  sages  on  magiciens  d'Egypte  qui , 
à  cause  des  tumeurs  et  ulcères  dont 
Dieu  les  avait  châtiés ,  ne  pouvaient  pa- 
raître    et  étaient  inutiles  h  eux-mêmes      ^''^-  ^^od. 

'  9.  ir  ,  e/  Trip. 

et  aux  autres.  'exi> 

En  second  lieu. 

Qu'ils  apprennent  du  versets  ,  qu'au 
fonlraire  ,  la  science  jointe  à  la  charité 
est  très-ulile  ,  et  au  savant  qui  la  pos- 
sède ,  et  aux  autres.  Dieu  aime  un  tel 
docteur.  Le  Père  éternel  se  plaît  dans 
le  Verbe  divin  ,  qui  est  avec  lui  le  prin- 
cipe de  la  production  du  Saint-Esprit. 
On  peut  dire  de  même  ,  en  quelque  ma- 
nière, que  Dieu  se  plaît  dans  un  savant , 
qui  ,  par  sa  science  ,  excite  les  autres  à 
l'amour  divin  ,  et  produit  avec  Dieu  le 
Saint-Esprit  dans  leurs  cœurs. 

Mon  Dieu ,  donnez-moi  votre  amour, 
(jue  je  puisse  le  communiquer  aux  au- 
tres ,  que  j'aie  le  bonheur  de  vous  pîaire  ! 

En  troisième  lieu. 

Que  les  mêmes  savans  apprennent  du 


112  I.  ÉPÎTRK  AUX  CORINTHIENS. 

verset  2  la  bonne  manière  de  savoir 
sans  enflure  ,  avec  humilité  ,  sans  scan 
dale  ,  avec  édification.  L'humilité,  la  3 
charité  ,  sont  donc  les  deux  qualités  de  ^ 
ia  bonne  science. 

Pour  avoir  Tune  et  l'autre  ,  souve- 
nez-vous continuellement  du  principe 
et  de  la  fin  de  la  science. 

Son  principe  ,  c'est  Dieu ,  le  Père  des 
lumières  ,  de  qui  vient  toute  lumière 
et  de  cetle  vérité  bien  pénétrée  vient 
riiumilité.    Qu'avez  -  vous   que    voi 
n'ayez  reçu  i*  Si  vous  Vàvez  reçu  ,  pour-, 
quoi  vous  en  glorifiez-vous  ? 

Sa  fin ,  c'est  la  gloire  de  Dieu  ,  le 
salut  du  prochain.  De  là  doit  naîtd 
l'exercice  de  la  charité  :  la  science  n< 
vous  a  pas  été  donnée  pour  vous  seule- 
ment ,  mais  pour  l'édification  des  au- 
tres. Que  votre  lumière  luise  donc  de- 
vant les  hommes. 

Il  en  est  des  savans  comme  des  ri- 
ches ;  ceux-ci  ne  sont  pas  les  maîtres  de 
leurs  richesses  ;  ils  n'en  sont  que  les  dé- 
positaires :  ainsi  les  savans  ne  sont  pas 
les  propriétaires  de  leur  science ,  ils  en 
sont  les  dépositaires;  elle  leur  est  don- 
née pour  les  autres,  ils  la  doivent  com- 
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miiiîiquer  pour   Tédification  du    pro- 
chain . 

Eti  quatrième  lieu. 

Apprenons  tous  des  versets  1 1  et  1 2 
combien  le  scandale  des  faibles  est  un 
grand  péché  ;  combien  il  offense  Jésus- 
Christ  ,  qu'il  frappe  et  blesse  dans  un 
de  ses  membres. 

Par  votre  scandale  vous  lilessez  un 
infirme  ,  c'est  une  inhumanité  ;  vous 
frappez  Jésus-Christ,  c'est  une  impiété  ; 
vous  faites  périr  celui  à  qui  Jésus-Christ 
a  donné  la  vie  par  sa  mort ,  c'est  une 
cruauté  impie  et  sacrilège. 

En  cinquième  lieu. 

Apprenons  du  verset  i  5  combien,  au 
contraire  ,  nous  devons  nous  appliquer 
à  l'édification  de  tous  ;  il  faut  même  re- 
noncer aux  choses  permises ,  de  peur 
de  nuire  ,  et  pour  édifier. 

Quelque  petit  que  soit  notre  frère  , 
nous  ne  devons  jamais  en  négliger  ou 
en  mépriser  le  salut,  à  cause  de  la  bas- 
sesse de  sa  condition. 

Plus  il  est  pauvre  et  vil  par  sa  condi- 
tion ,  plus  il  est  semblable  à  Jésus-Christ 
et  à  ses  apôtres. 


il4  »•  iiPÎTRE  A.UX  CORINTHIENS. 
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ANALYSE. 

Saint  Paul  ,  en  ce  chapitre ,  confiîii4.îj  aux 
Corinthiens,  par  les  qualités  qu'il  a  et  par  ce 
qu'il  a  déjà  fait  pour  eux ,  ce  qu'il  venait  de 
leur  dire  au  dernier  verset  du  chapitre  pré- 
cédent. 

Il  est  apôtre  des  Corinthiens  :  en  cette  qua- 
lité il  peut  exiger  d'eux  ce  qui  lui  est  néces- 
saire à  la  vie  ;  il  aime  mieux  souffrir  toutes 
sortes  d'incommodités,  que  d'user  de  ce  droit. 
C'est  le  premier  fait  dont  il  parle  dans  les 
premiers  dix-huit  versets. 

Il  est  libre  :  cependant  il  s'est  fait  servi- 
teur de  tous  pour  levir  salut.  C'est  le  deuxiè- 
me fait  dont  il  parle  dans  la  suite.  Voilà  en 
gros  le  chapitre  ;  en  voici  le  détail  : 

Dans  les  trois  premiers  versets,  il  établit  son 
apostolat  parmi  les  Corinthiens.  Dans  le  qua- 
trième, il  expose  deux  droits  de  son  apos- 
tolat. 

Il  prouve  le  droit  qu'il  a  d'exiger  d'eux  ses 
alimens ,  depuis  le  verset  7  jusqu'au  14. 

Au  verset  i5  ,  il  n'a  jamais  usé  de  ce  droit 
et  il  n'en  veut  point  user,  pour  ne  pas  met- 
ire  d'obstacle  à  l'avancement  de  l'Evangile  , 
comme  il  l'a  dit  au  verset  12. 

Il  laisse  conclure  aux  Corinthiens  scanda- 
leux, qu'ils  devraient  au  moins  se  priver 
d'une  chose  inutile ,  pour  ne  pas  scandaliser 
leurs  frères. 

Au  verset  19,  il  est  libre  ,  et  il  se  fait  es- 
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ave  de  tous.  Aux  versets  20  ,  21 ,  22,  il  dé- 
mit sa  servitude  ;  il  fait  tout  cela  pour  l'E- 
ingîle. 

Si  son  exemple  n'est  pas  assez  elïicace  pour 
arter  les  Corinthiens  à  son  imilation  ,  qu'ils 
ssent  réllexion  que  la  vie  chrétienne  est  une 
jurse,  que  toxis  courent,  mais  que  tous  ne 
îinportent  pas  la  couroime.  ^^ 

Il  leur  enseigne  le  moyen  de  la  remporter 

ir  l'abstinence  ,  par  le  travail ,  par  la  vio- 
nce  qu'il  se  faut  faire.  *^ 

Enfin  il  propose  son  exemple ,  et  par  son 
temple  il  leur  apprend  à  bien  courir ,  à  bien 
)mbattre. 

PARAPHRASE. 


P'ers.  21-a-i 


26 ,  27. 


1 .  Ne  suis-je  pas  libre  ?  ne  suis- je     i.  Non  smu 

A.        T  y-v  .    •!  liber? Non suix 

as  apôtre  r  Que  me  manque-t-il  pour  apostoius  ?Nou 
apostolat?  N'ai-ie  pas  vu  notre  Sei- "^^'^"''"™'^"' 

r  >       r  _     sum    DominuiK 

iieur  Jésus-Christ ,  non  mortel ,  mais  uostrum  vidi  ? 

,      .  ,  rr    1  1  :  •!  Nonue        opus 

lorieux  et  régnant  au  Liel  r  ne  m  a-t-il  meum  vos  esiis 
as  envoyé  prêcher  son  Evangile  ?  Que  "^  domino  ? 
cela  ne  vous  suffit ,  et  que  vous  vouliez 
onnaître  mon  apostolat  par  les  œuvres , 
vous  ai-je  pas  engendrés  en  Jésus- 
hrist  par  la  prédication  de  l'Evangile? 

2.  Quand  donc  les  autres  ne  me  re-     *■  ^^  ^ï  aiii 

^      .  .  ^  non  sum  apos- 

onnaitraient  point  pour  apôtre  ,  vous  toius  ,  sed  ta- 

f..  IV'       '     nien  vobissuiii  : 

r  "s^^'  ^^"^  qualité  ;  je  „^„^    3,^,,^^,,. 

lis  très-assurément  votre  apôtre,  parce'"'"    apostoia 

^  ^  ^  .  tus  niei  vos  es- 

ue  vous-mêmes,  par  votre  conversion,  tis  lu  Domino. 
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VOUS  êtes  la  marque  certaine  et  autlien 

tique  de  mon  apostolat. 

3  Meadefeu-      5.  Et ,  par  coiiséquent ,    vous  êtes 

Moapudeosqiii  ijiQQ   apoloûie   et   ma   défense   contre 

me  intenogaiil,  •        i  ^  i 

iiœc  est.  ceux  qui ,  doutant  de  mon  apostolat  , 

m"'en  demandent  des  preuves.  C'est  par 
vous  que  je  le  justifie. 

COMMENTAIRE. 

La  foi  de  Jésus-Christ  que  vous  avez  reçue 
par  ma  prédication  ;  les  miracles  et  les  pro- 
diges que  j'ai  faits  parmi  vous  ,  pour  la 
firmation  de  la  foi;  les  dons  visil)les  du  Sainl- 
Esprit,  qui  jusqu'à  présent  éclatent  en  voli 
Eglise,  sont  le  sceau  de  mon  apostolat,  mon  ^ 
apologie  et  ma  défense  auprès  de  ceux  qui  le 
nieraicrt. 

Vous-mêmes ,  ainsi  marqués  ,  êtes  les  let- 
tres patentes  de  ma  mission ,  i{ue  je  montre 
pour  ma  défense. 

4.  Niimquid      4*  Puisquc  je  suis  indubitablement 
•ion    habeinus  yQfj.^  apôtrc  ,  n'avons-nous  pas  droit  de 

polestatem  I  i         •  »  1  ' 

nianducandi  et  boii'e  ,  de  maugcr  ,  de  vivre  a  vos  de- 

bibeudi  ?  •> 

pens  : 

Ce  droit  est  commun  à  tous  les  ministres 
de  l'Eglise;  mais  il  faut  remarquer  première- 
ment que  saint  Paul  le  fonde  sur  le  travail  ; 
opus  ineuin  estis.  Secondement,  qu'il  le  ré- 
rid.  corol.     duit  à  demander  les  choses  nécessaires  à  la  vie . 

5.  Numquid      5.  N'avous-nous  pas  le  pouvoir  do 
ro^stilemmir-  m^ncr  partout  avec  nous  une  de  no 
iierem  soroiem  sœurs ,  pour  avoir  soin  de  notre  noui - 

circumducendi,  ^ 
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itiue  et  de  nos  autres  besoins  ?  les  au-  sict  et  cœi^n 
res  apôtres  ,  les  frères,  ou  cousins  du  aposioh , et  fra- 

r  '  '  très  Domini  ,et 

Jeigneur  ,  et  même  Céphas  ,  ne  le  font-  Cephas? 
s  pas  ? 

6.  Peut-être  que  Barnabe  et  moi  qui     6.  Auiegoso- 

,  A  r  •  1  lus ,  et  Barna- 

xerçons  la  même  lonction  qu  eux  ,  bas ,  non  habe- 
lous  serons  les  seuls  qui  n'ayons  pas  ]Jo"^J'°g,*'aJ,^'iT 
es  mêmes  privilèges  ? 

7.  Qui  est  le  soldat  qui  aille  à  la  guerre     7- Quis  miii- 

,  ,  T  /-\    •  1        •  •      t<'t  suis  stipen- 

ses  dépens  r  Qui  est  le  vigneron  qui ,  diis  unquam  ? 
yant  planté  et  cultivé  une  vigne  ,  n'en  Q"'s  plantât  vm- 
oûte  pas  du  fruit?  Qui  est  le  pasteur  fiuciu  ejus  non 

1       I    .       1  edit  ?  Quis  pas- 

ui  ne  mange  pas  du  lait  de  son  trou-  cit  gregem ,  et 

eau  ?  ^^  ^^^^^  ^■'^^'^ 

non  mamliicat  ? 

Toutes  ces  comparaisons  sont  justes  ,  et 
rouvent  incontestablement  le  droit  que  les 
linistres  de  l'Eglise  ont  d'exiger  du  peuple 
brétien  les  choses  nécessaires  à  la  vie;  mais 
ti  même  temps  elles  leur  apprennent  deux 
loses. 

La  première,  qu'ils  doivent  combattre,  tra- 
liller,  veiller  :  combattre  contre  les  vices  , 
availler  dans  la  vigne  du  Seigneur ,  veiller 
ir  la  garde  de  leurs  troupeanx.  Qu'ils  aient 
jnc  le  courage  d'un  soldat,  la  diligence  des 
gnerons,  la  vigilance  des  pasteurs 

La  seconde,  qu'ils  doivent  se  contenter  du 

cessaire      la  vie    Les  expressions  de  saint 

lUl  le  niarquent. 

'^,  Ce  que  j'aYance  ici  n'est-il  fondé     *•  yf"n'fi'<^^ 

^        '  teciinduin    ho- 
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minem  Iktc  d  -  quo  siu'  le  laisonneiTicnt  humain  ?  b 
îiœ/nm"  dicit  ?  ^*^'  "^  ^^  dit-elle  pas  aussi  ?  Oui.  ^ 

9.  script.im      q^  Car  il  estécrit  dans  la  loi  de  Mol 

eslen.minlege    y^  7        1      ; 

Moysi  :Non  al-  y  QHS  716  liei^ez  pClS  La  DOUClie  clu  OCVnJ 
lii;abis  os  l)Ovi  •   r      i       1       1  1  >  r    •  ,■      1 

trituranti.Niim-  ^'i^  Joule  16  Ole  pour  6njair6  sortiv  le 
qmd  de  bobiis  nyaui  :  suF  Quol  je  raisonuc  de  la  sorlo: 

cura  est  Deo  ?    rL.         ^  .  ■"         •' 

Dieu  faisant  celte  loi ,  pensait-il  pré- 
cisément aux  bœufs  ? 

10.  An  prop-       I  o .  Et  ne  devons-nous  pas  croire  plu- 

1er  nos   ntinue.A,  ,.i  •  ■\  r\    '  \ 

hoc  dicit  ?  Nam  ^^t  qu  il  nous  avait  en  vue  r  Oui ,  sans! 
propter      nos  joulc  ,  c''est  Doui'  nous  auti'es  apôlrcs  . 

scripla     siint  ;  '  r  ^  r 

quoniam  débet  et  Ics  autrcs  serviteui's  de  Dieu  ,  ciui 

inspe.quiarat,  .,,  ,  .  vi        r  •. 

arare  ;  et  qui  travaillons  daiis  sonau'c  ,  qu  il  a  ia?t  '  f^ 
iniiirat,in  spe  commandement. 

Inictus     perci- 

piendi.  Puis  donc  que  celui  qui  laboure ,  nei 

le  fait  qu'avec  espérance  de  parlicipci 
à  la  récolte  ;  et  celui  qui  bat  le  grain  . 
ne  le  bat  qu'avec  espérance  d'y  avoii 
part  : 

ii.siiiosvo-       II.   Sera-ce  une  grande  chose  qu( 

spiritualia  -il'  1  1  *    _ 

lavimus     nous  l'ecueiUions  un  peu  de  70s  bien* 
^s*  .s»  temporels ,  nous  qui  avons  semé  parm; 
estrametamus?  VOUS  dc  Si  grands  bicns  spiritucls  ? 

lï.siaiiipo-       12.  Si  d'autrcs  usent  de  ce  pouvoii 

teslatis     vestme  ,  ..i        .  '    i 

participes  siint,  sur  VOUS  ,  sc  scrvaut  avcc  liberté  de  c( 
tTùrnô.r"  sed  ^^"^  ^^"^  appartient,  combien  plus  jus- 
non  usi  sumus  temont  le  pourrions-nous  faire  ,  nou! 

hac   polestate  :        •  a  •»         < 

sed  omnia  sus-  qu*  sommcs  VOS  apotrcs  ct  VOS  percs  ) 


l)is 

«eniinav 

magnum 

nos       carnalia 
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Mais  nous  n'avons  point  usé  de  ce  pou-  tinemus   ,    r  .^ 

'  ce  '     quod  offendici.i- 

voir,  et  nous  avons  mieux  aime  sounnr  iJ,^  j^^^  j,^ 
toutes    sortes   de  ne'cessités  ,  de  peur  \angelio  chns- 
d'apporter  le  moindre  obstacle  à  TEvan- 
gile  de  Jésus -Christ. 

Ecoutons  ces  paroles,  ô  mes  frères  bieu- 
aimés,  dit  saint  Jean  Chrysostôme  ,  ne  mé- 
prisons pas  ceux  qui  se  scandalisent ,  mais 
évitons  avec  soin  le  moindre  obstacle  à  l'E- 
vangile :  saint  Paul,  pour  cet  effet,  souffre  la 
faim ,  la  soif,  toules  les  incommodités  de  la 
vie  ;  et  nous  ne  voulons  pas ,  pour  ce  même 
sujet,  nous  priver  des  choses  superflues  ! 

i3.  Ne  savez-vous  pas  que  ceux  qui  i3.  Nesciti? 
servent  dans  le  temple  de  Jérusalem  ,  l"oniam  q"i  i^ 

r  '  sacrario      ope- 

vivent  du  revenu  du  temple ,  et  que  les  rantur,  quxdt 

.    .  Il'  1  .    .      '       ,  .  sacrario    sunt  , 

ministiTs  de  J  autel  participent  a  ce  qui  ed.int:etqiiia) 
est  ofifert  sur  Tautel  ?  '"''  deservi,,,,,, 

cum  aUari  par- 
ticipant ? 

14.   Notre   Seigneur  Jésus-Christ  a     u.ioetDo- 

,  ,    ^  A  *i       •.  >  A.  .  minus ordinavit 

donne  le  même  droit  a  ses  apôtres  et  iis  quiEvan^e- 
aux  prédicateurs  de  sa  parole  ;  savoir,  ''"'"   .^'i"""' 

r  ...  liant,  de  Evan- 

qu'en  prêchant  TEvangile,  ils  vivent  de  geiio  vivere. 
ITirangile. 

J'''sus-Chrisl  a  permis  aux  ministres  de  son 
Evangile  ,  de  vivre  de  son  Evangile  ,  non  pas 
'e  thésauriser,  dit  saint  Jean  Chrysostôme. 

i5.  Quelque  légitime  que  soit  mon  iS.Egoantem 
droit,  fondé  sur  tant  de  preuves,  cc-'^^i"-- 
pendant  le  n^en  ai  jamais  usé  ;  et  afin  ^"'em    scrimi 

*  .  .  hase  ut  ita  fir.ni 

que  vous  ne  croyiez  pas   que   ]e  vous  in  me  :  bonc-r^ 
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est  enim  nuhi  écrivc  ceci  pour  vous  insinuer  de  me 
IJIfàmnigToWam  fouinir  dorénavant  ce  qui  me  sera  né 
meam  quis  eva- cessaire  ,  je   VOUS  déclare  que  ie  n'en 

cuet.  11  1  .     ^         •        , 

userai  pas  plus  dans  la  suileque  je  n  en 
ai  usé  par  le  passé  ,  et  que  j'aimerais 
mieux  mourir  de  faim  que  de  me  laisser 
ravir  ce  qui  est  Punique  objet  de  ma 
gloire. 

i6.  Nam  si       1 6.  En  quoi  peuscz-vous  que  je  metlc 
cvangeiizavero ,  |g  g^j^j.  ^jg  ,^jj  cloirc?  daus  la  prédica- 

iion    est    milu  J  o  r 

gioria:  necessi-  tiou  de  TEvangile?  nou  ,  car  elle  m''est 

tas    enim   niilii       ,  .  ,  -,  , 

incumbit:vœe-  nécessaire,  a  cause  du  commandement 
nim  mihi  est ,  Jésus-Clirist  m'cu  a  fait  ,   de  sorle 

SI  non  evangeli-  j        _  _  .... 

zavero.  que  j'eucourrai  sa  malédiction  ,  si  je  ne 

prêche  :  je  n'ai  que  le  choix  de  la  ma- 
nière de  le  prêcher. 

17.  Si  enim       I  7.  Si  je  le  prêclic  de  bon  gré  elgra- 

volens  hoc  ago,  .     .,  ,        •  •    l  ' 

meicedem   ha-  tuitcmcnt ,  jc  rcccvrai  13.  récompense 
ben  :  si  aniem  gj.  j^^  grioiie  :  si  jc  le  prêchc  à rcffrct,  et 

invitiis,dispen-  "  ,..        ,    *  . 

satio  mihi  cre- avcc  quelquc vuc diutcrct,  tant pis  pour 

dita  est.  .    T  .      ^        .         •     '     1  •        : 

moi  ,  je  serai  prive  de  ce  qui  est  ma 
gloire  singulière;  il  me  faudra  néan- 
moins prêcher ,  parce  que  je  suis  in- 
dispensablement  chargé  de  cette  com- 
mission. 
iS.  Quoe  est       jg   Oiiellc  cst  donc  ma  eloire  propre 

vrgo        merces  ^^  ^  *       ^    , 

mea  PUtEvan-  et  singulière?  Cest  de  prechei  gi'atui- 
*.n5,sine  sump  tcmcut  lEvangilc  ,  sans  qu  il  en  coutt 
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rien  à  ceux  à  qui  je  le  prêche,  et  saus  tiiponaiiiEva; 
user  du  .Iroit  que  l'Evangile  me  donne  f::"-;'.':"» 
de  vivre  de  TEvaneile.  mea iu  Evange- 

^  lio. 

Il  laisse  ici  conclure  aux  Corinthiens  qui, 

abusant  de  leur  liberté,  sandalisaient  les  fai- 
bles :  Si  Paul  a  tant  souffert,  et  s  est  privé 
du  nécessaire ,  de  peur  de  scandaliser  quel- 
ques faibles  ,  et  de  mettre  par  là  quelque 
obstacle  à  ravanceir.ent  de  l'Evangile,  pour- 
quoi nous ,  pour  les  mêmes  raisons,  ne  souf- 
frirons-noos  rien  ?  et  pourquoi  ne  nous  pri- 
verons-nous pas ,  au  moins  d'une  chose  inu- 
tile ,  comme  de  manger  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles  ? 

C'est  ce  que  ce  premier  fait  de  saint  Paul 
dit  aux  Corinthiens.  Le  suivant  leur  dit,  non- 
seulement  de  ne  pas  donner  de  scandalr, 
mais  de  procurer  de  toute  manière  le  saiut 
de  leurs  frères. 

1 9.  J'ai  fait  beaucoup  plus  que  de  ne  ly  Nam  cùm! 
rien  recevoir  de  personne;  car  étant  ïlVusTo." 
libre  à  regard  de  tous  ,  je  me  suis  rendu  "'"'"  "'^  •'""'• 
le  serviteur  de  tous  ,  ahn  de  gagner  pinresiuciifac<^ 
plus  de  personnes  à  Jésus-Christ.  '^'"' 

Voilcà  un  exemple  de  charité  plus  grand  et 
plus  difficile  que  le  premier.  Non-seulement 
je  n'ai  rien  reçu  de  personne  ;  mais ,  pressé 
de  zèle  pour  le  salut  de  tous,  je  me  suis  don- 
né moi-même  à  tous  ,  je  me  suis  fait  servi- 
teur de  tous,  et  je  les  ai  servis  de  toute  ma- 
nière. 

Il  explique  dans  les  versets  suivans  les  dif- 
férentes manières  de  sa  servitude. 

Ep.  Paci,.  ir.  S 
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20.  El  factus  20.  Avec  les  juifs  de  religion  ,  ou  ju 
q"^' 'ïi^;":  ^=!»sans  ,  j'ai  vécu  comme  judaïsa.ir , 
m   jiuiaos  lu-  a(in  de  les  Gagner  à  Jésus-Clirist. 

ciaier.  *-'    ^ 

ar.iisquisub       ^^'  C'est-à-dire ,  c|u'avec  tous  ceux 
legesuiit ,  qua-  q^,}  oardaieiit  la  loi  de  Moïse,  j'ai  vécu 

SI   siiIj  lege  es-    -i        o  _  .         ,    ,  ' 

sem  (  cùm  ipse  couime   si  j'avais   été    sous   la  loi  de 

MOU   essem  suIj  ■xh   •■  •■^    •       1  '  .        .  'i    • 

lege)  lit  eos qui  ^^^<^^se;  j  ai  oDscrvc  autant  cjuc  j  ai  pu 
sjib  lege  erant ,  1(3^.^  céi'cniunics  ,  f  ciuoiciue  je  susse 

lucnlacerem  :  .  ,      .  1  i-     /n 

ils  qui  sine  le^e  bien  quc  je  n'y  étais  pas  obligé  )  ;  avec 

eraiit ,  taiinuam  1  .•!  ■  •       1  1  ' 

sine  lege  ess(  m,  '^^  gcntils  qui  ne  savaiciit  ce  que  c  e- 
(  cùm  sine  Kgc'  j^^j^  q^g  j.^  [ç)[     ^M  pai'u  êtic  saus  loi  ; 

Dei  non  essem ,  ^^.  ,  .  i-- 

sed  in  lege  es-  (  jc  n'étais  pas  ncanmoius  sans  loi  dc- 

sem  Clnisti  )  ui  .    tv  •  •  •  i      1    ■    1 

hKiilaceiemeos  '^^"'^    DieU  ,    pUlSqUC    JC     VIS   SOUS  la  loi    ] 

1'"  ""'^  ie^ee-  j,3  Jésus-Christ  )  ;  mais  je  me  servais 

:J=ill.  .  //  ' 

de  ce   pieux   artilice  ,  pour  gagner  les 
gentils. 

22.    Fachrs       22.  Jc  me   suis  rendu  faible  avec 

suminfirmis  iii-  1        />  .,  ,  •  .  1  /  x 

(irmus,utiniii-les  laibles  ,    je  me  suis  accommode  a 
mos   lucriiare-  j^^^^,  faij)lcsse  ,   afin  de  les  attirer  par  ce 

rem.    Omnil)ii-i  '  _  t 

omnia     facius  j^joyen .   En  uii  mot ,    j'ai  pris  toutes 

311m  ,  ut  omiies  ,1      r  •      r   • 

[acerem  saivos.  soitcs  clc  toriiies  et  me  suis  lait  toutes 
choses  à  tous  ,  afin  de  procurer  le  salut 
de  tous. 

Admirable  charité  de  notre  Apôtre  ,  qui , 
<''lant  si  grand  devant  Dieu,  s'abaisse  jusqu'à 
se  faire  serviteur  de  tous  les  hommes! 

Admirable  eJFet  de  eette  charité!  Saint  Paul 
/abaisse  et  descend  seul ,  et  il  relève  avec  soi 
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un  monde  entier  qu'il  a  gagné  à  Jésus-Chrîstj 
dit  saint  Jean  Chrysostôme  ! 

AdnHrons,  mais  imitons  cette  charité  :  qu! 
que  vous  soyez  ,  dit  ce  Père ,  quelque  élevé 
que  vous  puissiez  être ,  abaissez-vous  pour  le 
salut  de  vos  frères,  accommodez-vous  à  tous, 
afin  de  les  gagner  tous. 

Mais  ,  pour  imiter  saint  Paul ,  apprenez 
comment  il  est  descendu  jusqu'à  se  faire  tout 
à  tous,  continue  saint  Jean  Chrysostôme  :  ce 
n'a  point  été  en  usant  de  dissimulai  ion  ;  les 
dissimulés  ne  se  déguisent  que  pour  tromper, 
pour  gagner,  pour  recevoir,  et  non  pas  pour 
donner. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  notre  Apôtre ,  c'est 
un  médecin,  un  maître  ,  un  père  :  un  méde- 
cin qui ,  par  charité  ,  s'accommode  à  son 
malade  pour  le  guérir;  un  maiire  qui  se  pro 
portionne  à  son  disciple  pour  l'instruire;  un 
père  qui  s'abaisse  avec  son  enfant  pour  le 
perfectionner. 

Hoc  (juoque  fac.  Faites  de  même,  dit  saint 
Chrysostôme ,  parlant  à  tous  les  ministres  de 
l  Eglise. 

9.5.  Or  ,  j'ai  fait  et  je  fais  toutes  ces    aS.Omniaa: 
choses  pour  favoriser  lavancement  de  '^m  facio  pio- 

i  ,     .       ,  terEvangeliiin! 

l'Evangile  ,  ou  ,  comme  j''ai  dit ,  pour  m  paniceps  e 

,.         ni,      1     ^  iiis  efficiar. 

ne  pas  mettre  d  obsfacle  a  sa  propaga- 
tion ;  afin  que  Payant  semé  plus  abon- 
damment,  j'aie  part  avec  les  autres  fi- 
dèles aux  biens  éternels  qu'il  promet. 
Cette  charité  de  saint  Paul  dit  efficacement 
aux  Corinthiens  :  aimez  ainsi  le  salut  de  vos 
frères  ;  non-seulement  ne  le  retardez  point 
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par  vos  scandales  ,  mais  avanccz-lc  de  lo 
los  vos  forces  et  de  toutes  les  manières  que 
vous  pourrez. 

Elle  dit  la  même  chose  à  tous  les  ministres 
24.  Nescitis  ^^  Jcsus- Christ  et  de  son  Eglise. 
ral'Lt,,;"     ^H-  Pour  vous   exciter  à  faire    <], 
omnes  qiiidem  mêmc  ,  Dciisez  qiic  ,  coiiime  les  alhiclea 

nirrunt ,  sed  11-         ,  '■  ^  .^ 

nus  accipit  i)ra  qui  coiirentclans  une  carrière ,  courent 
à  la  vérité  tous,  mais  tous  ne  rempor- 
tent pas  le  prix  ,  il  n^  a  que  celui ,  ou 
que  ceux  qui  ayant  bien  et  légitimement 
couru,  arrivent  heureusement  au  bout 
de  la  carrière  ;  de  même  nous  courons 
tous  dans  la  carrière  évangélique  ,  mais 
siccumieui  tous  ne  remportent  pas  le  prix  de  TE- 

comnrehtii'la-  M       r^  j  1     x   11  • 

lis    '  vangile.  Louiez  donc  de  telle  sorte  que 

vous  remportiez  la  couronne. 

Vivez  dételle  sorte,  réglez  si  bien  la  course 
de  voire  vie  ,  évitant  les  scandales  ,  servant 
sharitablemciil  votre  prochain,  tpie  vous  ob- 
teniez le  prix  de  la  vie  éternelle. 

aS.oninisaii-      26.  Pour  cct  cfFct ,  pciiscz  aussi  com- 

tem  qui  in  ago-  .  a  .1  i-  ^  •      1 

ne  coiitendii  ,  mcut  CCS  mcmcs  atluctes  ,   qui  s  occu- 
nb  omniinis  se      ,-,t  î^  1^  coursc ,   à  la  luttc  cl  à  d'au 

abstinet  :  et  illi  r  _  ' 

quidem,utcoi-  trcs  cxerciccs  corporcls  ,  s'abstiennent 

riiplibilemcoro-    1  •  .      1.  '  1  .  '        t 

iiam  acciniani:  "^  ^c  qui  pcut  altérer  Icur  santé  ,  di- 
iios  auiem  in-  niinucr  Icui's  forccs  et  leur  asfililé  ;  et 
cela  pour  obtenir  une  couronne  péris- 
sable :  pourquoi   donc  ,    nous    autres 
chrétiens  ,  ne  no^«s  absliendrons-nous 


, 
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pas  de  plusioiirs  choses  ,  quoique  llci- 
les  ,  pour  obtenir  une  couronne  im- 
mortelle ? 

Saint  Paul  nous  apprend,  aussi-bien  qu'aux 
florintliiens ,  que  le  moyen  que  nous  avons 
de  remporter  la  couronne  de  l'éternité  bien- 
heureuse ,  c'est  de  nous  faire  de  la  violence  à 
nous-mêmes  ,  de  nous  abstenir  non-seule- 
ment des  choses  mauvaises  et  défendues,  mais 
aussi  des  permises  qui  scandalisent  les  fai- 
bles; de  travailler  par  charité  au  salut  de  no- 
tre prochain,  et  tout  cela,  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  la  récompense  en  est  plus  glo- 
rieuse. Si  les  athlètes  travaillent  et  soutirent 
tant  pour  une  couronne  de  fleurs  corrupti- 
bles, qui  se  gâtent  et  se  flétrissent  si  tôt,  que 
ne  devons-nous  pas  faire  et  souffrir  pour  une 
couronne  immortelle  et  un  bonheur  éternel? 

26.  Pour  moi ,  ie  cours  dans  la  car-  ,  ^^:  ^^°  '«»• 

^  ,  '         .  lur  SIC    curro , 

rière  évangélique  ,  et  j'y  cours  non  pas  non  quasi  in  in 

11  •  •       1       V  .     '     certum  :  sic  pu- 

lasard  ,  mais  je  vais  droit  ,   et  je  g^o,  non  quasi 

tends  de  toute  ma  force  au  terme  des-  ^^'^^"^     ^^"^''^^ 

tiné  ,  afin  de  remporter  la  palme  :  je 

combats  comme  un  athlète  ,    non  en 

battant  Pair  ; 

27.  Mais  en  maltraitant  mon  corps     27-Sedcasii. 

.  ,  .  .     go   corpus    me- 

qui  se  révolte  contre  mon  esprit  ,  je  um.et  insmi- 
rends  ce  corps  livide  de  coups  ;  et  l'ayant  Hg^f^nè^,  c"^„,' 
vaincu  ,  ie  le  tiens  en  servitude  ,  sou-  a'''*  prœdicave- 

.    N  1,  .  1  ,  Al,  rim,ipsereiiio- 

mis  a  1  esprit ,  de  peur  qu  ayant  prêche  bus  efficiar. 
et  montré  le  chemin  du  salut  aux  au- 
tres, je  ne  sois  moi-même  réprouvé. 
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Saint  Paul  traite  rudement  son  corps  il 
lui  cause  des  meurtrissures  semblables  à  cel- 
les des  athlètes. 

Il  est  donc  vrai  qu'il  faut  châtier  son  corps, 
et  cela  doit  confondre  ceux  qui  rejètent  les 
austérités  de  la  j);'iiilence. 

Saint  Paul  craint  d'être  damné;  et  Calvin 
croit  de  foi  divine  (|u'il  sera  sauvé ,  lequel 
des  deux  imiterons- nous  ? 

Saint  Paul ,  par  son  exemple  et  par  les 
comparaisons  qu'il  apporte,  dit  aux  Corin- 
thiens et  à  nous-mêmes  :  soyez  mes  imita- 
teurs ; 

Courez  avec  moi ,  droit,  promptement , 
persévéramment;  abstenez- vous  non-seule- 
ment des  délices  elde  ce  qui  scandalise;  mais 
même  soyez  sobres  dans  ce  qui  est  nécessai- 
re à  la  vie  : 

Combattez  avec  moi ,  frappez  votre  corps, 
affaiblissez-le  par  les  austérités  ;  l'ayant  vain- 
cu, trailez-le  comme  nn  esclave,  tenez-le 
soumis  à  l'esprit. 

Craignez  avec  moi  d'être  enfin  réprouvés 
de  Dieu.  Souvenez-vous  des  anciens  Israéli- 
tes :  combien  ont- ils  reçu  de  faveurs  de  Dieu! 
Combien  ont-ils  souffert  !  etcepend;int  com- 
bien peu  d'entre  eux  sont  entrés  dans  la  terre 
promise  !  combien  au  contraire  ont  été  reje- 
lés!  C'est  la  figure  de  ce  qui  nous  arrivera  , 
si  nous  ne  sommes  plus  fidèles  à  Dieu  qu'ils 
Qft  ,  ont  été. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 
Que  tous  les  ministres  de  Dieu  et  cit 


y^rr. 
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son  Eglise  apprennent  ici  trois  choses 
qui  les  regardent  tous  :  leiu-  devoir , 
leur  cîroil  ,  leur  condamnation. 

Leur  devoir  ,  savoir  ,  de  travailler  t 
de  combattre  ,  de  veiller.  De  travailler 
dans  la  vigne  du  Seigneu    ,  de  com 
battre  contre  les  vices ,  de  veiller  à  la 
garde  des  âmes.  g.. 

De  labourer  ,  de  semer,  de  battre  le 
grain.  De  labourer  le  champ  de  Dieu  , 
d'y  semer  sa  parole  ,  de  séparer  le  bon 
grain  de  la  paille. 

Leur  droit  :  s'ils  s'acquittent  bien 
de  tous  ces  devoirs,  ils  ont  droit  de  re- 
cevoir ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  : 
Jésus-Christ  leur  permet  de  vivre.  li 

Leur  jugement  et  leur  condamna- 
tion :  s'ils  sont  oisifs  ,  paresseux  ,  inu- 
tiles, sans  travailler,  sans  combattre  , 
sans  veiller  ; 

S'ils  ne  labourent ,  ne  sèment  et  ne 
battent  le  grain  ;  si ,  non  contens  du 
nécessaire  ,  ils  cherchent  le  superflu  ; 
si  par  avarice  ils  amassent  des  richesses; 

Sx ,  vains  et  voluptueux  ,  ils  consu- 
ment les  biens  de  l'Eglise  en  vanités  eï 
en  délices. 

On   doit  la  nourriture  à  celui  qui    ^• 


4. 
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travaille.  Mais  quel  est  le  droit  crun 
fainéant  ?  quel  est  le  droit  d''un  scanda 
ieux?  Ah  !  combien  de  voleurs  domes- 
'iques  dan    la  maison  de  Dieu  ! 

On  doit  le  nécessaire  à  celui  qui  fai( 
son  devoir.  Mais  quel  droit  a-t-il  sur  \v 
superflu  ,  sur  les  délices  ,  sur  les  vani- 
tés du  siècle  ,  sur  ce  c|ui  est  mauvais 
de  soi-même  et  défendu  par  tout  droit , 
même  aux  séculiers  ? 

Ah  !  quelle  malédiction  lancera  Jé- 
sus-Christ contre  de  tels  ecclésiasti- 
ques ,  puisque  parlant  aux  profanes  , 
il  leur  a  dit  si  hautement  :  Malheur 
à  vous  ,  riches  ;  malheur  à  vous  qw 
riez  1  etc . 

En  second  lieu. 

Que  les  mêmes  ecclésiastiques  ap- 
prennent ,  par  l'exemple  de  saint  Paul , 
ce  qui  fait  la  grande  perfection  de  leur 
état  ;  savoir  ,  de  servir  gratuitement 
l'Eglise  ,  de  ne  rien  recevoir  des  hom- 
mes ,  afin  que  Dieu  lui-même  soit  leur 

:  iS-iS.  récompense  éternelle. 

Qu'ils  apprennent  une  autre  perfec- 
tion de  leur  état ,  qui  est  de  se  faire 

»-22     serviteurs  de  tous  par  charité.. 
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Que  ,  comme  saint  Paul ,  ils  soient 
par  charité  médecins,  maîtres  ,  pères. 

En  troisième  lieu. 

Que  chaque  chrétien  s'applique  à 
soi-même  ce  que  saint  Paul  dit  aux 
Corinthiens  depuis  le  verset  26  jusqu'à 
la  fin  du  chapitre  ,  et  de  là  qu'il  an- 
prenne  : 

Premièrement ,  que  la  vie  chrétienne 
est  une  course  et  un  combat. 

Secondement  ,  que  chaque  clirétien 
est  destiné  pour  courir  et  pour  com- 
0  battre  ;  c'est  pour  cela  qu'i!  a  été  oinf 
dans  le  baptême. 

Troisièmement ,  que  notre  antago- 
niste en  cette  course  et  en  ce  combat , 
c'est  notre  chair,  le  monde  et  le  dé- 
mon ,  de  sorte  néanmoins  que  la  pre- 
mière étant  vaincue  ,  les  deux  autres 
seront  aisément  surmontés. 

Quatrièmement ,  que  le  prix  de  cette 
course  et  de  ce  combat  est  la  vie  éter- 
nelle. 

Cinquièmement ,  que  la  nourriture 
ou  le  pain  des  athlètes  ,  est  la  vie  sobre, 
le  jeûne  et  Tabstinence  des  plaisirs. 

Sixièmement ,    c|ue   le    combat   est 
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Texercice  de  la  vertu  qui  ne  se  prati- 
que pas  sans  combat  inlcrieur  et  exté- 
rieur ,  sans  mortification  du  cœur  et 
sans  affliction  du  corps. 

Il  faut  donc ,  et  c'est  une  nécessite 
commune  à  tous  chrétiens  ,  courir  et 
combattre. 

A  l'exemple  de  saint  Paul  ,  courons 
droit ,  courons  vite  et  de  toutes  nos 
forces  ,  courons  continuellement  à  la 
palme. 

S'arrêter  dans  cette  course  ,  c'est  re- 
■'ers.  ï6-.i7.  culcr ,  dit  saiut  Bernard. 

A  l'exemj)Ie  de  saint  Paul,  combat- 
tons contre  noire  corps  ,  traitons-lc 
durement ,  affligeons-le  par  la  diète  , 
par  le  travail  ,  par  les  veilles  ;  cet  en- 
nemi domestique  étant  vaincu ,  nous 
triompherons  aisément  du  monde  et 
du  démon  ;  et ,  victorieux  de  tous  les 
ennemis  de  notre  salut ,  nous  rempor- 
terons la  couronne  de  l'éternité  bîer- 
heiueu'^f 
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CHAPITRE  X. 

ANALYSE. 

Saist  Paul  a  fini  le  chapitre  neuvième  en 
tremblant  de  crainte  d'être  réprouvé  ;  et,  par 
sa  frayeur ,  il  nous  a  appris  à  trembler  nous- 
mêmes. 

Dans  les  premiers  versets  de  ce  chapitre, 
il  nous  confirme  le  sujet  de  sa  crainte  et  de 
la  nôtre,  par  l'exemple  véritablement  terri- 
ble des  anciens  Hébreux ,  lesquels ,  après 
avoir  été  tous  prévenus  des  mêmes  faveurs  de 
Dieu ,  ont  été  néanmoins  la  plupart  punis  de 
mort  dans  le  désert,  à  cause  de  leur  ingrati- 
tude, de  sorte  que  de  six  cent  mille  ,  deux 
seulement  sont  entrés  dans  la  terre  promise.  Vers,  i-l 

Ce  peuple  était  la  figure  des  chrétiens  ;  les 
faveurs  que  Dieu  leur  a  faites  étaient  la  figu- 
re djes  grâces  qu'il  nous  fait  ;  la  punition  de 
leur  ingratitude  est  la  figure  des  maux  qui 
nous  attendent  si ,  comme  eux  ,  nous  so-n- 
mes  dissolus  ,  idolâtres  ,  fornicateurs  ,  mur- 
murateurs.  ^"'°- 

Souvenez  -  vous  donc  que  ce  qui  leur  est 
arrivé  est  la  figure  de  ce  qui  nous  arrivera  ; 
et ,  nous  faisant  sages  à  leurs  dépens  ,  que 
celui  qui  est  debout  prenne  garde  de  tom- 
ber. Pour  cet  effet ,  saint  Paul  prie  pour  les 
(Corinthiens  ,  dont  il  relève  le  courage  par 
la  confiance  en  Dieu  ;  et  ,  se  servant  de  la 
crainte  qu'il  leur  a  donnée  ,  il  les  exhorte  à  * 
e  plus  manger  des  viandes  sacrifiées  aux 
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idoles  ,  ce  qu'il  appelle  une  espèce  d'idohi 
rers.   i4-i5        trie. 

Ce  qu'il  prouve  par  la  comparaison  avce 
'■       notre  sacrifice  eucharistique  ,  par  la  compa- 
•  8      raison  avec  les  sacrifices  de  la  rclii!;ion  judaï- 
que ;  et  quoique  les   idoles  ne  soient  rien  , 
c'est  pourtant  une  véritable  idolâtrie  de  par- 
20.      ticiper  aux  sacrifices  qui  leur  sont  offerts. 

Saint  Paul  ne  le  peut  souffrir  d^iss    des 
chrétiens,  c'est  'rriter  Dieu  et  provo;iuer  son 
2  1-22.     indignation. 
^3  2/  ïl  résout  quelques  objections. 

Ensuite  il  conclut  tellement  cette  (|ues- 
tion  ,  touchant  les  viandes  immolées,  dont  il 
parle  depuis  le  chapitre  huitième,  qu'il  ac- 
corde quelque  chDseauxdoctea.  et  qu'il  pour- 
voit au  salut  des  faibles. 

Il  permet  d'acheter  indifféremment  de  fout 
ro  qui  est  exposé  en  vente  dans  la  boucherie. 
sans  demander  si  c'est  de  la  chair  immolée 

i5-26.      0"  non. 

27.  Il  permet  de  manger  chez  les  païens,  sans 

scrupule,  de  tout  ce  (jui  est  servi  sur  table. 
Que  si  qucl([u'un  avertit  que  cela  a  été  im- 
molé ,  il  défend  d'en  manger   de  peur  de 

78-30.      scandaliser. 

Enfin  il  les  exhorte  de  chercher  en  foules 
choses  la  gloire  ai  Dieu,  le  salut  du  prochain, 
de  ne  donner  scand.ile  ni  aux  fidèles  ni  aux 
infidèles, et  limiter  en  cela  son  exemple. 

PARAPHRASE. 

i.Noioenim       I  •  Poiirqiioi  iic  craindrais-jc  pas  d'n- 
ros  igiiorare  ,  fj,^  rcprouvé  ?  et  poinuiioi  ne  le  rx'aiii- 

fralres  ,     qiio-  '  ^  •   i 

niani      patres  clnez-vous  pas  avec  moi  r 
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Souvenez-vous ,  mes  frères,  de  ce  qui  uos\ii     omnes 
est  arrivé  à  nos  pères  :  tous  étant  sortis  JUnt '^ëJ' onines 
d'Egypte  ,    ont  marché  sous  la  nuée  ,  ma'e    irausie 
tous  ont  passé  miraculeusement  la  mer 
rouge  ; 

2 .  Et  tous,  sous  la  conduite  de  Moyse,     2.  Et  omne> 

.  ^11,.*  I     •"  Moyse  Lanli- 

ont  reçu  une  espèce  de  baptême  ,    la  ^ati  suut  ,  in 
figure  du  nôtre  ,   sous  la  nuée  qui  les  "."^^  ^*  *"  "^^' 
couvrait ,  et  entre  les  deux  murailles 
des  eaux  de  la  mer  qu'ils  traversaient  ; 

3.  Et  tous  ont  mangé  la  même  vian-  3.  Et  omne. 
de  ,  la  manne  préparée  par  les  mains  splî-tkm'ma"- 
des  anges  ;  ducaveiunt , 

4-.  Et  tous  ont  bu  les  mêmes  eaux     ,  t,, 

^  4.  Et  omnes 

miraculeuses.  (Ils  buvaient  de  Teauque  eumdem  potum 

-_   ..  .     p  .  .       ,  I  ,•!  spiritalem  bibe- 

Moise  avait  tait  sortir  du  roclier  qu  il  ,uut;(bibebaiit 
avait  frappé  de  sa  verce  ,  et  qui  les  sui-  f^^^"^  ^'^  ^i""" 
vait  partout ,  afin  qu'ils  eussent  de  quoi  te  eos    petrà  : 

,  1         1  T    /-<  1  '  petra  auteni  e- 

etancherleur  soir.  Le  rocher  represen-  ,at  christus.  ) 
tait  Jésus-Christ  dont  le  côté  devait  être 
frappé  d'une  lance  ,  afin  qu'il  en  sortît 
une  eau  céleste  pour  le  biendelEglise). 

5.  Tous  donc  ,  sans  exception  ,  ont  5.  Sed  non 
été  prévenus  des  mêmes  faveurs  ;  la  ["^.'b^ljèpird- 
plupart    néanmoins    n'ont    point    été  mm  est  Deo  : 

'11        *T^'  •  '-Il  •     "^m      proslrati 

agréables  a  Dieu  ,  puisqu  il  les  a  punis  suut  in  deseï  10. 
de  mort ,  pour  leurs  péchés  ,  dans  le 
désert,  et  que  deux  seulement  sont  en- 


l34  !•    fcPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 

très  dans  la  terre  qui  leur  avait  été  pro- 
mise à  tous. 

COMMENTAIRE. 

Qui  est  le  chrétien  qui ,  lisant  attentive- 
ment cela,  présume  de  son  saint?  Qui  est-ce, 
au  contraire,  qui  ne  tremblera  pas  de  frayeur  ? 

Il  est  vrai  que  nous  avons  tou?  été  bapti- 
sés dans  le  sang  de  Jésas-Christ  ;  nous  avons 
lovis  reçu  la  grâce  de  Dieu  dans  le  baptême  ; 
nous  avons  tous  mangé  le  pain  de  vie  dans  la 
sainte  Eucharistie;  nous  buvons  tous  des  eaux 
salutaires  sorties  du  côté  de  Jésus-Christ,  que 
nous  puisons  par  les  sacremens  ;  mais,  hé- 
las !  bien  loin  de  nous  flatter  pour  tant  de 
grâces  reçues,  craignons,  tremblons,  frémis- 
sons, de  pciir  qu'il  ne  nous  arrive  ce  qui  est 
arrivé  aux  iuifs  sortis  d'Egypte  ,  dont  deux 
seulement  ont  joui  de  la  terre  promise;  nous 
avons  d'autant  plus  sujet  de  le  craindre  que. 
comme  les  grâces  que  nous  avons  reçues  sont 
beaucoup  pins  excellentes  que  les  faveurs  que 
Dieu  leur  a  faites,  notre  ingratitude  est  sans 
comparaison  plus  criminelle  que  la  leur,  et 
notre  punition  par  conséquent  sera  plus  ter- 
rible qvie  celle  des  Juifs  :  ils  ont  été  punis 
d'une  mort  temporelle  ,  et  nous  serons  punis 
d'une  mort  éternelle. 

6.  H.nec  au-      Q^  Tout  cc  cfiii  cst  arrivé  à  ce  peuple 

lem    in    figura  '         ,  .  ,     ^        *     . 

tacia  sunt  nos-  H  cst  que  la  représentation  de  ce  qui 

'"'  nous  regarde;   les  bienfaits  de  Dieu  , 

ut  non  siniiis  dont  ils  out  tous  joui  ,  étaient  la  figure 

(oi.rupiscenti.s  jgg  ofrâces  dont  nons   jouissons  Ions  : 

ni;ilonim ,  sicut  *-'  ' 
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elles  châtimens  temporels  dont  ils  ontetiili  concuint 
été  punis  ,  sont  la  figure  de  notre  puni-  ''""'• 
tior  éternelle.  Si ,  ne  nous  contentant 
pas    des  choses  nécessaires  à  la  vie  , 
nouspéclions  par  gourmandise ,  commo 
eux. 

C'est  pour  reprendre  les  Corinthiens  gour- 
mands qui,  par  leur  gourmandise,  scanda- 
lisaient leur  procliain  en  mangeant  des  vian- 
des immolées  aux  idoles.  Mais  combien  de 
chrétiens  de  nos  jours  saint  Paul  frappe-t-il 
par  ses  paroles  ! 

7.  Si  VOUS  devenez  idolâtres  comme    7.  Neqneido- 

I  Ji       .    1  •  il    1       lolatrse    eflicia- 

quelcpies-uns  dentreux  qui  ,  en  1  ni)-  mini.siaiiqui- 
sence  de  Moïse  ,  ont  fait  et  ont  adoré  '^'""  ^'^  'P;'*  • 

(]iiemaauioclmTi 

le  veau  d'or,  dont  il  est  écrit  :  Le  peu-  scii|itiim  est  : 
pie  ayant  ofj'evt  des  sacrifices  ,  s'assit  ,naii'ciiicare','  e^ 
pour  maîisrer  des  chairs  immolées  ,  et  '"''eie,  et  sm- 

r  (J  '     _     rexenuU    Iiide- 

ensuite  se  le\>a  pour  danser  et  se  di-  re. 
ver  tir. 

Cela  regarde  les  Corinthiens  qui  s'as- 
seyaient avec  les  idolâtres,  et  mangeaient 
avec  eux  les  restes  des  sacrifices  présentés 
aux  idoles  : 

Mais  combien  cela  regarde-t-il  de  chrétiens 
idolâtres  d'eux-mêmes ,  et  qui  semblent  n'ê- 
tre au  monde  que  pour  boire,  manger,  jouer, 
se  dive'tir  !  Quorutn  Dexis  venter  est 

8.  Si  nous  péchons  par  impureté  ,  8.  Nequeioï 
comme  quelques-uns  d'entr'eux  ont  ^I^Td^ext';; 
péché  avec  les  femmes  moabites  ,    ce  '"J'oicati  sunt , 

'  et      eecideniii 
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nna  'lie  viginii  qiH  Ait  caiise  que  viiigt-trois  mille  d'en- 
tiia  nii  la.        ^j.^  ^^^^  fuient  fi'appés  de  mort  en  un 

seul  joui . 

Combien  de  chiéliens  seroni  punis  de  mort 
éternelle  pour  ce  péché  ! 
g.Nequeieii-      g.  Si  iious  tenions  Jésus  -  Christ  , 

leimis      Chris-    i        .        .       i 

iiim,  sicut qui- cloutant  dc,  SCS  promcsscs  ,  comme 
dam  eoniin  ten  quelques-uns  d'entr'ciix  firent  dans  le 

laveruiil  ,  e[  a    ^  i^  ^  i      \i 

serpeiilibus  pe-  dcsert ,  oii  les  serpcns  brulans  puni- 

lierunt,  .1  •  '  1     i-.  '  1 

rcnt  leur  incrédulité  par  leurs  morsu- 
res cjui  leur  causèrent  une  soif  mor- 
telle. 
10.    Neque       10.  Si  VOUS  mumiurcz  ,   et  si  vous 
lis    sidii  qui-  Gxcitez  des  lactions  ,  comme  quelqucs- 
dam    coruni   uiis  d'entr'cux  firent  coiitrc  Moïsc ,  ciui 

mmmuiave-    ^  t  •     r 

nint ,  et  peiie-  iiiientpour celaextermines pariiu  augc. 

«l'atore."'''''       '  '  '  Souvenez-vous  ,  et  n^oubliez  ja- 

A'iim.  II.  I.  uvdh  que  toutes  ces  choses  ciui  sontar- 

I  f .    H.tc  au-  ■•  . 

lem  oniiiia  in  rivt'es  aux  Juifs  ,  étaient  la  figure  de  ce 
lianUiiir-srnp'.  q^'»  sc  dcvait  passcr  parmi  nous  ;  et 
la  suni  auiem  qu'elles  Ont  été  écrites  pour  nous  ser- 

ad  correptio-        .        ,,.  .  ,^ 

nem  nosiiani ,  vir  d  mstruction  ,    ahu   que  nous  qui 
Ir'ruiorum  ^"de-  soinmcs  chrélicns,  et  qui  nous  trouvons 
v.n.runi.         î^  j^  fl^  Jes  sièclcs  ,  soyons  sages  aux 
dépens  des  autres. 

jN'onblions  donc  pas  ce  que  saint  Paul  nous 
recommande  coup  sur  coup  de  bien  remar- 
(jucr.  Hœc  omnia  in  ptjura  contingebant 
mis.  Toutes  ces  choses  qui  sont  arrivées  aux 
Juifs,  étaient  la  figure  de  ce  qui  nous  devait  ar- 
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river;  et  eiîes  sont  écrites  pour  notre  instruc- 
tion, afin  que  nous  soyonssages  à  leurs  dépens. 
Le  peuple  juif,  cet  Israël  charnel,  sortant 
de  rEg.ypte ,  passant  au  travers  de  la  mer 
Rouge,  marchant  par  le  désert  à  la  terre  pro- 
mise, était  la  figure  des  chrétiens  qui  sont 
l'Israël  spirituel  ,  sortant  du  monde  par  le 
baptême  dans  le  sang  de  Jésus-  Christ,  et  mar- 
chant par  le  désert  de  cette  vie  ,  povir  arriver 
à  l'héritage  éternel  qui  nous  est  promis. 

Les  faveurs  merveilleuses  accordées  à  ce 
peuple  étaient  la  figure  des  grâces  accordées 
aux  chrétiens. 

L'ingratitude  des  Israélites  était  la  figure  de 
la  nôtre. 

La  punition  temporelle  des  Juifs  était  la  fi-      pj  ^^^^ 
gure  de  notre  punition  éternelle.  5,  et  coroll. 

Toutes  ces  choses  sont  écrites  pour  notre 
instruction.  Méditons-les  donc  l'une  après 
l'autre. 

Presque  tout  ce  peuple  a  péri  dans  le  dé- 
sert ,  après  avoir  été  prévenu  d'une  infinité 
de  faveurs  singulières  de  Dieu, 

Apprenons  de  là  à  ne  pas  nous  élever  pour 
les  grâces  de  Dieu  ;  à  ne  pas  en  présumer  ;  à 
craindre  ,  au  contraire ,  d'autant  plus  que 
nous  en  aurons  plus  reçu,  si  nous  y  sommes 
infidèles. 

Ce  peuple  a  été  puni  de  mort  pour  avoir 
suivi  ses  passions  déréglées  ;  si  nous  les  iraii- 
tons  dans  leurs  vices  ,  notre  punition  sera 
bien  plus  ♦errible  ,  puisque  nous  serons  con- 
damnés à  la  mort  éternelle. 

Instruits  de  ces  vérités  ,  veillons ,  prions  , 
tremblons ,  et  faisons  notre  salut  avec  crainte 
et  frayeur 
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12.  iiaqiiec|iii  12.  Quc  pcrsonnc  clonc  ne  présunir 
le T  videat  né  ^^''^  soi-même  ;  mais  que  celui  tjui  csl 
c.idat.  debout  prenne  garde  qu''il  ne  tombe  , 

comme  les  Israélites  ont  été  debout  et 

sont  lombes. 

i3.  Tentaiio  ï3.  Pour  Cet  effet,  je  prie  Dieu  de 
vos  non  appre-  j-q^j  j^qj^  cœur  QUC  la  tentation  ne  vous 

hendat  nisi  hu-  _  i 

manj  :   fideiis  attaque  pas  ,  si  ce  n'est  quelque  tenta- 

iinlem  Deiis  est,  ..  i'    >  .   r      -i      ^  .  i 

qui  non  pain-  tion  légère  et  racile  a  surmonter  ;  de 

lur  vos  lentari  pg^j.      gj  ç.\\q  ^gj  violcntC  ,    QUC  VOUS  ne 

supra   iQ  qiiod  r  ^  ^  .  . 

potesiis.sed la- tombiez.  Ficz-vous  en  Dieu     il  est  fi- 

ciet  etiam  ciim    i,,  .   •!  ^  . 

leniatioue  pru-  dclc  en  SCS  promesscs ,  et  il  ne  sourrrna 
ventum.ui  pos-    gg        ^  .^-^^g  gQyez  tentés  par-dessus 

vos  forces  ;  mais  vous  fortifiant  par  sa 
grâce  ,  il  fera  en  sorte  que  la  tentation 
ait  une  heureuse  issue  ;  de  sorte  que 
vous  puissiez  non-seulement  la  soute- 
nir ,  mais  aussi  la  vaincre. 

Se  défier  de  soi-même ,  craindre  sa  faibles- 
se, veiller,  être  attentif  sur  soi,  c'est  le  com- 
mencement et  le  fondement  de  la  force  chré- 
tienne ;  mais  se  confier  en  Dieu  ,  s'appuyer 
sur  son  secours  ,  tout  espérer  de  lui  seul , 
c'est  la  consommation  de  la  force,  et  ce  qui 
Ps.  ii8.  affermit  entièrement  la  frajjilité  humaine. 
"  Il  V  a  une  espérance  ,  dit  saint  Augustin, 

qui  console  beaucoup  ceux  qui  sont  dans  l  hu 
miliation  et  dans  l  affliction ,  et  qui  est  don- 
née aux  saints  par  la  parole  de  Dieu,  qui  pro 
met  le  secours  de  sa  grâce,  afin  que  person 
ne  ne  manque  de  force  et  ne  perde  courage 
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c  rst  que,  comme  nous  dit  l'A})()Iit',  Dieu  est 
fidèle,  et  il  ne  permettra  pas  g ue  vous  soyez 
tentés  au-dessus  de  vos  forces,  tic. 

14.  Afin  que  cela  soit  ainsi  ,  mes  14.  piopter 
très-chers  frères  ,  fuyez  lulolàtne  ,  et  r»^-.,^^';;t 
tout  ce  qui  y  a  du  rapport ,  comme  se-   ab  idoiomm 

>i  1  •■■  \  r^  f       cuit  lira. 

rait  de  manger  des  viandes  sacrinees 

aux  idoles. 

i5.  Je  parle  à  des  hommes  prudens     is.  ut  pm- 

et  sages  :  jugez  donc  vous-mêmes  sil  'l^'^^^^,,,  ^^^ 

est  vrai  ce  que  j'avance  ,  savoir ,  que  j"iiJeate    quod 

c''est  une  idolâtrie  de  manger  ce  qui  a 

été  immolé  aux  idoles. 

i6.  N'est-il  pas  vrai  qu'en  buvant  le     16.  Caiixbe- 
ice  consacre  ,  nous  communiquons   beoedicimus 

avec  Notre-Seigneur  ,  et  nous  sommes  "o°°e  commu- 

„  ^T-  .,  .         ,        nicatio   sangiii- 

unis  a  son  sang  ;  i\  est-il  pas  vrai  qu  en  nisciuisu  est  ? 
mangeant  le  pain  que  nous  consacrons ,  ^aSg,'"'^,,'';^;;^ 
et  qu''ensuite    nous  rompons  pour  le  ne  panicifaiio 

-,.        -^  1  .    .  corporis  Donii- 

distribuer  au  peuple  ,  nous  participons  ni  est? 
au  corps  de  Jésus-Christ ,  et  devenons 
une  même  chose  avec  lui  ? 

ly.  Oui,  sans  doute,  et  si  réelle-  i7.Quoniani 
ment  que  nous  tous  sommes  un  même  "n"ni  '  coipùs" 
pain  et  un  même  corps  de  Jésus-Christ,  '""'•»    »»"""s , 

*■  TA  omiies   qui    de 

parce  que  nous  mangeons  d  un  même  .mo  pane  pam 
pain  qui  est  le  corps  de  notre  Seigneur  ^'P^"^"^- 
Jésus-Christ. 

Il  en  est  donc  de  même  de  ceux  qui 
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boivent  et  qui  mangent  ce  qui  a  été  of- 
fert aux  idoles  ,  ils  communiquentavec 
les  dénions. 

18.  videteis.       j  3,  Vovcz  la  même  chose  dans  la  re- 

rael    secundinii         ,  •     i  • 

carnem:  noiiue  llglOU    judaïque. 

t.  lïni'ï::  N'est-il  pas  vrai  q„.  parmi  les  Juifs , 
suiit aitaris P  tous  ccux  qui  mangent  des  victimes 
immolées  sont  parlicipans  du  sacrifice  ? 
Il  en  est  donc  de  même  de  ceux  qui 
mangent  de  ce  qui  a  été  immolé  aux 
idoles,  ils  participent  au  sacrifice  sa- 
crilège des  démons. 

Dans  tout  ce  raisonnement  saint  Paul  sup- 
pose le  sacrifice  eucharistique  des  chrétiens  ; 
il  y  suppose  la  présence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ,  la  manducation  réelle, 
comme  il  suppose  la  réalité  du  sacrifice  par- 
mi les  Juifs  et  parmi  les  païens,  et  la  man- 
ducation réelle  des  victimes  parmi  les  uns  et 
yui.  corol.    |gg  autres. 

19.  Quid  ei-       iQ.  Mais  quoi  !  en  disant  cela  ,   est- 

?o  ?   dico  qiiôd  -  .        !•     T     1.  •  Ml 

uioiis  immola-  cc  quc  jc  me  conUedis.^ et  que  je  veuille 
tiim  sit  aiiquid  ?  ^j      jçj    contre  ce  que  j'ai  dit  au  cha- 

aut   quod    ido-  '  i^- j    1 

lumsitaiiquid?  pitre  8    versct  4  ?  que  Tidoleet  ce  qui 

est  immolé  à  l'idole  soit  quelque  chose? 

Non. 

ao.  Sed  quae      20.  Mais  je  dis  quc  CC  quc  les  païens 

;r!°'dloniu  immolent ,  ils  limmolent  aux  démons, 

immolant  ,   ei  ^j  ^^^^    j^g  ^  j)]^^     gt  par  couséqucnt 

liDii  Deo.  Nolo  '  '1  .  I  ,    , 

auiem  vos  so-  que  quicouquc  mange  ce  qui  leur  a  ctc 
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immole,   communique  avec  eux.  Or  ,  ciosfimda?mo 
je  ne  veux  pas  que  les  chre'tiens  aient  "'"l""'  •.,""" 

f  r         T  potestis  caliceiii 

aucune  société  ou  communication  avec  Domini  bibeie, 

,  1  ,  _,.  ,      .        ,     et    calicem  dœ- 

les  deîiiOns.    Vous  ne  pouvez  bou'e  le  monionim. 
calice  consacré  au  Seigneur  et  boire  le 
vin  offert  aux  démons. 

2 1 .  Vous  ne  pouvez  pas  participer  h     21.  Non  po 
l'autel  du  Seigneur  et  à  Tautcl  des  de-  i^"*'*.  .  "'''"'■^ 

mons  Pes    esse  ,     e( 

mensa;     damo- 

22.  Est-ce   donc  que  nous  voulons"'"'"'"; 

1  _  22.  An  œimi- 

provocfuer    la  jalousie    du    Seicneur  ?  lam'»-    Domi- 

l,  '■  I         /•  1     •  -i  iiumPNimiqiiid 

ôommes-nous  plus  torts  que  lui  i^  fonioiesiiiosu- 

Apns  avoir  participé  à  la  table  du  Sci-  "nis  ? 
gnenr,  c'est-à-dire,  après  avoir  communié, 
nller  manger  de  ce  qui  a  été  offert  aux  dé- 
mons ,  c'est  être  déserteur  du  service  de  Dieu, 
pour  passer  au  service  des  démons;  c'est  vou- 
loir irriter  Dieu,  le  provoquer  en  le  piquant 
(le  jalousie  ,  comme  si  on  se  croyait  plus  fort 
que  lui. 

Combien ,  ah  !  combien  de  chrétiens  dé- 
sertent aujourd'hui  de  cette  sorte  le  service 
de  Dieu,  pour  passer  à  ses  ennemis  ,  quand, 
après  avoir  communié  ,  ils  vont  aux  specta- 
cles, aux  pompes  du  monde  et  du  diable  aux- 
quelles ils  ont  renoncé  ! 

Combien  d'autres  provoquent  la  colère  et. 
la  jalousie  de  Dieu  ,  quand  ,  dans  son  tem- 
ple ,  à  ses  yeux  ,  ils  y  adorent  la  créatui'e , 
et  non  le  créateur  ! 

Mais  ,    me  direz-vous  ,  n'est-il  pas     omnia  n.ihi 
permis  de  manger  des  viandes  immo-  ''""'  >  ^^^  "on 
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omaia  exiiudi-  lécs  ?  Je  vGux  quG   cela  soit  permis  de 
""'■  soi  ;  mais  tout  ce  qui  est  permis  n''est 

pas  toujours  avantageux  ni  à  propos. 

23.  Oinnia      2  3.  Il  n'cst  pas  avantageux  dès  qa"'il 

niihi  licent,  sed      •  ,  ^•  r  •    •  .      • 

nonorania  œdi-  »  édifie  pas  ;  ICI ,  au  contrauc  ,  ceman- 
ficant.  ger  détruit  et  scandalise  les  faibles. 

24.  Nemo      24.  Or  la  charité  ne  permet  pas  que 
quod  suuni  est  j^^^^  clicrcliions  nos  conimodilés  avec 

quaerat  ,  sed 

quod  aittrius     le  scaudalc  des  autres. 

La  charité ,  et  non  le  droit  seulement,  doit 
être  la  règle  de  nos  actions  :  nous  ne  devons 
pas  considérer  seulement  ce  que  nous  pou- 
vons avec  justice  ;  mais  il  faut  aussi  considé- 
rer ce  que  la  charité  demande,  et,  par  clia- 
rilé,  sacrifier  notre  droit  au  bien  du  prochain. 

Qui  aime  son  prochain ,  aime  Dieu, 

25.  Omi.e      26.  Pour  conclure  enfin  toute  celte 

Jiuod  in  ma' el-  •  •    •  1       .  .• 

lo  venit,  man-  qucstion ,  VOICI  qucl  cstmon  sentmient  : 
ducate  ,   nihii      Premièrement ,  maneez  de  tout  ce 

interrogantes  _  i  ^    1     i  1        • 

propter  cons-  qui  sc  vcud  à  la  bouchcrie  ,  sans  vous 
cietitiam .  informer  s'il  a  été  immolé  ou  non  ;  et 
cela  parce  que  vous  savez  en  conscience 
que  ridole  n'est  rien  ,  et  que  les  viandes 
ne  contractent  aucune  impureté  par 
leur  immolation. 

26.  Domini       26.    La   terre  et  toutes   les  choses 
uiîudo'ejuï'''"  qu'elle  contient  sont  au  Sei^'ieur ,  et 

par  conséquent  elles  sont  bonnes  en 
elle-mêmes. 

27.  Si  quis       27.  En  second  lieu,   si  u."^  infidèle 
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VOUS  invite  à  manger  avec  lui ,  et  que  vocat  vos  inn- 

i-  11  (leliiim ,  et  vul- 

vous  y  vouliez  aller  ,    mangez-y  sans  ^^^  ^^^  '.  ^^^^ 
scrupule  de  tout  ce  que  Ton  vous  ser-  q"»^  ^"'^'s  »i'- 

*  ,   .         ^    ^  .  pouitur  ,   nian- 

vira  ,  sans  vous  enquérir  d  ou  il  vient ,  ducaie  ,   nimi 
et  s'il  a  été  offert  ou  non,  parce  que  „:"„;rs":;:, 
VOUS  savez  que  cela  n'importe  de  rien  à  ciemiam. 
la  conscience. 

28.  En  troisième  lieu  ,  si  quelqu'un      23.  si  quiî 
des  conviés  vous  dit  :  Cela  a  été'  immolé  ?!''*""  f^"^!' 

rioc      luiiiioia- 

aux  idoles ,  n'en  mandez  pas  ,  à  cause  tum  est  idoiis: 

,  ,    .         .  1        ^  11      •  1     nolite    muudu- 

de  celui  qui  vous  en  a  donne  lavis  ,  de  caie.pioptei  il- 
peur  de  blesser  sa  conscience  faible  et  J^  ï"^;"^^^;^^ 

prronée,  conscientiam. 

20.  Je  ne  dis  pas  de  peur  de  blesst  r    29. Conscien- 

.    I  .         •  .       tiain  aiileni  dl- 

votre  conscience  ,  qui  es^  bien  instruite  co,  non  tuam 
et  éclairée  ;  mais  de  peur  de  blesser  ja  sedciliemis.  ut 

.    ^  .  quideinm  liber- 

conscience  de  celui  qui  vous  donne  cet  tasmea  judica- 
•.  1  .  tur    ab    alieua 

avis  ,  qui  croit  que  cela  ne  vous  est  pas  conscientia  ? 
permis.  Car  pourquoi  ferais-je  ce  qui 
m'est  libre  et  permis ,  à  la  vérité  ,  mais 
ce  qu'un  autre  condamne  en  sa  cons- 
cience ? 

3o.  Si  ,  par  la  libéralité  de  Dieu  ,  je  3o. siegocum 
mange  ce  qui  m'estprésenté  ,  pourquoi  f^f q^i^'Ht 
donnerais-je  occasion  à  un  autre  de  p'iemor  pro  eo 
parier  mal  de  moi ,  et  de  me  calomnier  ago  ? 
comme  un  homme  dévoué  aux  idoles  , 
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[jour  une  chose  dont  je  rends  grâies  à  ' 
IJieu ,  et  non  pas  aux  démons  ? 
3i.  Siveeryo      3i^   Terminons  toute  celte  matière 

inandiicatis,  si-  v     i  ^     ^      i         o    • 

ve  bibiiis ,  sive  par  unc  rcglc  gcneralc.  Soit  que  vops 

aliiid  quiJ  faci-  •  •,  i         •  •.  ; 

lis  :  omnia  in  rangiez,  soitqucvous  ouvicz  ,  soit  quc 
gioriam  Deifa-  yous  fassicz  quelque  autre  chose  ,  rap- 
portez tout  à  la  gloire  de  Dieu. 

Tout  bien  uons  vient  de  Dieu,  nous  le  lui  ! 
devons  donc  tout  rappoiier  ;  il  nous  donne  î 
tout  par  amour,  rendons-lui  lout  par  amour. 

32.  Sine  of-  52.  Nc  soycz  poiut  occasiou  de  scan- 
j,'rire,%t  d^le  ,  ni  a„x  Juifs  ,  ni  aux  gentils  ,  ni  a 

tibiis ,  ei  Eccie-  yog  frèrcs  chrétiens  : 

sue  Del  : 

33.  siciit  et  35.  Commcjeiâcliede  ne  point  don- 
omniCiIct  ;ier  de  scandale  à  personne  ,  mais  que 
lion     cjiKeiens  je  m'étudic  à  plaire  à  tous  en    tontes 

(Miod  milii  utile  '  ,  ,  ,  .  .        , 

est ,  sed  qiiod  chosos .  uc  clicrcliant  poiiit  cc  qui  m  est 
niuiiis.ui  saivi  ^vantagcux  en  particulier  ,  mais  ce  qui 
est  avantageux  à  plusieurs  ,   principa- 
ement  pour  le  salut  éternel. 

COHOLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lien. 

Apprenons  une  bonne  fois  pour  tou- 
jours la  manière  avec  laquelle  nous  de- 
vons faire  notre  salut ,  savoir  ,  avec" 
crainte  et  frayeur:  avec  soin  et  toute 
?ollir,ilude  ,  ne  nous  flattant  jamais  Ae 


liant. 
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rien  ,  mais  craignant  toujours  de  deve- 
nir enfin  par  notre  faute  de  misérables 
réprouvés. 

Parce  qu'il  ne  suffit  pas  d'avoir  reçu 
la  foi ,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  Lien  com- 
mencé ,  il  ne  suffit  pas  d'être  entré  dan? 
la  carrière  ou  dans  la  lice  ;  il  faut  cou- 
rir persévéramment  jusqu'au  terme  et 
remporter  la  palme  ;  il  faut  combattre  , 
il  faut  vaincre  et  triompher,  pour  rem- 
porter la  couronne.  Cap  9. 24-38 

Durant  tout  le  cours  de  notre  vie  ne 
présumons  de  rien  ;  ne  nous  flattons 
pas  même  des  grâces  et  des  faveurs  re- 
çues de  Dieu  ;  craignons,  au  contraire, 
d'autant  plus  que  nous  en  avons  été 
plus  favorisés. 

Souvenons-nous  des  anciens  Israéli- 
tes ,  la  figiu'e  des  chrétiens  ;  de  com- 
bien de  faveurs  ,  de  prodiges  étonnans 
Dieu  les  a-t-ils  prévenus  !  Cependant 
combien  peu  d'entr'eux  ont  été  agréa- 
bles à  Dieu  !  De  six  cent  mille  ,  deux 
hommes  seulement  sont  entrés  dans  la 
terre  promise.  vers.  r-s. 

Dans  le  souvenir  de  cet  exemple  vé- 
ritablement terrible ,  frémissons  et  hu- 
milions-nous d'autant  plus  profondé- 

Er.   PAtJl,.    II,  ijr 
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ment  sous  la  main  toute-puissante  de 
Dieu ,  que  nous  avons  été  prévenus  de 
plus  grandes  grâces. 

En  second  lieu. 

Afin  de  tirer  tout  le  profit  spirituel 
que  nous  pouvons  de  cet  exemple  ,  re- 
gardons-nous  en  eux  ,  puisqu''en  effet 
ils  étaient ,  à  notre  égard  ,  une  figure 
rers,%-ii.    et  une  représentation. 

Le  peuple  juif,  l'Israël  charnel  , 
était  la  figure  du  peuple  chrétien  ,  l'Is- 
raël spirituel.  Le  passage  de  ce  peuple 
au  travers  de  la  mer  Rouge  ,  dans  la- 
quelle Pharaon  et  les  Egyptiens  furent 
submergés  ,  était  la  figure  de  notre 
baptême  dans  le  sang  de  Jésus-Christ , 
dons  lequel  tous  nos  péchés  ont  été 
submergés  ,  et  par  lequel  nous  avons 
été  délivrés  de  l'esclavage  du  diable  , 
et  transférés  dans  le  royaume  de  Jésus- 
Christ. 

Le  voyage  de  ce  peuple  par  le  dé- 
sert dans  la  terre  promise  ,  était  la  fi- 
gure de  notre  voyage  par  le  désert  de 
ce  monde,  pour  arriver  au  bonheur 
éternel  qui  nous  est  promis. 

Moïse ,  le  conducteur  de  ce  peuple  , 
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était  la  figure  de  Jésus-Christ ,  notre 
guide  et  notre  législateur. 

La  nuée  qui  montrait  le  chemin  à  ce 
peuple  ,  était  la  figin'e  de  la  grâce  du 
Saint-Esprit  qui  nous  a  été  donnée  par 
le  baptême  ,  pour  nous  enseigner  in- 
térieurement le  chemin  du  Ciel. 

Cette  nuée  ou  cette  colonne  ,  durant 
la  nuit,  était  un  feu  qui ,  de  sa  lumiè- 
re ,  dissipait  les  ténèbres  ,  qui ,  de  sa 
chaleur  ,  repoussait  le  froid  et  les  hu- 
midités nuisibles  ;  durant  le  jour  ,  c^'é- 
tait  une  nuée  rafraîchissante  ;  de  jour 
et  de  nuit  c'était  une  colonne.  Jamais 
la  colonnfî  de  nuée  ne  leur  manqua  le 
jour,  et  jamais  la  colonne  de  feu  ne 
leur  manqua  la  nuit. 

C'est  ainsi  que  la  grâce  ,  comme  un 
feu  divin  ,  nous  éclaire  et  nous  échauf- 
fe ,  et  que  ,  comme  une  nuée  ,  elle 
nous  rafraîchit  ;  et  que  ,  comme  une 
colonne  ,  elle  nous  soutient  et  nous  for- 
tifie. 

De  sa  lumière  ,  ce  feu  célestp  éclaire 
les  ténèbres  de  notre  esprit  ;  de  sa  cha- 
leur ,  il  échauffe  la  tiédeur  et  le  froid 
de  nos  cœurs. 

Cette  nuée  spirituelle  éteint  les  ar- 
deurs criminelles  de  la  concupiscence. 
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Cette  divine  colonne  soutient  ceux 
qui  sont  las ,  fortifie  les  faibles  et  les 
infirmes. 

Jamais  la  nuée  ,  le  feu  ,  la  colonne 
ne  nous  manquent. 

La  manne  était  la  figure  de  la  sainte 
Eucharistie  qui  donne  la  vie  éternelle  , 
qui  récrée  Tame  d'une  variété  de  goûts 
spirituels. 

La  pieri'e  d'Horeb  était  la  figure  de 
Jésus-Christ  qui  est  la  pierre  angulaire 
et  fondamentale  de  l'Eglise. 

L''eau  sortie  de  cette  pierre  était  la 
figure  de  l'eau  qui  a  coulé  du  coté  de 
Jésus-Christ,  percé  d'une  lance. 

La  pierre ,  par  les  ruisseaux  de  ses 
eaux ,  a  suivi  les  Juifs  dans  le  désert , 
comme  la  compagne  de  leur  voyage  ; 
Jésus-Christ ,  par  les  sacremens  du 
sang  et  de  l'eau  sortis  de  son  cœur  , 
comme  autant  de  ruisseaux  de  grâce  , 
et  par  son  esprit ,  est  avec  nous  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles. 

Tous  les  Juifs  ont  passé  la  mer  ,  ont 
été  sous  la  nuée  ,  ont  mangé  la  manne, 
ont  bu  l'eau  miraculeuse  ,  etc.  Tous  les 
chrétiens  ont  été  baptisés,  ont  reçu  la 
grâce ,  ils  ont  part  à  l'eucharistie  .  el 
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ils  boivent  dans  les  autres  sacremens 
les  eaux  du  Sauveur. 

Nonobstant  tant  de  faveurs  accor- 
dées aux  Juifs  ,  presque  tous  ont  péri 
dans  le  désert  ,  deux  seulement  sont 
entrés  dans  la  terre  promise. 

Que  signifie  cela  ? 

Saint  Paul  vous  le  dit. 

Cela  représente  ce  qui  nous  doit  ar- 
river, f'erf. 

Cela  leur  est  arrivé  pour  être  la  fi- 
gure de  ce  qui  se  passera  parmi  nous.     "• 

Mon  Dieu  ,  faites-nous  la  grâce  de  si 
bien  pénétrer  cette  vérité  ,  que  nous 
évitions  le  malheur  dont  elle  nous  me- 
nace ! 

Pour  cet  effet ,  évitons  l'ingratitude 
des  Juifs  ,  soyons  fidèles  à  Dieu  ,  usons 
saintement  des  sacremens  ,  correspon- 
dons à  la  grâce  de  Dieu  ;  suivons  le 
c'aemin  qu''elle  nous  marque  par  ses  lu- 
mières ,  par  ses  ardeurs  ,  par  ses  mou- 
vemens. 

En  troisième  lieu. 

Pour  la  confirmation  de  notre  foi  , 
apprenons  des  versets  16  et  17  ,  quelle 
a  été  la  foi  de  notre  apôtre  touchant  la 
sainte  Eucharistie. 
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Il  croyait  avec  tant  de  certitude 
qu'elle  est  un  sacrifice  ,  qu'il  se  sert 
de  cette  vérité  comme  d'un  principe 
indubitable  du  raisonnement  qu'il  fait 
pour  prouver  que  manger  des  viandes 
immolées  aux  idoles ,  est  participer  aux 
sacrifices  des  idoles  ,  et  par  conséquent 
ime  idolàli'ic. 

Parmi  nous  autres  chrétiens  ,  man- 
ger le  pain  eucharistique  ,  boire  le  ca- 
lice sacré  ,  c'est  nous  unir  et  communi- 
quer avec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  sacrifiés. 

Parmi  les  Juifs  ,  manger  des  victimes 
immolées  ,  c'est  participer  au  sacrifice 
qui  a  été  fait ,  donc  manger  des  viandes 
immolées  aux  idoles  par  les  païens  , 
c'est  communiquer  avec  les  idoles  et  les 
démons  ,  c'est  une  idolâtrie. 

Dans  ce  raisonnement ,  saint  Paul 
suppose  également  un  sacrifice  parmi 
les  chrétiens  ,  parmi  les  juifs  et  parmi 
les  païens ,  autrement  il  n^y  aurait 
point  de  parifé. 

Croyons  donc  avec  saint  PauJ  que  la 
sainte  Eucharistie  est  im  véritable  sa- 
crifice   non  sanglant ,    mais  qui  nous 
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applique  le  sacrifice  sanglant  qui  a  cté 
offert  sur  l'autel  de  la  croix. 

PRATIQUE  APOSTOLIQUE. 

La  sainte  Eucharistie  est  la  commu- 
nication avec  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  crucifie'  pour  nous;  c'est  la  com- 
munication avec  son  sang  précieux  qui 
a  été  l'épandu  pour  nous. 

Quand  donc  vous  approchez  de  la 
sainte  Eucharistie ,  souvenez-vous  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  mort  pour 
vous  sur  la  croix  ;  remerciez-le  de  ce 
bienfait  ineffable  ;  aimez  un  tel  bien- 
faiteur ,  revêtez-vous  de  son  abondante 
et  très-abondante  rédemption  ;  appro- 
priez-vous-la par  votre  confiance  ,  par 
votre  amour  ;  offrez-la  en  rémission  de 
vos  péchés  ;  espérez ,  reposez- vous  en 
Jésus-Christ  ,  votre  Sauveur  ,  crucifie 
pour  vous. 
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CHAPITRE  XL 

ANALYSE. 

Dans  ce  chapitre ,  saint  Paul  réforme  trois 
abus  qui  s'étaient  glissés  dans  les  assemblées 
publiques  des  Corinthiens. 

Le  premier  était  que,  contre  la  bienséan- 
ce, les  hommes  priaient  et  prophétisaient  la 
tête  coviverte ,  et  les  femmes,  au  contraire  , 
la  tête  nue. 

Le  second  était  que  les  plus  riches  s'y  pré- 
paraient des  repas  particuliers,  où  ils  fai- 
saient bonne  chère  ,  tandis  que  les  pauvres 
avaient  faim. 

Le  troisième  ,  que  plusieurs  d'entre  eux  y 
communiaient  indignement. 

L'Apôtre  loue  d'abord  les  Corinthiens,  pour 
les  préparer  par  là  à  mieux  recevoir  sa  cor- 
fers.  a.      rection. 

Ensuite  ,  pour  réformer  le  premier  abus  , 
il  établit  pour  fondement  que ,  comme  Jé- 
sus-Christ est  le  chef  et  le  seigneur  de  l'hom- 
î.  me,  de  même  l'homme  est  le  chef  de  la  fem- 
me. D'où  il  infère  que  l'homme  doit  prier 
tt  prophétiser  la  tête  nue,  ce  qui  est  un  si- 
gne de  liberté  et  de  supériorité.  La  femme  , 
*■  au  contraire ,  doit  prier  et  parler  la  tête  voi- 
lée ,  ce  qui  est  une  marque  de  soumission. 

5.  Il  est  honteux  à  la  femme  de  prier  sans  être 
voilée ,  de  même  qu'il  lui  serait  honteux  d'é- 

6.  tre  rasée. 

Au  verset  7 ,  il  prouve  l'une  et  l'autre  pro- 
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position  et  de  l'hoinme  et  de  la  l'emnie  ,  par 
d'autres  raisons  tirées  de  la  nature,  jusqvi'au 
verset  16  ,  où  il  oppose  la  coutume  de  l'Egli- 
se à  ceux  qui  voudraient  contredire  ce  qu'il  a 
dit. 

Au  verset  1 7  ,  il  passe  à  la  réforme  d'un 
autre  abus  plus  important  ;  aussi  ne  loue-t-il 
pas  les  Corinthiens  ,  mais  il  les  blâme  de  ce 
qu'au  lieu  de  profiler  dans  leurs  assemblées, 
ils  y  empirent. 

Il  touche  les  vices  de  leurs  assemblées.  Le 
premier,  c'est  qu'ils  y  sont  en  dissension, 
ce  qu'il  croit  en  partie  ,  parce  qu'il  sait  mê- 
me qu'il  y  aura  quelque  jour  des  hérésies  en- 
tre eux,  ce  qui  est  pire  que  de  simples  dis- 
putes. 

xVux  versets  20,  21,  il  reprend  la  gour- 
mandise des  riches  et  leur  dureté  à  l'égard 
des  pauvres;  il  exagère  l'une  et  l'autre  au  ver- 
set 22. 

Pour  réformer  ces  abus  sur  l'exemple  de 
Jésus-Christ ,  il  décrit  l'institution  de  la  cène 
eucharistique  ,  qu'il  ne  leur  avait  enseignée 
que  de  vive  voix.  a^-nf. 

Au  verset  26  :  que  vous  êtes  éloignés,  dit 
il,  de  la  cène  de  Jésus-Christ  ! 

Au  verset  27 ,  il  passe  à  l'énormité  de  la 
communion  indigne;  au  verset  28,  il  ensei- 
gne le  moyen  de  l'éviter ,  qui  est  l'examen 
de  sa  conscience  ,  afin  qu'on  le  fasse  avec 
plus  d'attention;  il  déclare  quelle  est  la  pei- 
ne de  la  communion  indigne.  H  en  fait  voir  ay< 
l'exécution  en  plusieurs  d'entr'eux.  , 

Tl  enseigne  le  moyen  de  l'éviter.  3  il 

Il  les  console  par  l'utilité  des  punitions 
temporelles.  Sa 
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Il  revient  aux  agapes,  il  enseigne  comment 
33.     elles  doivent  être  faites. 

PARAPHRASE. 

Jestot'èrsS       '  '.^^^y^^  '"f  imitateurs ,  comme  ,e 
etegoCbiisti.   le  suis  moi-mêmc  de  Jésus-Christ. 

COMMENTAIRE. 

Ce  verset ,  quant  au  .sens  ,  appartient  au 
chapitre  précédent ,  ou  saint  Paul  a  dit  :  Je 
m'étudie  à  ptaire  à  tous  ,  ne  cherchant 
point  ce  qui  m'est  at'antaffeax ,  mais  ce 
gui  contribue  au  salut  des  autres.  En  cela 
j'imite  Jésus-C-hrist,  qui  n'a  pas  eu  égard  à 
ses  intérêts,  mais  à  notre  salut  Ijuile/. -moi 
donc  comme  j'imite  Jésus-Clluisf  ;  clicrchcz 
le  .saïut  de  vos  frères  au  préjudice  de  vos  in- 
térêts temporels. 

Heureux  le  pasteur  qui ,  revêtu  de  la  sain- 
teté de  Jésus-Christ,  peut  dire  avec  vérité  à 
ses  ouailles  :  i5o?/ri  mes  imitaleurs,  conuxc 
je  ie  suis  de  Jésus-Christ. 

Heureuses  les  ouailles  qui  voient  la  sain- 
teté de  Jésus-Chiist  représentée  en  leur  pas- 
leur. 

2.  Laudo  au-       2.  Cest  asscz  parler  des  viandes  im- 

iem  vos   ,   fia-  1  r  •  ^     li      j.  i  1 

n-es,  quôd  iier  '^lolecs  ;  jcpasse  a  Cl  autres  choses  ,  et, 
omma  ,     mei  ^vaiit  que  de  commencer,  je  vous  loue, 

raemores  estis  '•  ^y  ^ 

et  siciii  tradidi  mcs  frercs  ,  dc  ce  que  vous  vouf^  souve- 

tameàfeiSr  "cz  de  moi  en  toutes  choses  ,  et  que 

vous  êtes  soiiïneux  d''observer  les  cou- 

tûmes  et  les  traditions  que  je  vous  ai 

laissées. 
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Celte  louange  tombe  sur  les  bons  et  sur  les 
parfaits,  que  saint  Paul  loue  tellement,  qu'il 
les  excite  à  l'obseivance  des  traditions,  d'où 
les  saints  Pères  infèrent  que  T Apôtre  avait 
enseigné  beaucoup  de  choses  de  vive  voix 
seulement,  et  dont  l'observance  était  pour- 
tant nécessaire.- 

5.  Mais  outre  cela  ,  je  veux  que  vous    s.VoloauieR» 
sachiez  que  Jésus-Christ  est  le  chef  et  ^"M'^'''^  ?  T""^ 

^  \  omnis    vin  ca- 

le   supérieur    de   tout    homme  ;    que  putchristusesi; 

l'homme  est  le  chef  et  le  supérieur  de  niuii'eris.\^r!ca- 
la  femme  :  que  Dieu  est  la  source  de  putveioChnsti, 

;  .      .    ,  ,  Deus. 

toute  supériorité  ,   et  par  conséquent 
le  chef  et  le  supérieur  de  Jésus-Christ 
en  tant  qu'homme. 

4.  De  ce  principe  ,  j'infère  que  tout     4.  Omnîsvir 

,  •        •  1  I-  ^  •  orans  aut  pro- 

liomme  qui  prie  publiquement ,  ou  qui  pUeians  veiat. 
lit  et  explique  au  peuple  les  révélations  ^^P'^^  '  ^^'"''' 

'^      ^  '■      S  .  1'^'  caput     su- 

de  Dieu  ,  ayant  la  le  te  couverte  ,  qui  "m. 
est  un  signe  de  soumission  ,  il  se  dés- 
honore et  se  fait  tort  à  lui-même. 

Parmi  les  anciens,  la  nudité  de  la  tête  était 
un  signe  de  liberté ,  le  voile  était  une  mar- 
que de  sujétion  ;  et  saint  Paul  parle  ici  selon 
ces  opinions  qui  étaient  communément  re- 
çues ;  on  ne  connaissait  point  alors  parmi  les 
Grecs  et  les  Italiens  notre  coutume  de  se  dé- 
couvrir pour  marque  de  respect. 

5.  Au  contraire  ,  toute  femme  qui     5,  omms  a..- 
prie  publiquement ,  ou  qui  prophétise  '^"^  ""f  "  "' 

*  *A         ^  Trr  lans   aut    pro- 

sans   être  voilec  ,    se  déshonore   elle-  plietaw  non  »*.. 
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laiocapi.'e,  de-  jjiême  ,  parcc  que  c'est  comme  si  elle 

turpatcaj)utsu-    ,      .  ,  ^ 

um  :  unuui  e-  était  raséc. 

nini    est    ac   si 

TiJam  si  non      6.  Lcs  chcveux  longs  cl  abondaiis 
veiatur  muiier,  gQ,-jj.  donnés  à  la  femme  comme   un 

tondeitur.      Si  ^        .  ^ 

verô  turpe  est  voilc  naturel ,  qui  lui  apprennent  a  se 

mulieii    tonde-        .,  i      .■  •    ^  ii  •»  . 

ri ,  aut  decai-  voiJcrpar  moclcstie  ;  SI  donc  elle  rejeté 
van ,  veiat  ca- 1     yQ^e  quc  la  modestic  lui  suûffèrc  , 

put  smim.  _  1  ^  oo     ^     ' 

qu'on  lui  ôte  celui  que  la  nature  lui  a 
donné  ;  mais  s'il  est  honteux  à  une  fem- 
me d'être  sans  cheveux ,  qu'elle  mette 
donc  un  voile. 

La  modestie  est  l'honneur  d'une  femme; 
elle  se  déshonore  elle-même  quand  elle  perd 
la  modestie  ;  qu'elle  la  garde  donc  partout , 
principalement  dans  l'Eglise,  dans  les  assem- 
blées publiques. 

Si  saint  Paul  regardait  une  femme  sans  voi- 
le comme  une  femme  rasée ,  comment  re- 
garderait-il les  nudités  scandaleuses  de  quel- 
ques feiumes  de  notre  siècle  ?  De  quels  ter- 
mes exprimerait-il  leurs  ornemens  ridicules, 
convenables  tout  au  plus  au  théâtre ,  et  que 
l'on  porte  néanmoins  jusqu'aux  pieds  des  au- 
tels ?  Hélas  !  elles  entrent  dans  l'église  ,    cl 
elles  approchent  des  autels  ,  plutôt  pour  être 
adorées  que  pour  adorer  et  prier. 
7.  vir  qui-       7.  Dc  plus  ,  l'hommc  est  l'image  de 
vXerputsu"  Dieu  et  un  rayon  de  sa  gloire  ,  par  son 
um  :  quoiiiam  autorité  sur  Ics  autrcs  créatures  ;  il  est 

imago  ei  glona  1       •      •         1     r^-        ^    1  '  1 

Dei  est ,  niuUer  commc  le  vicau^c  de  Dieu  a  leur  égard  : 
auteo,  glona  ^i  -j  ^^  j^j^  doucpassc  voilerlatêtB;  carilne 


CHAPITRE    XI.  167 

faut  pas  cacher  ,  mais  manifester  la 
gloire  de  Dieu  :  la  femme  est  la  gloire 
de  riiomme  ,  et  c'est  pourquoi  il  la  faut 
cacher. 

8.  Que   la  femme  soit  la  cloire  de     S- Non  enim 
rhomme  ,   cela  parait  par  la  Genèse  ,  est.sed  muiùr 
selon   laquelle  la  femme  est  sortie  de  ^^  "'^°" 
l'homme  ;  mais  Thomme  n'est  pas  venu 

de  la  femme.  Gen.  ■^.  21. 

9.  Cela  paraît  encore  en  ce  qu'il  est  9. Etenim non 
dit  au  même  endroit  que  la  femme  a  Jfopte?*mulie- 
été    faite  pour   rhomme,    mais    que 'em,  sed  mu- 

,  ,,  ,,  ,      r  lier  propter  ri- 

J  homme  n  a  pas  ete  crée  pour  la  lem-  mm. 
me  :  la  femme  donc   étant  sortie  de 
rJiomme  et  faite  pour  l'homme  ,  est  la 
gloire   de    l'homme  ,    son  principe  et 
sa  fin. 

10.  C'est  pour  cela  qu'elle  doit  avoir     10.  ideô  de- 

1     .A,  ■■  •        .  1        •  1     'jet  mulier  no- 

sur  Ja  tête  un  voue  ,  qui  est  le  signe  de  lestatem  habe- 
sa  soumission  à  Thomme  ,  et  priucipa-  '^  supra  caput 

'         r  r       propter     ange- 

lement  dans  l'église  ,  à  cause  des  an-  'os. 
ges  qui  sont  présens  à  nos  assemblées 
et  qui  président  à  nos  prières. 

La  présence  des  anges  est  une  n.ouvelle 
raison  qui  doit  obliger  les  femmes  à  la  mo- 
destie dans  leséglises,  de  peur  qu'ils  ne  soient 
les  accusateurs  ,  les  témoins  et  les  vengeurs 
de  leurs  immodesties. 

Quelques  Pères,  par  les  anges,  entendent 
aussi  les  prêtres,  les  anejes  de  la  terre.  Que 
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les  femmes  donc ,  disent-ils  ,  épargnent  ia 
pureté  des  anges  terrestres  ,  et  qu'elles  crar 
gnent  la  vengeance  des  anges  célestes, 
ii.veiumia-       1 1 .  Pour  ce  que  j'ai  dit  jusqu'à  pré 

mea  iieque  vii-  .  ,,,  ,,,v 

siiie  muiiei  e ,  sent ,  quc  111 1  liommc  ne  s  eleve  ,  ni  la 

siue"^\;ro  "'^"^  femme  ne  se  décourage  ;   mais  qu'ils 

Domiuo.  vivent  en  paix  et  avec  amour  mutuel  ; 

parce  que  ,  selon  l'institution  de  Dieu  , 

l'homme  maintenant  ne  naît  pas  sans 

la  femme ,  ni  la  femme  sans  l'homme  ; 

mais  l'un  dépend  de  l'autre. 

12.  Nam  si-       12.  Car ,  commc  la  femme  autrefois 

eut    millier    de        ,.  ,     •     ,       -i      i,!  .  i.,! 

\ iio ,  iia  et  vir  ^  ctc  tirec  cle  1  hommc  ,  aussi  1  nomme 
per  niuiierem  :  maintenant  naît  de  la  femme  ,    et  cela 

omnia  autemex  ^  _  ' 

Deo.  par  Tordre  de  Dieu  ,  qui  veut  qu'il  y 

ait  entre  l'un  et  l'autre  une  mutuelle 
dépendance  et  un  amour  réciproque. 

L'ordre  établi  de  Dieu  honore  Dieu,  sanc- 
tifie et  conduit  à  Dieu  ceux  qui  l'observent. 

L'homme  honorera  donc  Dieu  et  se  sanc- 
tifiera soi-même,  s'il  gouverne  sa  femme 
par  raison  ;  si  par  religion  il  rapporle  à  Dieu 
l'obéissance  qu'elle  lui  rend  ;  s'il  est  une  fi- 
dèle image  de  Dieu,  qui  rapporte  toutes  cho- 
ses à  son  modèle. 

La  femme  honorera  Dieu  et  se  sanctifiera 
soi-même,  si  pour  Dieu  elle  obéit  à  son  ma- 
ri ;  si  elle  le  respecte  comme  l'image  de  Dieu; 
si  elle  l'aide  et  le  sert  avec  affection. 

Il  en  sera  tout  autrement  de  l'un  et  de  Tau» 
tre,  si  le  mari  par  sa  passion  se  rend  escla- 
ve de  sa  femme ,  s'il  ne  la  gouverne  pas  par 
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raison  et  selon  la  religion  ,  s'il  la  traite  en 
esclave  et  lui  commande  avec  empire. 

Si  la  femme  n'est  pas  soumise  au  mari  , 
mais  qu'elle  veuille  commander;,  et  Dieu  se- 
ra offensé ,  et  le  mari  et  la  femme  seront  dans 
an  continuel  tlésordre  et  péché.  f^iJ'  corol. 

i3.  Après  ces  raisons  ,  jugez  vous-     i3,  vos  ipsi 
mêmes  s'il  est  de  la  biense'aiice  qu'une  l"?uf*!^  ^f^*!! 

1  mulierem    non 

femme  prie  Dieu  dans  Fcalise  sans  rire  veiatam    orare 

.,  ,       ^  ^  Deum? 

voilée. 

14.  L'instinct  même  de  la  natiu'e  et     i4-  Necipsa 

,,  ,  nalura      docet 

1  usage   communément   reçu  partout ,  vos ,  quod  vir 
ne  vous  apprennent-ils  pas  ciu"il  serait  ^""^^"^  ^'•*;°' 

1  r  ri  mam    mitiiat  , 

honteux  à  un  homme  de  porter  de  lonçs  ignominia    est 

'"'•■ 
cheveux  : 

L'Apôtre  parle  selon  l'usage  qui  était  reçu 

pour  lors  {»armi  les  nations  les  plus  polies  , 

les  Grecs  et  les  llomains. 

i5.  El  qu'il  est  au  contraire  honora-      ".   Muiier 

Wv  r  111-  *.  ^"^'ô  si  coraam 

e  a  une  lemme  de  les  laisser  croître ,  uutiiat,  gioria 

parce  ciue  Dieu  les  lui  a  donnes  pour  ^^}  '"'  '  ,,9"°" 

r  _  1  _  i  uiam  capilh  pic 

lui  servir  de  voile.  velamine  ei  da- 

16.  Qu3  si  pourtant  quelqu'un  sou-      16.  si  quis 
tient  le  contraire,  iene disputerai  point  ^"'^'"  .^"^^f"' 

'  '  -T  ^    i  contentiosiis  es- 

avec  lui  ;  mais  je  me  contenterai  de  lui  se  ,  nos  taiem 

d,  .  .  consueludinem 

ire  ,  que  ce  n  est  pas  notre  coutume  ,  non  habemus , 

ni  celle  de  TEiîlisc  de  Dieu  :  et  que  cela  "^')"^  ^'^"^^''^ 

~        .  '         T  Dei 

suffise  pour  ce  sujet. 

Saint  Paul  retranche  toute  dispute  par  l'au- 
torité del'inslitul  des  apôtres  et  par  l'usage  de 
'Eglise  :  en  effet,  s'opposer  aux  institutions 
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apostoliques ,  résister  aux  coutumes  ecclé- 
siastiques ,  c'est  vouloir  disputer  et  vaincre 
par  vanité ,  c'est  ne  pas  aimer  et  chercher  la 
vérité  :  piJiôxstzo;,  aniator  victoriœ  .  dit  saint 
Paul. 

Que  de  disputes  on  pourrait  retrancher  par 

ces  deux  autorités! 

17.  Hoc  au        17.  Je  passe  donc  à  vos  assemblées  , 

!fo"n  ^'Sntus  ;  que  je  ne  puis  louer  ,  mais  plutôt  que 

qiiôd   non   in  jg  blâme  ,  en  ce  qu'au  lieu  de  vous  être 

m  cl  tus     560.   in 

détenus  coQve-  Utiles  pour  avancer  dans  la  piété  ,  elles 
°'''*'  vous  sont  tellement  nuisibles  ,  que  vous 

en  sortez  pires  que  vous  n''y  entrez. 

Les  assemblées  ecclésiastiques  sont  établies 
pour  la  perfection  des  fidèles  par  une  plus 
grande  union  d'espiit  et  de  cœur  entr'eux  , 
et  par  une  grande  piété  pour  Diev. 

Contre  la  fin  de  cette  institution  ,  les  Co- 
rinthiens se  divisaient  dans  leurs  assemblées; 
les  plus  riches  y  faisaient  bonne  chère  ,  tan- 
dis que  les  pauvres  y  avaient  faim  ;  plusieurs 
communiaient  indignement. 

Voilà  ce  que  saint  Paul  ne  peut  louer;  les 
divisions  ,  la  gourmandise  des  riches ,  leur 
dureté  pour  les  pauvres,  les  mauvaises  com- 
mujHons. 

IMon  Dieu,  qu'il  y  a  long-temps  que  le  mal 
jroît  et  s'augmente  où  l'on  attendait  le  bien 
et  le  plus  grand  bien  !  Cela  est  arrivé  dans  les 
temps  les  plus  saints,  cela  arrive  parmi  nous^ 
comme  parmi  les  anciens  ;  la  charité  se  re- 
froidit où  elle  devait  devenir  plus  ardente  ; 
les  choses  les  plus  saintes  et  les  plus  sainte- 
ment établies  dégénèrent  en  abus  ;   tous  le» 
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ours  on  voit  naître  l'ivraie  où  devait  naître 
le  blé. 

Vhomme  ennemi  i'j,  fait ,  le  fait  et  le 
fera. 

Vous  le  voyez ,  ô  Dieu  de  bonté  !  qui  haïs- 
sez le  mal  Vous  le  permeltcz  .  ô  Dieu  tout- 
puissant  !  qui  pouvez  empêcher  tout  le  mal 

Oui ,  et  vous  le  permettez  même  ,  parce 
que  vous  êtes  bon  et  patient  et  infiniment 
miséricordieux,  qui  souffrez  les  pécheurs  et 
les  attendez  à  la  pénitence. 

Oui,  et  vous  le  permettez  même,  parce  que 
vous  êtes  tout-puissant ,  et  que  vous  pouvez 
tirer  le  bien  du  mal,  et  le  plus  grand  bien  du 
plus  grand  mal. 

Que  doit  faire  un  chrétien  en  voyant  ces 
défauts  de  la  société  humaine  ?  S'il  est  prélat 
et  supérieur  ,  qu'il  les  corrige ,  qu'il  invecti- 
ve contre  les  coupables ,  pressé  de  zèle  com- 
me l'apôtre  saint  Paul;  s'il  est  inférieur,  qu  il 
les  souffre  avec  charité  et  patience ,  adorant 
la  divine  Providence  qui  dispose  de  tout ,  mê- 
me du  péché,  et  qui  sait  tirer  sa  gloire  de  tout. 

Je  vous  adore  ,  ô  Dieu  de  bonté  ,  qui  per- 
mettez le  mal  !  Je  vous  adore ,  ô  Dieu  tout- 
puissant  ,  qui  tirez  le  bien  du  mal ,  et  qui 
disposez  même  du  péché  pour  votre  gloire  ! 
donnez-moi  la  grâce  de  tolérer  tellement  le 
mal  que  je  n'y  consente  jamais. 

1 8.  Premièrement ,  contre  la  fin  des 
assemblées   qui  sont  établies  poiu'  la     is.  Primùi>. 
plus  grande  union    des  esprits ,  j'ap-  n,-entTus^°"bi' 
prends  que  ,  quand  vous  vous  assem-  '"    ecciesiam  , 

Wi  1^  '    !•  •!  •  t       audio   scissuraf 

ez  dans  1  église ,  il  y  a  parmi  vous  des  esse  inter  vos , 
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et  ex  parte  cie-  divisions  et  des  disputes  ,  et  j'en  croia 
au  moins  quelque  chose, 

19.  Nam  o-       I  g.  Pourquoi  ne  croirais- je  pas  qu'il 

portet  et  hœre-         ..         .  -,         -i-    •   •  .it 

ses  esse,  ut  et  Y  «Ht  entre  vous  des  divisions  eldes  dis- 
qui  piobaii    pujgg      puisque  je  sais  qu'il  faut  qu'il 

sunt ,  manitesti  r  '     f  l         J  T  j     ^ 

«iaut  iu  vobis.  y  ait  un  jour  des  hérésies  contre  la  foi , 
afin  que  les  bons  et  véritables  fidèles 
soient  connus  de  tous  ? 

It  faut,  moralement  parlant ,  et  supposé 
l'orgueil  et  l'opiniâtreté  des  hommes ,  qii'it 
y  ait  des  hérésies,  afin  que  Von  connaisse 
ceux  qui  sont  fermes  en  la  foi. 

Cela  marque  le  bien  que  Dieu  tire  du  mal 
de  l'hérésie  :  il  s'en  sert  pour  séparer  l'écu- 
me du  métal,  et  afin  que  l'or  pur  demeure 
dans  l'Eglise. 

20.  Dans  cet  état  de  division  ,  vous 

20.  Conve-  .  ' 

î>ieiitibus  eigo  assemblant  pour  faire  vos  agapes ,  très- 

vobis  in  unum ,  ^  .  /•         .  i 

jam  non  est  do-  assurcmcnt  VOUS  ne  représentez  pas  la 
mmicarncœiiEai  ^^jjg  ^^^  Scigncur  ,  VOUS  en  faites  tout 

manducare.  ^         o  ' 

l'opposé. 

Les  agapes  étaient  des  soupers  que  Ion 
faisait  alors  dans  l'église ,  en  l'honneur  de 
celui  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  fit , 
lorsqu'il  institua  la  sainte  Eucharistie  :  et  ces 
'^  *  agapes  précédaient  la  communion. 

On  les  appelait  agapes  ou  charités,  à  cau- 
se de  la  commune  charité  de  tous  les  fidè- 
les qui  mangeaient  tous  ensemble,  riches  et 
pauvres;  mais  ,  par  un  abus  qui  s'était  glissé 
parmi  les  Corinthiens,  les  riches,  méprisant 
les  pauvres,  faisaient  leur  souper  à  part ,  et 
c'est  ee  que  saint  Paul  reprend  ici. 


Ex  p. 
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2 1 .  Car  la  cène  de  notre  Seigneur  a     21.  Unusfinis 

'.'  „„"■!  1"*1  t.  Mlle  eiiim  suam 

ete  commune  a  tous  ses  disciples  ;  et  l^^^^^  ^^^..^^^_ 
parmi  vous,  chacun  apporte  son  sou-  m'i  aJ  man-Ju- 

*  •       !•  1  canduiii.    Et  a- 

per  particulier,  et  le  mange  sansatten-  ims  quidem  *> 
dre  les  autres  :  d'où  il  arrive  que  les  '::^^Z 
uns  ont  faim  et  n'ont  rien  à  manger  , 
tandis  que  d'autres  font  grande  chère. 

Saint  Paul,  en  ces  paroles  ,  reprend  deux 
vices  dans  les  riches  de  Con'nthe  ,  leur  gour- 
mandise, et  leur  dureté  pour  les  pauvres  ;  et 
il  les  exagère  dans  le  verset  suivant,  à  raison 
du  lieu  ,  à  raison  de  la  présence  des  saints, 
à  raison  de  la  honte  des  pauvres. 

22.  Si  vous  voulez  manger  ainsi  seuls  dom^s^oTÏ 
et  vous  remplir  de  viandes  ,  que  ne  le  betis  ad  mau- 

r  ,  .  V  1      />       ducandum      et 

laites-vous  a  la  maison  ,  ou  vous  le  te-  bibeudum?  aut 
riez  avec  moins  de  pe'ché  ?  Est-ce  donc  f„'',i[fji„"îi3  ^ç! 
que  vous  méprisez  l'assemblée  des  fidè-  confundiiis  eo« 

/  ,      ,  ,  quiuonhabeiit? 

les  ,  pour  en  user  de  la  sorte  en  leur 
présence  et  dans  un  lieu  saint?  ou  bien 
est-ce  que  vous  prenez  plaisir  de  faire 
honte  aux  pauvres  qui ,  n'ayant  rien  , 
n'ont  rien  apporté  ? 

il  est  bien  fâcheux  à  un  pauvre  d'avoir 
faim  :  il  est  encore  plus  fâcheux  à  un  pauvre 
famélique  d'être  méprisé  pour  sa  pauvreté  et 
pour  sa  faim  ;  mais  il  est  très  -  fâcheux  à  ce 
pauvre  affamé  et  méprisé ,  de  voir  les  autres 
faire  grande  chère  en  sa  présence. 

Souvenez-vous  de  l'histoire   du  mauvais 
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riche  et  du  pauvre  Lazare ,  et  vous  verrez 
quelque  chose  de  semblable  parmi  vous  :  pre- 
nez garde  que  votre  fin  ne  ressemble  à  la  fin 
de  ce  mauvais  riche. 

Quid   dicam      Q"^  "^^^^  dirai-je  ,  lorsque  vous  agis- 

;obis?  sez,  de  la  sorte  ,  et  que  vous  profanez  le 

lieu  saint,  méprisant  rassemblée  des 

fidèles  ,  confondant  les  pauvres  ,  leur 

rendant  insupportable  la  pauvreté  ? 

Laudo  voi  ?      Assurément  je  ne  vous  loue  ni  ne  vous 

in  hoc  nonlau-  |  •  .1  i    •. 

do.  louerai  pas ,  parce  que  cette  conduite 

criminelle  est  digne  de  tout  blâme. 
Fers.  2.  Je  vous  ai  loués  comme  fidèles  obser- 

vateurs des  traditions;  mais  ici  vous  me 
paraissez  les  avoir  tellement  oubliées  , 
que  je  me  trouve  obligé  de  vous  ensei- 
gner par  écrit  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
vire  voix. 
aS.Egoenim      23.  J'ai  donc  appris  ,  non  des  hom- 
n^quodetTa"  "^^^  ,  mais  de  Jésus-Christ  même  ,  ce 
didi  vobis.quo-  q^^g  ig  VOUS  ai  déjà  enseigné ,  savoir  que 

niam   Dominus  t'  m     •  n/r   *  i  1  • 

Jésus ,  in  quâ  Jesus-Lhrist,  noiic Maître ,  dans  la  nuit 

»enn,  étant  à  table  ivec  ses  apôtres,  prit  du 

pain. 

0  charité  immense  !  dans  le  temps  même 

qu'on  le  livre  à  la   mort,  il  se  donne  par 

amour  ! 

24.Etgratias      Q./^,  Et  rendant  grâces  à  Dieu  ,   le 

dixiTrlccipite,  rompit  cu  douzc  parties,  et  le  distri- 
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buant  à  ses  disciples ,  leur  dit  :  Prenez  ^t  manducate  : 
et  mansrez  ,  ceci  est  mon  corps  ,  qui  ^°'^  ^*'  corpus 

"    _  ^  '       .    !        meum    ,    quod 

sera  livré  pour  vous  à  la  mort  ;  jaites  provobistrade- 

Uir.  Hoc  facile 

ceci ,  vous  et  vos  successeurs  ,  en  me   ^^  meam  com- 

moire  de  moi.  memorationem. 

Faites  ceci.  Par  ces  paroles  Jésus  -  Christ 
donne  à  ses  apôtres  la  puissance  de  consa- 
rrcr  :  sans  quoi  il  leur  commanderait  une 
•Viose  impossible. 

En  mémoire  de  moi.  Vous  souvenant  de 
l'amour  avec  lequel  je  me  suis  livré  pour  vous 
à  la  mort. 

Le  sacrifice  non  sanglant  est  institué  en 
mémoire  du  sacrifice  sanglant  de  la  croix  ; 
c'est  donc  à  celui-ci  qu'il  faut  penser  et  qu'il 
faut  s'appliquer  durant  la  messe,  quand  nous 
communions  ,  quand  nous  sommes  devant  y,j  corel. 
le  Saint  Sacrement. 

26.  Il  prit  aussi  entre  ses  mains  le     25.  simiiiter 

,.  ^  ••!  .  '  T     ilGalicem.post- 

calice ,  après  qu  il  eut  soupe  ,  en  cli-  ^^,^^^  cœnavit , 
sant  :  Ce  calice  est  la  nouvelle  alliance  [!"^^"^  •  ^^  ^^' 

lix   novum  tes- 
en  mon  sang.  tamentum  est  ic- 

_  ^.         -  .  ,  meo  sanguine. 

Ce  calice.  Ou  ce  qui  est  contenu  dans  ce 

calice. 

Est  la  nouvelle  ailia  tce.  Ou  le  signe  et 
finstrnment  authentique  de  la  nouvelle  al- 
liance que  Dieu  fait  avise  les  hommes  qui 
garderont  sa  loi ,  par  laquelle  il  leur  promet, 
ïion  des  biens  temporels ,  mais  des  biens 
pirituels  ,  la  foi ,  l'espérance ,  la  charité  ,  e 
pardon  des  péchés,  la  grâce,  la  gloire  éter 
celle. 

Dans  mon  sang.  Testament ,  dis-je,  écrit 
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et  signé  non  avec  de  l'encre  ,  mais  dans  mon 
sang  contenu  dans  ce  calice. 

Admirable  testament  qui  est  écrit  etsism' 
du  sang  d'un  Dieu 

Cher  et  estimable  testament  écrit  et  signé 
du  sang  de  notre  père  ! 

L'ancien  testament  fut  fait  par  le  sang  des 
animaux  versé  extérieurement  sur  le  peu- 
ple :1e  nouveau  est  fait  par  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  répandu  au  dedans  de  nous,  pour  no- 
tre sanctification  intérieure. 

Mais  en  l'un  et  l'autre  testament,  sang  vé- 
ritable, sang  de  sacrifice. 
Hoc    facile      Faites  cecl,  ce  que  j'ai  fait;  et  faites 

qnotiescumque  ,  ,         .  ,  .  , 

bibetis ,  in  me- 1^  ^^  mémoire  de  moi^  mort  pour  vous. 

am  commemo-      Cette  mémoire  n'empêche  pas  la  présence 

réelle  de  Jésus-Christ;  car  il  est  lui-même  le 

mémorial  de  sa  passion  dans  ce  sacrement , 

comme  dans  la  gloire  il  en  est  le  mémorial 

viJ.corol.     Pa»'  ses  sacrés  stygmates. 

Toutes  choses  prouvent  cette  présence. 

26.  Quoiies-  26.  Car  toutes  les  fois  que  vous  man- 
*^manducabitîs"^  gerez  ce  pain  sacré  ,  et  que  vous  boirez 
panem   hune ,  ce  calice  ,  VOUS  annonccrcz  et  repré- 

et  calicem  bibe-  ,  i      o    •  •  .v 

lis.moitemDo-  scnlerez  la  mort  du  seigneur  ,  jusqu  a 
S.  don"rie-  ^^  ^^^  vienne  juger  les  vivans  et  les 
n«a^-  morts. 

Ces  sacrés  mystères  sont  la  représentation 
et  la  mémoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ; 
voilà  la  fin  pour  laquelle  Jésus-Christ  les  a 
institués.  Manger  ce  pain  sacré ,  boire  ce  pré- 
cieux sang  ,  c'est  annoncer  la  mort  du  Sei- 
gneur 
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Apprenez  de  là  combien  vous  êtes  éloignés 
de  célébrer  cette  cène  du  Seigneur  :  vous  ne 
pensez  point  à  lui,  ni  à  sa  passion  ;  au  con- 
traire, vous  l'offensez  par  vos  divisions ,  par 
vos  gourmandises ,  par  vos  duretés  pour  les 
pauvres. 

Apprenez  aussi  de  là  quelle  est  l'énormité 
de  la  mauvaise  communion;  ces  divins  mys- 
tères sont  la  représentation  de  la  passion  de 
Jésus-Christ. 

27.  C'est  pourquoi  quiconque  man-    a^i'aq'ieqt"- 

.  1      •        I  !•         1      o    •    cumqueniandii- 

gera  ce  pain  ,  ou  bona  le  calice  du  bei-  caverit  panem 
gneur  indignement ,  sera  coupable  de  ri^"a,'icem'Do- 
crime  contre  le  corps  et  le  sano-  de  Je-  mJn»  indigné , 

p,,     .  reus  erit  corjio- 

SllS-LdiriSt.  ris  et  sangninis 

Il  sera  coupable  de  sa  mort.  C'est  comme  Domiai. 
s'il  en  avait  répandu  le  sang  ,  dit  Théophi- 
îacte.  Il  commet  un  crime  énorme ,  comme 
s'il  crucifiait  le  corps  et  répandait  le  sang  de 
Jésus-Christ.  Il  est  à  proportion  aussi  crimi- 
nel que  Judas  et  les  Juifs  ;  il  le  trahit  et  le 
livre  avec  Judas,  il  lui  insulte  avec  les  Juifs, 
ditThéodoret. 

Saint  Paul ,  le  docteur  de  la  vérité  ,  parle- 
rait-il de  cette  force  pour  vm  simple  morceau 
de  pain  mangé  indignement  ?  et  les  saints 
Pères  l'auraient-ils  interprété  de  la  sorte  ? 
Croyons  donc  que  c'est  véritablement  le  corps 
et  le  sang  de  Jévsus-Christ. 

28.  De  peur  que  quelqu'un  de  vous  28.  Probet 
ne  soit  coupable  de  ce^  crime ,  que  cha-  ^Z.  SS 
cun  s'éprouve   soi-même  et  examine  l'ane ilio  edat , 

,   .        et  de  calice  bi- 

soigneusement  sa  conscience  ;  et  qu  ain-  bat. 


I 
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si  ,  bien  éprouve  et  bien  examiné  ,  il 
mange  le  corps  et  boive  le  sang  du  Sei- 
gneur. 

Saint  Paul ,  ayant  montré  le  mal ,  donne 
ici  le  remède ,  et  nous  enseigne  comment  il 
;aut  approcher  de  la  sainte  Eucharistie,  après 
avoir  bien  examiné  sa  conscience,  s'être  pré- 
paré par  la  contrition  et  par  la  confession 
sacramentale  ,  si  on  se  trouve  coupable  de 
péché  mortel. 

Anciennement  on  criait  à  haute  voix  : 
Sancta  sanctis  ;  les  choses  saintes  sont  pour 
les  saints. 

.ig.Quienim       2g.  Car  quicouque  cu  «lauge  et  en 
manJucat  eibi-  Jjqjj  indignement ,  boit  et  mange  sacon- 

Dit  mdigne.jti-  .»  \  o 

diciiim    sibi   damnation  ,  ne  taisant  pas  le  discerne- 

manducat  etbi-  .  <ci      i    'i.     i  i       c    ' 

ijjt  non  dijiidi- "iGiit  qu  il  doit  du  corps  du  oeigueur 
:ans corpus  Do- d'avec  le  pain  commun. 

mini.  -  ^,  ,,  ,  .  - 

Afin  que  chacun  s  éprouve  plus  soigneuse- 
ment soi-même ,  saint  Paul  nous  déclare  la 
peine  de  la  mauvaise  communion,  qui  est 
la  damnation  éternelle. 

Commiuif.cr  indignement  ,  c'est  manger 
son  iugement ,  et  mériter  la  condamnation 
aux  flammes  éternelles. 

Saint  Paul  assurerait-il  qu'un  chrétien  dût 
être  damné ,  pour  avoir  mangé  indignement 
un  morceau  de  pain  ? 

Mais,  dira  un  calviniste,  c'est  l'image  du 
corps  de  Jésus-Christ. 

Je  lui  réponds,  sans  néanmoins  tomber 
d'accord,  que  l'Eucharistie  n'est  qu'une  ima- 
ge du  corps  de  Jésus-Christ  ;  si  saint  Paul 
parle  de  la  sorte  contre  les  profanateurs  dei 
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images  ,  que  deviendrez -vous ,  destructeurs 
et  profanateurs  des  images  sacrées?  De  quel- 
que côlé  que  vous  vous  tourniez,  vous  ne  sau- 
riez éviter  le  coup  de  ces  paroles. 

3o.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  y  a  so.  ideô  i». 
parmi  vous  beaucoup  de  malades  et  de  ,'f,'Q,.^-'^(  ,'^'|^g' 
lancruissans ,  et  que  plusieurs  sontmorls  cilles ,  et  dor- 

,,  *    ,  *  miunt  multi. 

d  une  mort  avancée. 

Voilà  l'exéculionde  l'arrêt,  la  punition  des 
mauvaises  communions.  Voici  le  moyen  de 
l'éviter. 

3i.  Que  si  nous  nous  jugions  nous-     3i.  Qhôj  s\ 

\  '  i    i  •     nosmetipsos  di- 

memes  ,  nous  éprouvant  et  nous  exaini-  ji,dica,emus 
nant  ,  nous  ne  serions  pas  iu2;és  ,  con-  «on  utique  ju. 

,  •      1     -rv  dicaremur. 

damnes  et  punis  de  Dieu. 

32.  Quand  néanmoins  Dieu  nous  32.  Dum  ju- 
châlie  corporellement  ,    c'est  un  père  dicamurauiem, 

/  ^  '  i  a  Domino  corn- 

qiii  nous  instruit  et  nous  corrige  com-  pimur,  ut  non 

r  a  ,  ;     cuni  hoc  mini- 

me ses  entans  ,  ann  que  ,  nous   corn-  dodamnemur 

géant ,  nous  ne  soyons  pas  éternelle- 
ment damnés  avec  les  infidèles. 

Voilà  ce  qui  doit  consoler  un  chrétien  af- 
fligé ;  quand  même  Dievi  le  punit  pour  ses 
péchés  ,  c'est  un  père  qui  corrige  son  enfant, 
c'est  un  maître  qui  châtie  son  disciple  ;  son 
but  est  notre  amendement,  notre  pei'fection. 

53.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  33.  iiaque , 
quand  vous  vous  assemblez  dans  l'église  eomeniï'ir'*'"ad 
pour  mansrerla  cène ,  afin  que  votre  ce-  manducandum 

^  •         '   •     1  1  1         >  1      o   •     invicem  expec 

ne  soit  véritablement  la  çene  du  ISeï-  laie. 

Ep.  Paul  II.  •  î:5 
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gneur  ,  et  commune  à  tous  ,  attendez 
vous  les  uns  les  autres. 
34.siqnis  e-      ^A'  Q}^^  ^i  pourtant  quelqu^ui  a  be 
siintdominiaii-  gQjjj  jg  maneer ,  et  ne  peut  attendre  à 

aucel ,  ni  non  .  . 

in     judiciiiin  jeuu ,   qu^il  luaiige  en  son  logis  ,  de 

couveniatis.  i  .  /^  •         .    '.  ' 

peur  que  vos  assemblées  ,  qui  ont  etc; 
établies  pour  votre  salut ,  ne  soient  Poc- 
easiou  de  voire  condamnation,  ou  pour 
votre  gourmandise  ,  ou  pour  votre  or- 
Cœieraautem,  gueil  et  le  mépris  des  pauvres. 
oùm    -enero  ,      Pour  Ics  autrcs  choses ,  ie  les  réglerai 

lisponam.  ,  _  '  '  ° 

quand  je  serai  avec  vous. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Que  les  [)rélals  et  supérieurs  ecclé- 
siastiques apprennent  du  premier  ver- 
set que  ,  comme  noire  Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  le  souverain  prêtre  du  Dieu 
très-haut  ,  est  le  modèle  de  tous  les 
prêtres  et  de  tous  les  prélats  ,  de  même 
fous  les  prélats  et  supérieurs  ecclésias- 
tiques ,  les  vicaires  de  ce  souverain  prê- 
tre ,  et  les  imitateurs  de  ce  divin  mo- 
dèle ,  sont  les  exemples  de  leurs  sujets. 
Forma  facti  gregis  ,  l'exemple  de  leur 
T.  Peii'.  3,5.  troupeau. 

Qu''ils  fassent  donc  ici  réflexion  sur 
lamanièredont  ils  imitent  Jésus-Christ, 
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leur  exemplaire ,  et  qu^ils  voient  s'ils 
peuvent ,  comme  saint  Paul ,  dire  avec 
vérité  a  leurs  sujets  :  Sojez  mes  imi- 
tateurs ,  comîne  je  le  suis  de  Jésus- 
Christ.  ^^^"-  '• 

Kn  second  lieu. 

Que  tous  remarquent  trois  chefs , 
auxquels  saint  Paul  réduit  toute  sorte 
de  soumission  :  Dieu  ,  Jésus-Christ , 
rhomme.  ^«rs.  î. 

Dieu ,  source  de  toute  supériorité  , 
est  le  chef  de  Jésus-Christ ,  en  tant 
qu'homme. 

Jésus  -  Christ ,  le  rédempteur  du 
monde  ,  est  le  chef  de  Phomme  (  il 
Test  aussi  de  la  femme  ,  mais  c'est  par 
Ihomme  ). 

L'homme  est  le  chef  et  le  supérieur 
de  la  femme  ,  c'est-à-dire  du  sexe  fé- 
minin ,  selon  l'ordre  de  la  nature. 
L'homme  est  en  quelque  maniàre  le 
principe  et  la  fin  de  la  production  de 
la  femme.  ^.e 

Comme  donc  Jésus-Christ  est  soumis 
à  Dieu  ,  le  principe  de  sa  vie  et  de  sa 
puissance  ,  de  même  que  l'homme 
obéisse  à  Jésus-Christ  ,  son  Seigneur, 
qui   l'a  racheté ,  délivré  et  sauvé  :  de 


f  ert.  i* 
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même  aussi  que  la  femme  soit  soumise 
à  riîomme  ,  comme  à  son  chef ,  de  qui 
elle  vient  et  pour  lequel  elle  a  été  pro- 
duite. 

Et  parce  que  Dieu  est  le  principe  et 
la  fin  de  toute  puissance  ,  que  l'homme 
rapporte  à  Dieu  la  soumission  et  le  res- 
pect de  sa  femme  ,  et  qu^il  se  serve  de 
sa  puissance  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
pour  l'utilité  temporelle  et  pour  le  sa- 
lut éternel  de  sa  femme. 

L'ordre  établi  de  Dieu  honore  Dieu, 
sanctifie  ceux  qui  Tobservcnt 
En  troisième  lieu. 

Remarquez  que  ,  dès  les  premiers 
temps  de  TEglise  ,  les  choses  saintes  et 
saintement  étabhes  dégénèrent  souvent 
en  abus. 

Pourquoi  Dieu  permet  cela. 
''  Ce  qu'on  doit  faire  en  pareil  cas. 

En  quatrième  lieu. 

Apprenons  des  versets  24 et 26  ,  que 
le  sacrifice  non  sanglant  étant  institué 
de  Jésus-Christ,  en  mémoire  du  sacrifice 
sanglant  de  la  croix  ,  la  meilleure  ma- 
nière de  célébrer  ,  de  communier ,  d'en- 
tendre la  messe ,  de  prier  devant  le 
Saint  Sacrement ,  c'est  de  penser  à  la 
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passion  de  Jésus-Christ .  la  méditer, 
aHn  de  sentir  en  noiis-mcmes  ce  que 
Jésus-Christ  a  ressenti  pour  nous  ;  lui 
en  rendre  des  actions  de  grâces ,  TofFrir 
à  Dieu  pour  nous  ,  nous  l'approprier. 
Voilà  la  fin  de  linslitution  de  la  sainte 
Eucharistie  ;  voilà  ce  que  Jésus-Christ 
attend  de  nous. 

PRATIQUE. 

Quand  donc  vous  êtes  à  la  messe,  ou 
que  vous  assistez  devant  le  Saint  Sa- 
crement ,  regardez  d'une  foi  vive  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu,  crucifié  pour  vous; 
et ,  dans  cette  foi ,  faites  devant  l'autel 
ce  que  vous  auriez  fait  sur  le  Calvaire 
devant  Jésus-Christ  crucifié  ,  compatis- 
sez à  ses  douleurs  et  à  ses  opprobres  ; 
détestez  vos  péchés,  qui  en  sont  la  cau- 
se ;  remerciez-le  de  son  amour  ineffa- 
ble ,  qu'un  Dieu  ait  voulu  mourir  pour 
un  pécheur  ;  espérez  en  cette  mort  , 
rendez-vous-la  propre  par  la  foi  ,  par 
l'espérance  ,  par  la  charité  ;  offrez-la  à 
Dieu  en  rémission  de  tous  vos  péchés  ; 
offrez-la  pour  vous  ,  pour  vos  amis  , 
pour  tons  les  fidèles  vivans  et  trépassés. 

Que  cette  effroyable  pénitence  que 
Jésus -Christ  a  faite  publiquement  pour 
nous  sur  la  croix ,  vous  oblige  à  em- 
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brasser  la  pénitence  ,  à  porter  dans  vo 
tre  ame  et  dans  votre  corps  la  mortifi- 
cation de  Jésus- Christ,  et  par  ce  moyen 
vous  revêtir  intérieurement  et  extérieu- 
rement de  Jésus-Christ  crucifié  pour 
vous ,  et  de  devenir  une  même  chose 
avec  lui. 

En  cinquième  lieu. 

Pour  la  confirmation  de  notre  foi , 
remarquez  tout  le  discours  de  sainf 
Paul ,  touchant  l'institution  de  la  sainte 
Eucharistie  ,  et  vous  verrez  que  toutes 
choses  y  conspirent  à  nous  prouver  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ ,  et  de 
prendre  les  paroles  de  Jésus-Christ  à  la 
lettre. 

Le  temps  de  l'institution  ,  eîi  la  nuit 
même  cjiCil  était  livré ,  lorsqu'il  avait 
la  mort  présente  ,  qui  est  un  temps  oii 
l'on  parle  simplement  et  sans  figures. 

L'état  oii  était  Jésus-Christ.  C'est  un 
père  près  de  mourir,  qui  fait  son  testa- 
ment ,  oîi  la  simplicité  et  la  clarté  sont 
requises  ,  et  où  jamais  l'homme  sage 
n'emploie  des  figures  inusitées  ,  mar- 
quant ,  par  exemple  ,  qu'il  lègue  un 
diamant,  lorsqu'il  ne  veut  léguer  que 
l'image  d'un  diamant. 
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La  qualité  de  Jésus-Christ ,  m.éclia- 
leur  de  Dieu  et  des  iiommes  ,  qui  fait 
uue  alliance  éternelle  ,  dans  laquelle  il 
fallait  parler  clairement  et  sans  figures. 

L'action  même  qu'il  fait.  Cest  un 
Sacrement  auguste  ,  et  un  sacrifice  qui 
doit  durer  juscju'à  la  fin  du  monde  ,  et 
oîi ,  par  conséquent ,  Téquivoque  serait 
de  dangereuse  conséquence. 

La  volonté.  Lorsqu'il  aimait  ses  en- 
fans  de  la  charité  la  plus  ardente  ,  et 
qu'il  leur  voulait  le  plus  grand  bien 
qu'il  pût  leur  faire.  Ayant  aimé  les 
siens ,  et  il  les  a  aimés  jusqiCà  la  fin,       foan 

Sa  puissance.  Sachant  que  son  Père 
lui  avait  mis  toutes  choses  entre  les 
mains.  II  peut  tout. 

Lesparoles  de  Jésus-Christ ,  simples, 
claires  ,  correspondantes  à  tout  ce  que 
dessus ,  c'est-à-dire  : 

Simples  comme  les  paroles  d'un  père 
proche  de  sa  mort ,  qui  parle  à  ses  chers 
enfans  aux(jucls  il  fait  son  testament. 

Simples  comme  les  paroles  d'unmé- 
dialeiu'  sincère  ,  et  qui  fait  une  éter- 
nclic  alliance. 

Simples  comme  lesparoles  d'un  sou- 
verain pontife  très-saint ,  très-vérita- 


Ibicl.  3. 
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ble  ,  qui  hait  la  fausseté  des  dogmes  , 
qui  a  horreur  de  Tidolàlric  ,  et  qui  , 
par  conséquent ,  ne  voudrait  pas  avoii 
donné  occasion  ni  à  Tune  ni  à  l'autre  ; 
ce  qu'il  aurait  fait  néanmoins,  s'il  avait 
parlé  en  figures  inusitées  ,  sans  en  aver- 
tir. 

Simples  comme  les  paroles  d'un  Sau- 
veur très-zélé  pour  notre  salut,  tout- 
puissant  ,  et  qui  voulait  nous  faire  le 
plus  grand  bien  ,  et  nous  donner  un 
abrégé  de  tous  les  biens  et  de  toutes  ses 
merveilles. 

Encore  une  fois ,  les  paroles  de  Jésus- 
Christ  ,  leur  liaison  et  enchaînement  : 
Ceci  est  mon  corps  qui  sera  livré  pour 
vous  ;  et  par  conséquent  mon  véritable 
corps  qui  a  été  crucifié  ,  et  non-seule- 
ment sa  figure.  Ou ,  selon  le  grec  :  Ceci 
est  mon  corps  qui  est  rompu  par  la  frac- 
tion des  espèces  du  pain  ,  déjà  changé 
dans  le  corps  de  Jésus-Christ  :  car  son 
corps  n'a  pas  été  rompu  ailleurs. 

Cest  mon  sang  de  la  nouvelle  al- 
iance  ,  qui  sera  répandu  pour  plu- 
sieurs :  savoir ,  sur  la  croix  ,  ou  qui  est. 
répandu  ,  selon  le  grec  ,  savoir  main- 
tenant que  tous  le  boivent. 
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Qui  des  mortels  ,  vouh^nt  faire  ce 
que  Jésus-Christ  a  fait  ,  (  je  suppose 
que  Dieu  lui  en  donnât  la  puissance  ) , 
qui,  dis-je,  pourrait  se  servir  de  paro- 
les plus  simples  et  plus  claires  ?  C'est 
moîi  corps ,  c'est  mon  sang. 

Qui  donc  des  hommes  ,  ne  croyant 
pas  ces  paroles  simples  et  claires  de  Jé- 
sus-Christ ,  osera  paraître  devant  son 
tribunal  ? 

Car  que  pourra-t-il  répondre  ,  lors- 
qu'il lui  demandera  :  Pourquoi  ne  m'a- 
vez-vous  pas  cru?  Pourquoi  avez-vous 
osé  me  donner  un  démenti  ?  Moi  qui 
suis  la  vérité,  j'ai  dit  et  assuré  :  C'est 
mon  corps  ,  et  vous  avez  eu  l'insolence 
de  le  nier ,  et  de  soutenir  que  ce  n'en 
est  que  l'image  et  la  figure  î 

Un  catholique  ,  au  contraire  ,  pa- 
raîtra avec  assurance  devant  le  trône 
de  Jésus-Christ ,  et  il  dira  confidem- 
ment  à  son  juge  :  J'ai  cru  simplement, 
ô  éternelle  vérité  !  ce  que  vous  m'avez 
dit  par  trois  évangélisles  et  par  saint 
Paul  : 

Cest  mon  corps  ,  c''est  mon  sang. 

J'ai  cru  à  Jésus-Christ ,  j'ai  cru  à 
l'Eglise  ,  l'épouse  de  Jésus-Christ  ;  Je- 


1^3  I.   Kl'îlhi;    AUX  CORINTHI 

sus-Chr>st  est  la  vérité  même  ;  TEgli^e 
aie  Jésus-Christ  est  la  colonne  de  la  vé- 
rité. 

Je  suis  en  repos  dans  ma  foi  ,  et  je 
le  confesserai  hardiment  devant  Jésus- 
Christ. 

En  sixième  lieu. 

Remarquez  aux  versets  27  et  29  com- 
bien est  grande  l'énormité  de  la  mau- 
vaise communion. 

D'oïl  procède  cette  énormité  ,  selon 
i'Apôtre. 

^e  qu^l  faut  faire  pour  réviier. 
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CHAPITRE  XII. 

ANALYSE. 

Dans  les  trois  chapitres  suivans,  saint  Paul 
instruit  les  Corinthiens  touchant  les  dons 
du  Saint-Esprit. 

Dans  ce  douzième,  il  traite  des  grâces  gra- 
tuites. Ftr^. 

Avant  toutes  choses  ,  il  leur  donne  une 
règle  courte  et  ai'-ée  pour  distinguer  et  re- 
connaître les  dons  du  Saint-Esprit  d'avec  Its 
effets  de  l'esprit  malin.  a.  S 

Et ,  parce  que  les  Corinthiens,  encore  fai- 
bles en  la  foi,  péchaient  différemment  au  su- 
jet de  ces  dons ,  saint  Paul ,  comme  médecin 
spirituel,  s'applique  aussitôt  à  leur  guérison. 

Ceux  qui  avaient  reçu  les  dons  les  plus 
excellens  s'enorgueillissaient  ;  ceux  qui  n'en 
avaient  pas ,  ou  qui  n'avaient  que  les  moin- 
dres ,  portaient  envie  aux  autres  ,  de  sorte 
que  ces  dons  leur  étaient  une  occasion  de 
division. 

Saint  Paul  ,  pour  les  guérir ,  est  tout  ap- 
pliqué dans  ce  chapitre  à  réprimer  l'orgueil, 
à  éteindre  l'envie  des  Corinthiens,  à  leur 
■  nspirer  la  paix. 

C'est  pour  cela  qu'il  répète  si  souvent  que 
eus  ces  dons,  quoique  divers,  coulent  d'unC 
ilême  source,  qui  est  le  Saint-Esprit;  com- 
iid  leur  disant  :  Pourquoi  vous  diviser  nour 
ce  qui  procède  de  l'unité  ? 

C'est  pour  cela  qu'au  verset  7  il  assure 
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qu'ils  sont  donnés  pour  l'utilité  commune  ; 
et  qu'aux  versets  8  ,  9,  10  ,  les  ayant  distri- 
bués en  neuf  classes ,  il  ajoute,  au  verset  1 1, 
qirils  sont  tous  de  même  esprit,  que  Dieu 
les  donne  comme  il  lui  plaîl  ;  comme  leor 
disant  :  Pourquoi  donc  vous  enorgueillir , 
ou  vous  porter  envie  ?  Dieu  n'est-il  pas  le 
maître  de  ses  dons  ?  D'ailleurs  ceux  qui  les 
ont  ne  les  ont  pas  pour  eux ,  mais  pour  les 
autres. 

C'est  pour  cela  qu'il  fait  au  verset  12  jus 
qu'à  la  fin  cette  belle  comparaison  de  l'Eglise 
avec  le  corps  humain  ;  afin  que  toute  su- 
perbe ,  toute  envie,  toute  division  soient  dé- 
truites ,  il  inspire  à  tous  les  fidèles  de  l'Eglise 
de  Corinthe  ,  comme  à  autant  de  membres 
d'un  même  corps,  la  paix,  la  concorde,  l'a- 
mour mutuel ,  le  désir  de  se  servir  récipro- 
quement. 

Voyez  tout  cela  en  détail  dans  la  para- 
phrase. 

PARAPHRASE. 

I.  De  spiri-       !•  Cependant  je  siiis  bien  aisc  de  VOUS 
naiibus  «utern  ii^struire  dèsà  présentde  ce  qui  regarde 

colo   vos  igno-  r  . 

lare,  fralres.      les   doHS  du  Saint-Espi'it. 

COMMENTAIRE. 

Pour  lors,  dans  le  baptême,  le  Saint-Es- 
prit communiquait  souvent  aux  baptisés  les 
donsBes  langues  ,  de  la  prophétie  et  les  au- 
tres spécifiés  aux  versets  8,9,  10;  ei  parce 
que  les  Corinthiens  péchaient  en  plusieuis 
manières     à  l'égard  de  ces  dons  et  de  leur 
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usage ,  comme  j'ai  dit  en  l'analyse  ,   saint 
Paul  les  insUuit  ici  sur  ce  sujet. 

2 .  Vous  savez  que  ,  quand  vous  étiez     a,  Scitia  quo- 
encore  idolâtres ,  vous  alliez souventaux  î"^""»  "™  S5*^"" 

'  _       les  esselis  ,  ad 

idoles  muettes  ,    selon  que  vous  étiez  simuiacra  muta 

,      A     ,  1,  1      1  i  pro"!    duceba- 

entrames  ,  ou  parlexemple  des  autres,  mini  euntes. 
ou  par  votre  curiosité  ,  ou  par  la  sug- 
gestion des  démons  ;  et  là  vous  y  avez 
vu  desdevins  parler  différentes  langues, 
prédire  le  futur  par  Tinspiration  du  ma- 
lin esprit. 

5.  Et  parce  que  vous  en  avez  vu  3.  ideô  uo- 
alors ,  et  que  vous  pouvez  même  encore  J."^  J°Jj  jj^' 
en    rencontrer  ;   afin  que  vous  ne  les  ^°  '"  Spiritu 

-,       ,.  ^  .  .  Dei  loquens,  di- 

coniondiez  pas  avec  ceux  qui  sont  ms-  cit    anaihema 
pires  de  TEsprit  de  Dieu,  mais  que  vous  lZ'st\ce"Z 
discerniez  aisément  les  uns  d'avec  les  ï>ominus  Jesuî, 
autres  ,  je  vous  donne  cette  règle  :  i\ul  sancio. 
homme  ,  parlant  par  V Esprit  de  Dieu^ 
neditaiiathèmeàJésus;  et  nid  rie  peut 
confesser  que  Jésus-Christ  est  le  Sei- 
gneur que  par  le  Saint-Esprit. 

Voulez- vous  donc  connaître  de  quel  esprit 
un  homme  est  inspiré  ?  interrogez-le  touchant 
Jésus-Christ;  s'il  confesse  librement  et  cons- 
tamment qu'il  est  le  Fils  de  Dievi,  le  rédemp- 
teur des  hommes,  et  par  conséquent  le  Sei- 
gneur à  qui  nous  devons  tous  obéir,  cet  hom- 
me est  inspiré  du  Saint-Esprit  ;  mais  s'il  bla.*- 
phème  contre  Jésus-Christ,  il  est  inspiré  du 
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démon.  Cette  règle  de  saint  Pavil  est  confou 
E»p.  Prim.  nie  à  celle  de  saint  Jean. 
Cmp.  4.  v.  a.  Apprenons  de  là  que  Jésus-Christ,  Fils  df 

Dieu,  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes,  oi 
le  fondement  unique  de  toute  la  religion;  ce- 
lui qui  lui  est  lini  cl  atlachc  par  la  foi ,  par 
l'espérance  et  par  la  charité,  celui-là  est  uni 
et  attaché  à  Dieu  ,  et  est  inspiré  du  Saint- 
Esprit;  mais  celui  qui  ne  lui  est  pas  attaché, 
qui  ne  lui  est  pas  soumis  et  ne  lui  obéit  pas 
comme  à  son  maître  ,  celui-là  n'est  point 
a' taché  à  Dieu,  n'est  point  de  Dieu  ,  n'a  pas 
l'Esprit  de  Dieu. 

Disons-lui  donc  souvent  avec  saint  Tho- 
mas ,  devenu  fidèle  :  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu. 

Unis  de  cœur  avec  Jésus- Christ,  aimons- 
le,  adorons- le,  servons-le  comme  notre  Sei- 
gneur et  notre  Dieu. 

4.  Divisioiies  4-  ^  ï^  vérité  il  y  a  diversité  de  dons 
]Z^^Z  spirituels  ;  mais  le  même  Saint-Esprit 
tem  Spiriius.     est  la  source  de  tous. 

Ne  vous  divisez  donc  pas  pour  ce  qui  éma- 
ne de  l'unité  ,  et  qui  procède  du  Saint-îvs- 
prit ,  l'auteur  de  la  paix. 

5.  Et  divisio-       5.  Il  y  a  diversité  de  ministères  ;  mais 

nesministiatio-  -i       .  ^  a  c    •  t  • 

nnmsimt.idem  i'  "T   »  qu  mi  même  Seigneur  Jesus- 
aiitem     Domi-  (Jh^igt ,  le  chef ,  le  prince ,  le  Seigneur 
de  TEglise  ,  qui  en  est  le  dispensateur. 
La  ditférence  est  dans  le  ministère .  non 
dans  le  Seigneur  ;  quel  que  soit  votn;  em- 
ploi ,  vous  servez  le  même  Seigneur. 

De  plus  ce  sont  des  ministères  et  des  ser- 
vices qui  supposent  le  travail  et  la  peine  , 
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I  pourquoi  porter  envie  à  ceux  qui  les  ont  r 
)  pourquoi   vous   plaindre  de  ce  qu'on  vous 

épargne ,  tandis  qu'on  charge  les  autres  de 

travaux  et  de  fatigues  ? 

6.  Et  il  y  a  diversité   rropérations     6.  Etdivisio 

^11  ,         .  ,  ...  nés      operalio- 

surnaturelies  et  miraculeuses;  mais  il  numsuut:iiieii> 
nV  a  qu'un  même  Dieu  qui  opère  tout  ^^'o^^^i'^.  q"> 

J         i  T.  r  operatur  omtiia 

en  tous.  in  omnibus. 

C'est  Dieu  qui  les  fait  par  sa  toute-puissan- 
ce; personne  n'a  donc  lieu  de  s'en  glorifier, 
mais  d'en  bénir  Dieu ,  de  l'en  remercier ,  de 
lui  en  rendre  toute  la  gloire. 

7.  Or  ,  à  qui  que  ce  soit  que  Dieu     7.  Unicuiqiie 
communique  quelqu'un  des  dons  par  '^"*^'".^    Ja'»'" 

j     ■.  ^      .  ^  .        nianifestatio 

lesquels  la  vertu  du  Saint-Esprit  se  fait  spiritùs  ad  mi 
connaître  au  dehors ,  il  le  lui  commu- 
nique ,  non  pour  lui-même  ,  mais  pour 
\itilité  des  autres. 

Pourquoi  donc  celui-là  s'enorgueillirait-il? 
Pourquoi  les  autres  lui  porteraient-ils  envie, 
îuisque  c'est  pour  eux  qu'il  l'a  reçu  ? 

Que  tout  le  monde  ,  au  contraire  ,  bénisse 
L)ieu  ,  l'auteur  de  tous  les  dons,  qui  poxirvoit 
linsi  au  besoin  de  votre  Eglise. 

Que  chacun  se  contente  du  don  qu'il  lui  a 
ait,  et  que,  selon  le  talent  reçu,  il  travaille 
lu  bien  commun  de  i'l''glise. 

8.  A  Tun,  Dieu ,  par  le  Saint-Esprit      8.  Alii  qui- 
lui  procède  de  lui  ,  donne  le  don  de  ?*""  '^^!'  ^P'"" 

1        r  '  tum  datur  ser- 

)arler  dans  une  haute  sagesse  ,  et  d'ex-  ""«  sapiemiae  .- 

!•  vil  11.  ^'''  autem  ger- 

)liquer  nos  mystères  les  plus  sublimes  mo  scienti<-e  se- 
)ar  les  principes  les  plus  élevés.  A  un  deîlf"s'";,.if"'"! 
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autre  ,  il  donne  la  faculté  d'expliquer 
les  choses  de  la  foi  par  les  sciences  !iu 
maines. 
9  Alun  (ides      g.  Un  autre,  par  le  même  Esprit ,  j 
'lu  Taur  grati'à  l'Gçoit   le    dou  de  la  foi ,   qui  est  une  ' 
sanitatum     in  gourcc  de  miraclcs  ;  un  autre,  la  çrâce 

uno  Sinntu  :  ^    •     i  i     i  '        o 

de  guenr  les  malades. 

10.  Aiiiope-        lo.   Un  autre,  le  don  de  faire  les 

ratio  virtiitiini ,        •        i         i  i         '    i    . 

alii  prophetia,  mu^aclcs  Ics  plus  cclataus  ;  un  autre  , 
aiii     discretio  j^  j^j-^  jg  prophétie  ,  soit  pour  prédire 

spiriluum ,   alii  ^ .     ^  ,  . 

gênera    lingua-  le  futur,  soit  pour  expliquer  les  saintes 

rum ,  alii  inler-  r»      •.  .  i      i  i     i»         i 

pretaiio  seimo-  JciCiilures  ;  uu  aulie  ,  le  don  de  lire  dans 
num.  jç  cœur  des  hommes  ,  et  d'en  discerner 

les  difFérens  mouvemens  ;  un  autre,  le 
don  de  parler  diverses  langues  ;  un  au-  ^ 
tre  ,  le  don  de  les  interpréter. 

11.  H.xc  au-       II'  Or,  c'est  un  seul  et  même  Esprit 
tetn  omnia  ope-  q^j  opère  toutcs  CCS  clioses ,  et  qui  di.s- 

ratur  inms  at-    a  r  'a 

que  idem  Spiri-  tiibuc  tous  CCS  dous  aux  uns  ct  aux  au- 

lus  ,     divideus  .  i  -,  i    •   •  i     i  • 

singulis     prout  ^l'^S  ,  SClOU  SOIl  DOU  plaiSir  ,  pOUF  le  DlCU 

*"''■  commun  de  l'Eglise. 

Il  n'y  a  donc  en  tout  cela,  ni  de  quoi  se 
glorifier,  ni  de  quoi  porter  envie,  ni  raison 
de  se  diviser;  mais  il  faut  que  tous  se  con- 
tentent de  leur  état  ,  que  tous  bénissent 
Dieu  ,  et  que  tous  ,  travaillant  selon  le  talent 
reçu,  conspirent  au  bien  commun  de  toute 
l'Eglise. 

12.  sicoi  e-       12.  Car  comme  notre  corps,  qui  n'est 
nilm  'fôt  "  eî  ^u'un  ,  a  néanmoins plusicurs  membres 
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placés  chacun  en  son  lieu  ,  et  destinés  membra  habet 
à  difFérens  nsasfes  ,  en  sorte  pourtant  """^^^  •  °™V'^ 

"-"       '  "^  autem  membra 

que  tous  ensemble  ne  composent  quVm  corporis    cùm 

A  •!  t     1  A  1     sint   mulla,  u- 

meme  corps  ,    il  en  est  de  même  du  ^^^^^  umencnr- 

corps  mystiaue  de  Jésus-Christ ,  c'est-  P\'^  *""'  •  '^^  ^' 
^    /     i/i?  r       r^    .  -  christus. 

a-dire  IJbglise.  L  est  un  même  corps  , 

qui  a  plusieurs  membres  difFérens  ,  sa- 
voir ,  tous  les  fidèles  enrichis  de  difFé- 
rens dons  ;  en  sorte  ,  néanmoins  ,  que 
toute  cette  multitude  de  fidèles  ne  com- 
pose qu'un  même  corps ,  qu'une  Eglise. 

1 5.  Je  dis  que  tous  les  fidèles  font  un  i5.  Eienim 
même  corps  ;  car  dans  le  baptême  nous  omnes  nos  ii. 
avons  tous  été  incorporés  avec  Jésus-  1'""""    rarpus 

^  1     .  ^  Ijaplizali       su- 

Christ,  parle  même  Saint-Esprit,  pour  mus.sivejudœi, 

A,       .  11  A  .    sive  eenliles,  si- 

être  tous  ensemble  un  même  corps,  soit  ve  servi ,  iiw 
que  nous  soyons  Juifs  ou  gentils  ,  soit  '''^^'.'  *  «t  om- 

i  Ti  1  nesmunoSpi- 

que  nous  soyons  libres  ou  esclaves  ;  et  rim  notaii  su- 
nous  y  avons  tous  bu  le  sang  de  Jésus- 
Christ  ,  pour  être  tous  un  même  esprit. 

Par  le  baptême  nous  sommes  tous  incor- 
porés à  Jésus-Christ ,  nous  ne  sommes  par 
conséquent  qu'un  même  corps. 

Par  la  sainte  Eucharistie,  nous  sommes 
tous  nourris  du  même  corps  et  du  même  sang 
de  Jésus-Christ  :  nous  en  devons  tirer  un 
même  esprit ,  et  par  conséquent  n'être  qu'un 
même  corps  et  qu'un  même  esprit. 

14.  Je  dis  que  le  corps  de  l'Eglise  a     i4.  Nam  .«i 

1      •  1  i-/y*'  1     corpus  non  est 

plusieurs  membres  dilierens  ;  car  ceia  uuum  mem- 
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brum ,  »ed  mui- est  Je  l'esscncc  (le  toiit  corps  organi 
que,  qui  serait  défectueux  et  inutile  , 
s''il  n''avait  qu'un  membre  ,  et  qui  né- 
cessairement a  besoin  d'avoir  plusieurs 
membres  difFérens  dans  leur  situation 
et  dans  leurs  ofiîces  ;  de  là  vient  que 
dans  TEglise  il  y  a  aussi  des  membres 
supérieurs  et  inférieurs;  mais  toussent 
également  membres  de  Jésus-Christ. 

L'Eglise ,  comme  le  corps  humain ,  est 
donc  un  même  corps  et  a  plusieurs  mem- 
bres. 

Cela  supposé,  que  le  lecteur  se  souvienne 
ici  du  but  de  l'Apôtre  en  ce  chapitre,  qui  est 
de  guérir  les  infirmités  spirituelles  des  Co- 
rinthiens ,  au  sujet  des  dons  du  Saint-Es- 
prit, en  réprimant  l'orgueil  desims,  en  étei- 
gnant l'envie  des  autres  ,  en  inspirant  à  tous 
un  amour  miiluel  et  un  désir  de  se  servir 
réciproquement. 

En  même  temps,  admirez  la  manière  dont 
il  parvient  à  son  but.  Il  entreprend  ici  la 
guérison  des  inférieurs  de  l'Eglise  de  Corin- 
the. 

i5. sidixeiii  1 5.  Si  le  pied ,  la  partie  la  plus  basse 
E^n^ri  du  corps  ,  poiu'  nV'tre  pas  placé  au  mi- 
nus ,  non  sum  Heu  ,  comme  la  main  ,  dit  :  je  ne  suis 

de      cor  pore   :  ,  •.   •!    ii* 

num  ide6  non  pas  du  corps ,  pour  ccla  cesscrait-il  ci  e- 
.st  dt  torpore?  ^^.^  j^^  corps  ?  Non  ,  parce  que  ce  n'est 
pas  la  situation  qui  fait  le  membre  , 
mais  c'est  son  union  avec  le  corps. 
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Par  le  pied,  entendez  les  inférieurs  de  l'E- 
glise de  Corinthe ,  qui  portaient  envie  à  ceux 
qui  étaient  plus  considérés  .  et  se  dégoûtant 
de  leur  état ,  se  plaignaient ,  coiTuiie  s'ils  n'é- 
taient pas  du  corps  de  l'Eglise. 

Saint  Paul  les  reprend  tellement  qu'il  les 
instruit  et  les  console ,  les  assurant  qu'ils  ne 
sont  pas  moins  du  corps  de  Jésus-Christ  que 
les  plus  élevés  ;  parce  que  ce  n'est  pas  la  pla- 
ce qui  fait  le  membre  ,  mais  c'est  l'union  à 
Jésus-Christ. 

i6.  Et  si  Toreille ,  se  plaignant  de    le.Etsidixev 

,.      .         .  .  i.     .,      rit  auris  :  quo» 

son  sort,  disait  :  je  ne  suis  pas  1  œil  ,  niam  non  sum 
par  conséquent  je  ne  suis  pas  du  corps ,  "^^I^J^^^^  \J^^_ 
cesserait-elle  pour  cela  d'être  du  corps?  re  ••  num  ideo 

__  ,  .  11  '        '  non  est  de  cor- 

J^on  ,  pour  la  raison  alléguée  au  ver-  pore.? 
set  i5. 

Par  l'oreille  ,  entendez  les  disciples  privés 
du  don  de  sagesse  et  de  science,  et  portant 
envie  aux  docteurs  et  aux  savans.  Saint  Paul 
les  reprend,  les  instruit  et  les  console ,  com- 
me les  pieds  au  verset  1 5 ,  et  comme  s'il  leur 
disait  : 

Bon  courage ,  ce  n'est  ni  la  place,  ni  l'em- 
ploi qui  font  le  membre  de  Jésus-Christ , 
mais  c'est  l'union  avec  Jésus-Christ  ;  conser- 
vez donc  cette  union  avec  lui,  par  la  foi,  par 
i  espérance ,  par  la  charité  ;  et  content  de  vo- 
tre sort ,  soumis  à  la  volonté  de  Dieu ,  ser- 
vez-le où  il  vous  a  mis ,  et  de  la  manière 
qu'il  demande  de  vovis. 

17.  Si  tout  le  corps  e'iait  Toeil ,  où     ''■  sitotum 

'  '^  corpus  oculiis  . 


l88  I.    ÉPÎTRE   AUX   COUINTIIIENS.  1 

iibi  audiius  ?  Si  scrait  Touïe  ?  et  s''il  était  tout  ouïe  ,  où   ■ 

ubiodoratus?  serait  1  odorat? 

Entendez  la  même  chose  du  corps  iiiysli- 
que  de  Jésus- Christ.  Si  tous  étaient  docteurs, 
où  seraient  les  disciples?  Si  tous  enseignaient,   '. 
qui  écouterait? 

Il  faut  donc  dans  l'Eglise  ,  comme  dans  le 
corps  naturel  ,  qu'il  y  ait  variété  de  mem- 
bres ,  comme  on  l'a  dit  au  verset  i4- 

iS.Nancau-  1 8.  C'est  poiir cela  qiie  Dieu a  doiiné 
Deus  menS ,  ^u  corps  plusicurs  membres ,  et  qu'il  les 
iinum  quodque  ^  placés  chacuii  commo  il  lui  a  plu. 

eorum    in    cor-       r  *■ 

pore,  siciuvo-      C'est  aussi  pour  cela  que  Dieu  a  donné  à 

son  Eglise  difFérens  membres  qu'il  a  desliués 
i  la  place  et  à  l'emploi  qu'il  lui  a  plu.  Soyez 
ionc  contens  de  la  place  et  de  l'ofïlce  que 
Dieu  vous  a  donnés ,  et ,  soumis  à  sa  volon- 
té, servez- le  en  votre  état;  qu'il  vous  suflîse 
de  savoir  que  Dieu  vous  y  veut ,  et  qu'il  le 
veut ,  parce  qu'il  est  convenable. 

Il  est  meilleur  pour  vous  d'être  inférieur 
que  d'être  supérieur,  et  vous  le  louerez  éter- 
nellement ,  comme  d'une  grâce  qu'il  vous  a 
faite,  de  ne  vous  avoir  point  élevé. 

19.  Quod  si       iQ.  Que  si  maintenant  tous  les  mem- 

essent  omnia  u-  ,  '     •       ^       '  i    -^  v 

num  membrum,  bres  étaient  reduits  en  un,  ou  serait 
ubi  corjjus?     toute  Tharmoiiie  du  corps  ?  h  quoi  se- 
rait-il utile  ? 

Il  en  serait  de  même  de  l'Eglise  ,  si  tous 
les  dons  du  Saint-Esprit  se  réduisaient  à  lui, 
soit  qu'ils  fussent  donnés  à  tous  ,  soit  qui;  { 
tous  fussent  donnés  à  un  seul.  11  y  faut  donc 
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•me  variété  de  membi'es,  comme  il  a  été  dit 
au  verset  14  et  au  verset  17. 

20.  Il  n'en  est  pas  ainsi  ;  car,  par  la     ao.Nuncau- 
volonlé  de  Dieu,  rEglise,  aussi-bien S-"^';-!- 
que  le  corps  naturel ,  a  plusieurs  mem-  ""um  autem 
bres  différens  ;  mais  de  telle  manière 

que  tous  ensemble  ne  font  qu^m  même 
corps  ,  et  chacun  d'eux  est  également 
membre  du  même  corps. 

Il  importe  donc  peu  en  quelle  place  nous 
soyons ,  ou  quel  office  nous  ayons  dans  l'E- 
glise ;  mais  il  importe  beaucoup  que  ciiacun 
de  nous  accomplisse  la  volonté  de  Dieu  en 
son  état,  en  s'acquittant  de  son  devoir,  selon 
le  talent  qu'il  a  reçu. 

2 1 .  Or  l'œil ,  pour  être  placé  dans  un     ar.  Non  po 
lieu  plus  é minent ,  et   pour  avoir  un  }"'  j"*^™  °"'" 

i  ^  '  r  lus  dicere  ma- 

emploi  plus  noble  ,   ne  peut  pas  dire  nui  :  operâ  tnâ 

1  ,  V  I  .  1^11         non     indicée  : 

prudemment  a  la  main  ,  placée  plus  bas  aut  iterùm  ca- 
et  destinée  à  des  offices  moins  nobles  :  1^"'    pedibus  • 

non  eslis  milu 

je  n'ai  pas  besoin  de  vous;  ni  la  têle  ,  necessani. 
la  partie  la  plus  élevée  du  corps  ,  dire 
aux  pieds  ,  les  parties  les  plus  basses  : 
vous  ne  m'êtes  pas  nécessaires. 

Sous  la  figure  de  l'œil  et  de  la  tête  ,  saint 
Paul  corrige  les  savans  et  les  supérieurs  or- 
gueilleux ,  et  qui  méprisaient  les  autres  ;  e* 
il  abaisse  leur  orgueil ,  on  leur  marquant 
qu'ils  ne  peuvent  se  passer  de  ceux  qu'ils  re- 
g;ardent  avec  mépris. 

Vous  ne  regardez  que  la  dignité  de  vos  em- 
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plois,  VOUS  ne  faites  pas  attention  à  vos  né- 
cessités. 

Faites  donc  réflexion  que  tous  les  mem- 
bres d'un  même  corps  dépendent  les  uns  des 
autres,  et  ont  besoin  de  leurs  secours  mu- 
tuels. 

Le  fer  peut  ce  que  l'or  ne  peut  pas. 

22.sednuili6       22.  Tant  s''en  faut  qu'ion  doive  ,  ou 

macis  (iilt    vi-       a  .  •  r      ' 

dentur  membra  même   qu'ou  puisse    mépriser   aucun 
corporis  infir-  membre    du   corps  ,  comme   inutile  ; 

miora  esse ,  ne-  .  ^  i  i  i 

cessariora  suni.  cj[u''au  contraire  ,  les  membres  les  plus 
faibles  sont  les  plus  nécessaires  à  la  vie. 
On  peut  vivre  ,   par  exemple  ,  sans  quel- 
ques os ,  on  ne  peut  vivre  sans  cerveau,  sans 
intestins. 

23.  Et  quie  2  3.  Et  même  nous  honorons  davan- 
LÏÏorr'meâ'brâ  t^gc  ,  par  nos  vêtcmcns ,  les  parties  du 
esse  corporis  ,  corps  qui  paraissent  les  moins  honora- 

liis  honorem  a-^^^^  ,, 

hundaiiliorem     bics  ;    et   UOUS    COUVrOUS   avCC    pluS   clc 

et  qu^fnTonesi  «oin  et  d'honnêtcté  celles  qui  sont  le 

la  sunt  noslra  ,  moillS  llonnêtCS. 

;il)undantiorem        ^,     ,      .      .  ,  •  ,.',.       \       •    o 

honestatem  ha-      C  est  anisi  que  les  plus  petits,  les  infir- 

beni.  mes,  les  pauvres ,  ceux  qui  paraissent  desti- 

tués de  tous  talens ,  ceux  mêmes  qui  sont 
marqués  de  quelque  infamie,  mais  pénitens, 
contrits,  humbles ,  ne  doivent  point  être  mé 
prisés,  mais  soutenus,  conservés,  ornés  avec 
charité,  parce  que  souvent  ils  sont  plus  agréa- 
bles à  Dieu ,  et  plus  utiles  à  l'Eglise  par  leurf 
prières. 

24.  Honesia      24.  Car  pour  cellcs  qui  sont  belle 

aulem      nostra        ,  *  11  a  11  ? 

auiiius  egent  ;  ct  honnctes  par  elles-mêmes ,  elles  n  on 
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pas  besoin  crornemens  ;  mais  Dieu  ,  sed  Deus  lem- 
Tauteiir  de  toutes  choses  ,  a  lellemeni  efcuV  deS' 
ménagé  les  membres  de  notre  corps  ,  abundaniiorem 

°  •        Il  Iribuendo     ho- 

que  nous   avons  plus  de  soin  d  orner  norcm  : 
ceux  qui  sont  moins  honorables  d'eux- 
mêmes. 

26.  Et  cela  afin  quil  ivy  ait  pas  de  25.  ut  non 
schisme ,  ni  de  division  entre  les  mem-  *"  «chisma  m 

corpore ,  seJ  in- 

bres  de  notre  corps,    mais  que  tous  i|>sum  pro  iu- 

,,  ,  j  T      J        virem    sollicita 

conspirent  mutuellement  a  se  détendre  5,1,1  membra. 
et  à  s'entr'aider  les  uns  les  autres. 

26.  En  effet ,  il  y  a  entr'eux  une  si  26.Eisiquid 
erande  liaison  ,  que  quand   Tun  souf-  ^''^''Y    """"' 

o  '    T.         TL  _      nienibium,com- 

fre  ,  tous  les  autres  soufFrenl  avec  lui;  patiimtur  om. 

-.  ,  •     1     l'i  i'3     membra  : 

et  que  quand  un  membre  reçoit  de  1  non-  sivegionann  u- 
neur  ,  tous  les  autres  s'en  réjouissent  """""erabrum 

'  ■»  congaudeiit  oin- 

avec  lui.  nia  membra. 

C'est  ainsi  qu'entre  vous  tous,  qui  êtes 
membres  du  même  corps,  il  ne  doit  point  y 
avoir  de  division  ;  mais  un  amour  réciproque 
et  une  assistance  mutuelle. 

27.  Or  ,  vous  êtes  tous  ensemble  le  27.  Vos  au- 
corps  mystique  de  Je'sus- Christ ,  et  p*;|^' J^'^J^^^gj 
chacun  de  vous  ,  vous  êtes  les  mem-  membra    de 

,  ,  .     i.  ,     ,  membro. 

bres  de  ce  corps  ,  mais  lies  les  uns  aux 
autres  et  dépendans  mutuellement  ;  et 
vous  devez  par  conséquent  vous  en- 
tr'*aider. 

28.  Et  comme  dans  le  corps  naturel     28.  Et  qu©»- 


192  I.  ÉPtTRE   kVX  CORINTHIENS. 

Jam  lui  iem|io- Dieu  a  lîiis   (liûérens  membres  qu'il  a 

siiitDeusin  Ec-  j        •      /•     \      i-zt'  1 

ciesia ,  primùm  destincs  a  dinereiis  usages  selon  son 
apostoios  ,  se-  j^^,^  plaisir ,  ainsi  il  a  voulu  que  dans 

cundo    proplie-  r  '  j. 

tas,  teilio  doc- le  corps  mvslique  de  Jésus-Christ  il  v 

tores    ,    deiude     *        i-n"  1  t  •     •     i" 

viriutes.exiiide  eut  diiierens  membres  et  diversité  de 
gratias  curaiio- ^Qj  II  a  établi  en  premier  lieu  les 
tiones ,  guher-  apôtres  qui  sont  les  ambassadeurs  de 

natioiies ,  gène-  ..%  r^  1     •  1  i  •  1 

ra  linguanim  ,  Jesus-Lhrist  ;  cn  second  iieu  ,  les  pro- 
ne?seEnum.  pl^^tes  qui  prévoient  le  futur  et  décou- 
vrent les  choses  cachées  ;  en  troisième 
lieu  ,  les  docteurs  qui  exposent  au  peu- 
ple la  doctrine  de  l'Evangile  ;  en  qua- 
trième lieu  ,  ceux  qui  ont  la  puissance 
de  fau'e  des  miracles  ;  en  cinquième 
lieu  ,  ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir 
surnaturellement  les  malades  ;  en  sixiè- 
me lieu,  ceux  qui  ont  le  don  d'assister 
les  affligés  ;  en  septième  lieu ,  ceux  qui 
ont  l'administration  des  biens  tempo- 
rels ;  ensuite  ceux  qui  ont  le  don  de 
parler  diverses  langues  ,  et  enfin  ceux 
qui  ont  le  don  de  les  interpréter. 
29.  Numquia  j       gont-ils  apôtres?  tous  sont- 

omiiesapo>toli  ?  J  r       _  , 

numquidomns  ils  pi'OphètCS  ?  tOUS  SOUt-ils  doctCUlS  ? 

prophetsePnum-         '■       * 

quidomnesdoc-         ^        m  f  -i       i  •         1       t. 

tores?  3o.  Tous  lont-ils  des  miracles  r  tous 

So.Numquid  Qj^j.jjg  jg  jr^âce  de  ffuérir  les  malades  ? 

omnes  virlutes?  o  D 

numquidomnes  toUS  parlcut-ils  IcS  laUgUCS  ,  tOUS  OUt- 

gratiam  habent  .,     ,       1  i     1       •  '         t 

curaiionum  ?  ils  le  doii  de  les  interpréter  r 
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Non  ,  parce  que ,  comme  si  tout  le  corps  ""'"q."'^ .  o'» 
était  œil,  on  serait  louie.»  bi  tous  les  mem-  quuniur  Pmnn- 
bres  étaient  réduits  en  un  ,  oii  serait  le  corps  (|uid  omnes  in^ 
organique  ?  De  même  si  tous  les  membres  de  '«rpretaniur  ? 
l'Eglise  ,   et  tous  les   dons  du    Saint-Esprit 
élai^int   réduits  à  un  ,  où  serait  Tbarmonie 
du  corps  mystique  de  Jésus-Christ  ?  La  di- 
versité des  membres  et  des  dons  lui  est  né- 
cessaire, et  Dieu  distribue  ses  dons  et  place 
chaque  membre  selon  son  bon  plaisir.  f^crs.  i-j-t^ 

Que  chacun  soit  donc  content  de  sa  place, 
de  son  emploi,  et  travaille  au  bien  public  de 
l'Eglise,  selon  la  volonté  de  Dieu. 

3 1 .  Toutefois ,  entre  ces  dons  ,  dé-      3r.  jEmnia 
sirez  avec  plus  d  ardeur  les  plus  excei-  ,ismatanieiiora 

lej]  s ,  El  adhuc  excel 

.  .  .      .     leiitiorem  viam 

Mais   outre  ceux  que  je  vous  ai  ci-  voUs  demons- 
dessus  nommés  ,  je  vais  vous  montrer 
la  voie  la  plus  excellente. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

Dans  ce  chapitre  il  y  a  des  choses  qui 
egardent  spécialement  les  ministres  de 
'Eglise  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  regardent 
ous  les  chrétiens  en  général. 

Il  y  en  a  qui  conviennent  aux  infé- 
rieurs ;  il  y  en  a  qui  sont  propres  aux 
supérieurs. 

En  premier  lieu. 

Que  les  ministres  de  TEglise  remar 
^uent  les  maladies  spirituelles  qui  peu 

Ep.  PArL.  II.  9 
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vent  arriver  dans  le  ministère  ,    Tor 
giieil  ,  l'envie  ,  la  discorde  ,  afin  de  les 
éviter  ,  et  qu'ils  remarquent  les  remè- 
des à  ces  maladies. 

Saint  Paul  traite  des  unes  et  des  au- 
tres dans  tout  ce  chapitre. 

Qu'ils  remarquent  aussi  les  noms 
dificrens  que  saint  Paul  donne  aux  dons 
spirituels  ,  par  rapport  à  chaque  per- 
sonne de  la  très-sainte  Trinité. 

Par  rapport  au  Saint-Esprit ,  qui  est 
tout  amour   et    bonté  ,   il  les  appelle 
grâces  ^  parce  qu'ils  sont  gratuits  ,  et 
^Ws.  4.     procèdent  de  sa  pure  bonté. 

Par  rapport  à  Jésns-Christ ,  Fils  de 
Dieu ,  le  Seigneur  de  l'Eglise  ,  qu'il  a 
acquise  au  prix  de  son  sang ,  il  les  ap- 
pelle ministères ,  pour  marquer  que 
c''est  sous  lui  que  servent  tous  les  mi- 
^     nistrcs  de  l'Eglise. 

Par  rapport  au  Père  tout-puissant  et 
la  source  de  toute-puissance  ,  il  les  ap- 
pelle opérations  ,  vertus  efficaces  , 
parce  que  c'est  de  lui  que  procède  toute 
puissance  ,  toute  vertu  et  toute  opéra- 
i:     tion. 

PRATIQUE. 

Ft  de  là  qu'ils  apprennent  commen 
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ils  doivent  se  considérer  dans  les  fonc 
lions  de  leur  ministère. 

Cominc  les  instruniens  de  Dieu  tout- 
uuissant,  pour  opérer  le  salut  des  âmes, 

Commeles  ministres  de  Jésus-Christ, 
le  prince  et  le  Seigneur  de  l'Eglise  ,  pour 
achever  la  rédemption  des  hommes. 

Comme  les  canaux  des  grâces  du 
Saint-Esprit  ,  pom'  la  production  delà 
charité  dans  le  cœur  des  fidèles. 

Par  conséquent,  comme  instrumens 
de  la  toute-puissance  divine  ,  qu'ils  lui 
soient  entièrement  soumis,  etqu'ils  fas- 
sent toutes  choses  selon  le  bon  plaisir 
de  Dieu  ;  qu'ils  suivent  les  lumières  et 
les  mouvemens  de  ses  inspirations. 

Comme  ministres  du  rédempteur  des 
hommes  ,  qu'ils  travaillent  avec  zèle  , 
avec  un  soin  et  une  application  conti- 
nuels au  salut  des  âmes. 

Comme  canaux  des  grâces  du  Saint- 
Esprit  ,  qu'ils  les  répandent  par  leurs 
prières  ,  par  leurs  paroles  ,  par  leurs 
exemples  ;  qu'il  n'y  ait  en  eux  rien  que 
de  saint  et  de  sanctifiant. 

En  second  lieu. 

Que. tous  les  chrétiens  appienner; 
par  la  belle  comparaison  faite  par  saint 
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Paul  ,  au   verset   12  jusqu'à  la  fin  du 
chapitre  : 

Premièrement ,  qu'ils  sont  tous  éga- 
lement les  membres  de  Jésus-Christ  , 
quoique  placés  en  difFércns  lieux  ,  et 
destinés  à  différens  emplois  ,  e^  que 
chacun  d'eux  remercie  Dieu  pour  cet 
Ten.  i5.      honncur. 

En  second  lieu  ,  que  ce  n'est  ni  la 
place  ni  Temploi  qui  fait  le  membre  de 
Jésus-Christ,  mais  que  c'est  l'union  que 
nous  avons  avec  Jésus-Christ,  Par  con- 
séquent ,  que  chacun  s'applique  à  s'u- 
nir à  lui  souvent  et  intimement ,  non- 
seulement  par  l'habitude  de  la  foi ,  mais 
aussi  par  des  actes  continuels  de  foi , 
16.      d'espérance  et  de  charité. 

En  troisième  lieu,  que  chacun  sache 
et  soit  persuadé  que  c'est  parla  volontô 
de  Dieu  qu'il  est  en  telle  place  ,  en  tel 
emploi  dans  l'Eglise ,  et ,  dans  cette  per- 
suasion ,  soumis  à  la  volonté  de  Dieu, 
qu'il  soit  content  de  son  état ,  qu'il  y 
n.     glorifie  Dieu. 

E?i  troisième  lieu. 

Que  les  inférieurs  sachent  qu'il  leur 
est  avantageux  d'être  inférieurs  ,  par 
conséquent ,  qu'ils  ne  portent  point  en- 


CHAPITRE    XII.  J97 

'.  vie   aux  antres  ,  qu'ils  ne  se  plaignent 

:  pas  de  leur  condition  ,  mais  qu'adorant 

!  la  volonté  de  Dieu  sur  eux ,  ils  s'y  sou 

!  mettent,  et  qu'en  leur  état  ils  servent 

i  le  souverain  Seigneur  de  l'univers. 

Efi  quatrième  lieu. 

Que  les  supérieurs  apprennent  des 
versets  21  ,  22  ^  23,  qu'ils  ne  doivent 
mépriser  personne ,  ni  jamais  s'élever 
contre  leurs  sujets. 

1 .0  Parce  qu'ils  ne  sont  ce  qu'ils  sont 
que  dépendamment  de  Dieu.  2.0  Parce 
qu'ils  sont  supérieurs  pour  le  bien  des 
autres.  3.°  Parce  qu'ils  ont  tellement 
besoin  de  leurs  inférieurs  ,  que  sans 
eux  ils  ne  peuvent  s'acquitter  de  leurs 
charges.  4«°  Parce  que  souvent  ceux  qui 
paraissent  les  plus  vils  et  les  plus  inuti- 
les ,  sont  très-agréables  à  Dieu  et  très- 
uliles  à  l'Eglise. 

Soyons  donc  tous  unis  par  la  charité  , 
resardons-nous  tous  comme  les  mem- 
bres  d'un  même  corps ,  et ,  dans  cette 
vue  ,  aimons-nous  tous  ,  entr''  aidons 
nous  réciproquement. 


J^'ers.  a  3 
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CHAPITRE  XIII. 

ANALYSE. 

Saint  Paih  montre  rexcellence  de  la  clia- 

ité  au-dessus  de  tous  les  dons ,  pour  trois 

misons  :  parc(>  qu'elle  est  la  plus  nécessaiie . 

parce  qu'elle  est  la  plus  utile,  parce  qu'elle 

est  à  jamais  durable. 

Dans  les  trois  premiers  versets  il  prouve  la 
nécessité  de  la  charité;  sans  elle  rien  ne  pro- 
fite ,  ni  le  don  des  langues  le  plus  universel, 
ni  le  don  de  prophétie  le  plus  parfait ,  ni  le 
don  de  la  science  la  plus  étendue  ,  ni  le  don 
de  la  foi ,  capable  même  de  transporter  les 
montagnes,  ni  le  don  de  l'assistance  dcsuii 
sérables;  tout  cela  sans  la  charité  est  inutile 

Aux  versets  ^,  5,  6  et  7  ,  il  prouve  l'utilité 
universelle  de  la  charité  ;  elle  ne  fait  aucun 
mal,  elle  fait  toute  sorte  de  bien 

Dans  le  reste  du  chapitre,  il  prouve  la  du- 
rée pei'pétuelle    de  la   charité.  Elle  dure, 
éternellement 

PARAPHRASK. 

I.  Si  lingiiis       I .  Quand  je  parlerais  toutes  les  lan- 

hominum      lo-  11  .1  ii* 

quar,  et  ange-  gu^s  cles  hoiTimes  et  clcs  auges  ,  c  est-a- 
loium ,  charila-  ^|jj,g    toules  Ics  Lineues  qui  sont  ou  qui 

tem  aulem  non  '  ^  *-'  ^  ^ 

habeam,  factus  peuvent  être  sur  la  terre  ,  ou  dans  le 
sonans  ,  aui  ^1^1 ,  SI  je  n  avais  pas  la  chante  ,  je  ne 
cymbaium  tin-  gérais  quecommeun  vaisseau  d'airain  , 

mens.  1     1  • 

et  une  cymbale  qui  n''a  c|u'un  son  vain 
qui  se  dissipe  en  Tai- 
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COMMENTAIRE. 

Si  je  n'ai  pas  la  charité,  je  suis  semblable 
à  ces  instruniens,  je  fais  du  bruit  laii  récrée 
peut-être  les  autres,  mais  qui  m'est  inutile 
devant  Dieu. 

La  seule  langue  du  cœur ,  la  charité ,  est 
ouïe  de  Dieu  ,  lui  est  agréable ,  et  est  utile 
à  l'homme. 

2.  Supposons  un  don  encore  plus  ex-  a.Etsihabue 
cellent  que  celui  des  langues.  Quand  :°P'£t;: 
l'aurais  le  don  de  proplie'tie  le  plus  par-  lena    omnia  , 

*  >    1      r   •     >  -11         etomnem  sneii- 

fait  ;  quand  tout  a  la  rois  j  aurais  le  don  tiam  :  et  si  ha- 
de  sagesse  qui  me  donnât  Tintelligence  jfjg™  ^  Ta"^"! 
de  tous  les  mystères  les  plus  élevés  de  "tontes  tiansfe- 

...  ,    .,  .  'a'D  }    charila- 

la  religion  ;  quand  j  aurais  outre  cela  lem  autem  non 
le  don  de  science  qui  me  rendît  cap?i~  ^vimT^'  "'  ' 
ble  d'expliquer  et  de  rendre  sensibles 
tous  ces  mystères  aux  autres  ;  quand 
enfin  j'aurais  une  si  grande  foi ,  que  je 
pusse  transporter  les  montagnes  et  faire 
les  miracles  les  plus  surprenans  ;  si , 
ayant  tout  cela ,  la  seule  charité  me 
manque  ,  je  ne  suis  rien  devant  Dieu. 

Toutes  ces  choses  sont  grandes  ;  mais  sans 
la  charité  je  ne  suis  rien. 

5.  J'ajoute  à  tout  ce  que  j'ai  dit  :  3.  Et  si  di&^ 
quand  j'aurais  distribué  tout  mon  bien  f '^"^'^°  ^"  *^" 

1  ^  _  »os    pauperuin 

pour  nourrir  les  pauvres  ;  et  quand     omn^s  fucuita- 

1  1  •'11-,  .les  meas  ,  et  si 

pour  le  secours  des  misérables ,  j  aurais  nadideio    cor- 
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pus  meum  ita  livré  moii  corps  aux  flammes  pour  être 
nuïer'a'uten"  l>i'"té  ,  si  je  le  fais  ,  OU  le  souffre  sans  la 
non  habiiero  ,  charité  ,  toutes  ces  œuvres  ,    quelque 

nihil  mihi  pro-    ,    .  .  ^  * 

dest.  éclatantes   qu  elles    soient  devant   les 

hommes  ,  ne  me  serviront  de  rien  pour 
la  vie  éternelle. 

Concluons  de  tout  ce  que  dessus  ,  que  la 
charité  est  tout  à  la  fois  le  plus  excellent  et 
le  plus  nécessaire  des  dons  du  Saint-Esprit . 
puisque  sans  la  charité  tous  les  autres  sont 
inutiles;  sans  la  charité,  les  œuvres  les  pins 
rares  et  les  vertus  les  plus  difficiles  ne  profi- 
tent de  rien.  Dieu  n'estime  toutes  nos  actions 
extérieures,  le  martyre  même,  que  par  la  cha- 
rité de  nos  cœurs. 

C'est  donc  la  charité  que  nous  devons  dé- 
sirer sur  toutes  choses  ;  c'est  ce  que  saint 
Paul  enseigne  ici  tellement  aux  Corinthiens, 
qu'il  l'enseigne  aussi  à  tous  les  chrétiens. 

O  Dieu  de  charité  ,  donnez-moi  la  chari- 
té ,  la  participation  de  votre  bonté ,  sans  la- 
quelle rien  n'est  bon ,  rien  ne  vous  est  agréa- 
ble ;  par  laquelle  je  devienne  bon  ,  je  vous 
plaise ,  je  sois  véritablement  votre  fils ,  et  je 
vous  aime  sur  toutes  choses  ,  afin  que  parti- 
cipant maintenant  à  votre  bonté,  je  jouisse 
un  jour  avec  vous  de  votre  bonheur  éternel. 
4,   Chariias      4'  La  charité  est  non-seulement  la 
patiensest,  be-  p|,is  nécessaire  ,  mais  aussi  la  plus  utile 
litas  non  .-emii-  dcs  vcrtus  ;  elle  ne  fait  aucun  mal,  elle 
pèîperar,  it  ^^it  toutes  sortcs  de  biens.  Elle  est  pa- 
"'Oatur ,  tienle  ,  elle  est  douce  et  bienfaisante  , 

elle   n'est   point   envieuse  ,   elle   n'est 
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jjoint  téméraire  et  précipitée,  elle  ne 
s'enfle  point  d'orgueil. 

5.  Elle  n'est  point  ambitieuse  ,  elle      5    jy^,,  g^, 
ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  ,  a"'iî>f'osa  -  non 

A  .  *        *  qtiaeril  qua  sua 

elle  ne  se  met  pouit  en  colère  ,  elle  ne  smit ,  non  ini- 

•  Il  tatur,  non  cogi- 

pense  et  ne  soupçonne  pas  le  mal.         tai  maium. 

6.  Elle  ne  se  réjouit  pas  clu  péché  ,     6.  Non  gau 

ni  de  la  disgrâce  du  prochain.  quitaiè^'^'  '"' 

Voilà  les  défauts  que  la  charité  retranche  ; 
voici  les  vertus  qu'elle  pratique 

Mais  elle  se  réjouit  des  bonnes  ac- ,^^3;f;,;  f'"^ 

tions  et  du  vrai  bien  d'autriii ,  comme 

du  sien. 

7.  Elle  tolère  tout,  elle  croit  tout,     t. omma 
elle  espère  tout ,  elle  supporte  tout.       du'/omnia 

La  charte  est  donc  la  plus  utile  de  toutes  'p'»  omm^ 
les  vertus,  puisque  par  elle  on  évite  tous  les 
maux,  on  fait  lous  les  biens. 

Faites  réflexion  sur  vous-mêmes,  pour  con- 
naître par  les  effets  si  vous  avez  la  charité. 
Fuyez-vous  les  vices  qu'elle  retranche  ?  pra- 
tiquez-vous les  vertus  qu'elle  commande  ? 

8.  Enfin  la  charité  est  perpétuelle  ,       s.   chaiitas 
elle  ne  finira  jamais  ;  mais  elle  nous  ac-  "!'"^"^î"  ^'"^'- 

>  ^  dit   :   sive  pro- 

compagnera  dans  le  Ciel  :  la  prophétie  piietiœ  evacua- 

j,.       •.  1   11  •         .1     buntiir,  sivelin- 

y  sera  détruite ,  parce  qu  elle  est  inutde  gu.-e  cessabunt , 
oii  Ton  voit  tout  clairement  ;  le  don  des  jl-ueiur  "''"'''' 
langues  y  cessera ,  parce  qu'il  n'y  aura 
plus  personne  à  instruire  ;  la  science 
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appuyée  sur  la  foi  y  sera  abolie  par  la 
lumière  de  la  gloire  qui  lui  succédera. 

9.  Ex  parle      g.  Toutcs  iios  coiiiiaissances  ,   soil 

eiiim  cognosci-  .1    '    i       •  \    '^' 

mus,  etexpar- t"CoIogiquns    OU    propheliqucs  ,     sonl 
le  propnera-  maintenant  iiiiparfailes  ,  i)arce  qu'elles 

mus.  .  ^  '  i  ^ 

sont  petites  et  obscures. 

10.  Gùm  au-       I  o.  Mais  quand  la  lumière  de  la  gloire 

lem     veuei  il    1     •  i  1     i  11 

(luodperfecium  luH'a  cu  uous  ,  par  le  moycu  de  laquelle 
est    evacuabi-  nous  vcrrous  clairement  la  divine  es- 

tur     quod      ex  .  .  ^  . 

pane  «si.  scncc  ,  toulcs  CCS  scicnces  imparfaites 
cesseront  ,  et  nous  verrons  tous  claire- 
ment et  parfaitement  la  vérité. 

I  r.  cùm  es-  II.  LV^tat  (le  la  vie  présente  est 
HÙebar utpa.'  ^ommc  renHuice  ;  l'état  de  la  vie  future 
^uius  ,   sapie-  est  commc  ràî^e  viril  :  de  même  donc 

Ijain  ut  parvu-  i  -i  '      •  p  •  1    • 

lus ,  cogitabam  quc ,  quautl  ]  etais  entant  je  parlais  en 
Quandriui'èm  enfant ,  j'avais  des  sentimens  d^enfant , 
lactui  sumvir,  je  pcusais  Ci  raisonnais  comme  un  en- 

evacuavi  cpiae  t'  'n  1  •  •      1  1 

ran'i  jiaivuli.     tant;  et  qne<pinnfl  je  sui.s  devenu  nom- 
me ,  je  me  suis  défait  de  tout  ce  qui  te- 
nait de  renfanl  :  ainsi  Télat  de  la  gloire 
anéantira  par  sa  perfection  toutes  nos 
connaissances  présentes. 
12.  Viderons       12.  Maintenant  nous  voyons  Dieu  , 
î!^lî!*;ri„Tmp'  non  en  lui-même  immédiatement ,  mais 
le  :  tune  autem  indirectement  par  des  rayons  réfléchis, 

facie  ad  faciem.  ,  *  i  •  t»      • 

Nunc  cognosco  par  Ics  crcaturcs  et  par  les  saintes  hcri- 
aÙiem"cog''"o"'  t"»'«s  ,  dans  le  miroir  de  la  foi  et  dans 
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l'obscurité  des  énigmes  ;  mais  pour  lors  cam  sicutet  co 

1  1    •  .  /»  •.        eîiilus  sum. 

nous  le  verrons  elairement  ,  parfaite- 
ment  en  sa  divine  essence  :  maintenant 
j'en  connais  peu  de  chose  et  imparfai- 
teme  t  ;  mais  pour  lors  je  verrai  Dieu 
en  lui-même ,  comme  je  suis  moi-même 
connu  de  Dieu. 

La  connaissance  sera  semblable,  mais  non 
pas  égale. 

i3.  Maintenant  en  cette  vie,  la  foi ,      is.Nuncaa- 
l'esnérance  et  la  charité   demeurent,  femn'anent.c.' 

r  .  ,  des ,  spes ,  cha- 

parce  que  toutes  trois  nous  sont  néces-  litas:  nia  hœc. 

.•n       .•  -1      Major      aiilem 

sauves  pour  notre  justmcation  ;  mais  la  homm  est  ciia 
plus  grande  de  toutes  ,  c'est  la  cliarité.  "'^^• 

Elle  est  la  reine  et  la  forme  des  vertus  , 
sans  laquelle  toutes  les  autres  sont  informes, 
mortes  et  inutiles. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

La  charité  est  le  plus  excellent  de 
tous  les  dons  de  Dieu ,  parce  qu'elle  est 
la  plus  nécessaire.  f^erset.  li 

Parce  qu'elle  est  la  plus  utile.  ^  „ 

Parce  qu'elle  durera  éternellement.  ^'^ 
Sectajnini  charitatem.  Par  consé- 
quent désirez-la  sur  tous  les  antres 
dons  ;  recherchez-la  avec  le  plus  d'ar- 
deur ,  poursuivez-la  de  toutes  vos  for- 
ces ,  jusqu'à  ce  que  vous  la  possédiez. 
La  possédez-vous .?  embrassez-la  * 
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gardez-la  avec  soin ,  ne  lui  soyez  jamais 
rebelles  ,  mais  obéissez-lui  fidèlement , 
suivez-en  tous  les  mouvemens. 

Elle  ne  nous  quitte  que  quand  nous 
la  quittons  ,  quand  nous  la  négligeons, 
quand  nous  la  méprisons  ,  et  lui  pré- 
férons la  cupidité  ,  l'amour  du  siècle. 

Afin  donc  qu'elle  ne  nous  quitte  pas, 
ne  la  quittons  jamais;  mais  conservons- 
la  avec  estime  ,  avec  amour  ,  la  préfé- 
rant à  toutes  choses  ,  la  prenant  pour 
règle  de  nos  pensées,  de  nos  désirs,  de 
nos  actions.  Omnia  vestra  in  charitate 
^laiit. 

L'avez-vous  conservée?  perfection- 
nez-la. Marchez  dans  la  charité  ^  dit 
TApôtrc.  Il  ne  suflU  pas  d'être  dans  la 
charité  ,  mais  de  plus  il  faut  marcher  , 
il  faut  s'avancer  ,  se  j.crfectionner  dans 
la  charité  par  de  continuelles  bonnes 
œuvres  faites  dans  la  charité  et  par  cha- 
rité ,  par  des  croix  et  des  mortifications 
endurées  par  la  charité  et  pour  la  cha- 
rité. 

Agir  et  souffrir  de  la  sorte  ,  c'est  être 
véritablement  chrétien  ,  c'est  agir  et 
souffrir  chrétiennement,  mériter  à  tout 
moment,  s'enrichir  continuellement  de- 


CHAPITRE    XIII.  2o5 

vant  Dieu ,  convertir  tous  les  instans  do 
notre  vie  en  mérites  qui  soient  récom- 
penses pendant  toute  rétcrnilc. 

C'est  à  de  tels  chrétiens  que  con- 
vient ce  qu'a  dit  notre  apôtre  :  Un  mo- 
jjient  bien  court  et  bien  léger  d'actions 
et  cC afflictions  de  cette  vie  ,  produit  en 
nous  le  poids  éternel  d''une  souveraitœ 
et  incompréhensible  gloire 


ff-s.  I. 
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CHAPITRE  XIV. 

ANALYSE. 

Premièrement.  De  tout  ce  qui  a  été  dit  de 
1  excellence  de  la  chanté  dans  le  chap.  1 3  , 
saint  Paul  conclut  qu'on  la  doit  désirer  plus 
que  tous  les  aiitres  dons,  la  rechercher  avec 
ardeur ,  et  qu'on  doit  désirer  les  autres  par 
charité  ,  et  principalement  la  prophétie. 

Secondement   II  prouve  par  plusieurs  rai- 
sons et  similitudes  ,  depuis  le  verset  2  jus- 
qu'au 2  5  ,  que  la  prophétie  est  plus  excellen- 
te que  le   don   des  langues  dont  les  Corin 
thiens  se  glorifiaient  le  plus. 

Parce  qu'elle  est  plus  xilile  pour  l'édifica- 
tion, verset  2  jusqu'au  i5 

Plus  utile  pour  la  prière ,  soit  particulière, 
soit  publique  ,  verset  i4  jusqu'au  17.  Saint 
Paul  juge  des  dous  par  l'utilité,  et  il  .souhai- 
te que  les  Corinthiens  fassent  de  même. 

Plus  utile  enfin,  parce  qu'elle  profite  aux 
fidèles  et  aux  infidèles  ,  et  ne  nuit  jamais  à 
personne;  au  lieu  qvie  le  don  des  langues, 
qui  est  donné  à  l'Eglise  pour  la  conversion 
Aes  infidèles,  ne  leur  profite  pas  toujours, 
mais  nuit  même  quelquefois  aux  infidèles  cl 
aux  fidèles;  vers.  31  jusqu'au  26. 

Troisièmement.  Saint  Paul  ordonne  la  ma- 
nière avec  laquelle  on  doit  user  de  ces  dons- 
dans  les  assemblées  publiques 

Premièrement,  il  ordonne  en  général  qu'on 
s'en  serve  pour  l'édificatio 
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En  second  lieu  ,  pour  ce  qui  regarde  le 
don  des  langues,  il  ordonne  ([tic  deux  ou 
trois  au  plus  parlent ,  l'un  après  l'autre ,  et 
(jue  quelqu'un  les  interprète  ,  que  s'il  n'y  a 
[jcrsonne  '^{ui  puisse  interpréter,  que  celui 
qui  a  le  don  des  langues,  se  taise.  ^'^''^-  ^7-^^' 

En  troisième  lieu  ,  pour  le  don  de  prophé- 
tie ,  il  ordonne  aussi  que  deux  ou  trois  pro- 
phètes parlent  successivement ,  que  les  au-  '9 
très  prophètes  écovilent  et  jugent  de  ce  qu'ils 
disent.  Que  s'il  arrive  qu'il  se  fasse  vi;ie  nou- 
velle révélation  à  quelqu'un  des  auditeurs,  3o.3i, 
que  celui  qui  proph('tisait  se  taise ,  et  le  laisse 
parler.  Et  qu'il  ne  dise  pas  qu'il  ne  peut  se 
taire,  parce  que  l'esprit  de  prophétie  est  scu- 
niis  aux  prophètes.  32-33. 

Quatrièmement.   Il    interdit  absolument 
aux  fetnmes  la  parole  dans  l'église  ,  dont  il 
duniici  plusieurs  dilFérentes  raisons.  Et  parce      ^4-35. 
que  le  contraire  se  pratiquait  à  Corinthe,  il 
en  reprend  fortement  les  Coriiïthiens.  •î^* 

Cinquièmement.  Il  assure  que  ces  règle- 
mens  sont  des  commandemens  du  Seigneur, 
et  qu'ils  doivent  être  reçus  et  observés  comme 
tels  de  tous  ,  et  même  des  prophètes.  Il  les 
réduit  tous  à  trois  :  i.°  Qu'ils  désirent  sur-  '"  ' 
tout  le  don  de  prophétie  ;  2.°  Qu'ils  ne  sup- 
priment pas  le  don  des  langues  ;  5.°  Que  tout 
se  fasse  avec  ordre  et  honnêteté  parmi  eux.       39-40. 

PARAPHRASE. 

I .  La  charité  étant,  comme  vous  l'a-     1.  sectamiuj 
vez  vu  ,  le  plus  excellent  don  de  Dieu ,  '''''''"'""  ' 
désirez-la  donc  avec  ardeur,  et  travail- 
lez de  toutes  vos  forces  à  Tobtenir  :  ne 
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«emulamini  spi-  négligez  pas  néanmoins  les  autres  dons 
iitua  la  :  spirituels  ;  mais  recherchez-les  par  cha- 

rité ,  principalement  les  plus  utiles ,  et 
en  particulier  le  don  de  prophétie ,  qui 
est  beaucoup  plus  utile  que  le  don  des 

magis  autem  ul  langues, 
lu-ophelelis. 

COMMENTAIRE. 

Saint  Paul  en  ces  paroles  apprenti  trois 

choses  aux  Corinthiens.  La  première  ,  qu'il* 

doivent  sur  toutes  choses  désirer  la  charité  ; 

et  il  nous  dit  à  tous  de  même  :  Super  oin- 

Col.  5,       niio^  charitatem  habete. 

La  charité  est  la  reine  des  vertus  ;  elle  nous 
unit  à  Dieu,  nous  rend  semblables  à  lui,  nous 
fait  ses  enfans;  par  elle  toutnous  profite  pour 
le  salut;  sans  elle  rien  ne  profite.  Désirez-la 
donc,  poursuivez-la  toute  votre  vie,  gardez- 
f'id.corol.     la,  conservez-la,  perfectionnez-la. 

"  "'     '  La  seconde ,  qu'on  peut  désirer  les  talens  , 

les  grâces  gratuites  ,  non  par  vanité  ,  mais 
par  charité  et  pour  édifier. 

La  troisième ,  qu'on  doit  par  conséquent 
désirer  les  plus  utiles ,  et  par  une  autre  con- 
séquence ,  que  les  Corinthiens  doivent  pré- 
férer le  don  de  prophétie  au  don  des  langues. 

Le  don  de  prophétie,  c'est  le  don  d'expli- 
quer les  mystères  de  la  foi ,  comme  il  a  été 
dit  au  chapitre  12  ,  verset  10  ,  et  comme  il 
sera  dit  plus  bas,   rers.  5  et  5. 

Les  Corinthiens  estimaient  beaucoup  le 
don  des  langues,  et  s'en  glorifiaient  surtout. 
Saint  Paul ,  Dour  les  corriger  de  celte  erreur 
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et  de  leur  vanité,  prouve  fort  au  long  que  le 
don  de  prophétie  est  plus  excellent. 

2.  Car  celui  qui  parle  une  laneue     ^-  Q»i  enim 

1  i,      -i-    ,  loquitur  lingua, 

inconnue,   ne  parle  pas  pour  lulilitenoQ  bominibus 

11  •  !•       i        1       j.      „     .   '1  loaiiilur    ,    seil 

des  hommes  qui  ne  1  entendent  pas  :  il  jy^^  .  „e;„o  g. 
ne  parle  que  pour  la  eloire  de  Dieu  ,  "■'"  a'"^''  Spi- 

.,    ^.     j      \  1  1  "tu  aulein    lo- 

dont  il  dit  les  louanges  dans  une  lan-  qu  tm    mysie- 
gue  étrangère  ;  il  îes  dit  inspiré  par  le  "^" 
Saint-Esprit ,  il  est  par  conséquent  di- 
gne d'honneur. 

3.  Mais  celui  qui  fait  la  fonction  de     3  Nam  qu^ 

,  ,  V    prophelat ,    ho 

prophète ,  ne  parle  pas  seulement  a  mimbus  loqni- 
Dieu  ,  mais  il  parle  aussi  aux  hommes  11^,^^^^  *et 'ex 
qu'il  édifie  ,  qu'il  exhorte  et  qu'il  con-  l'onaiionem  ei 

^  ^.  ^  consolalionem. 

sole  par  ses  discours. 

Il  paraît  par  ces  paroles  ce  que  saint  Paul 
entend  par  le  prophète,  savoir,  un  docteur 
ou  prédicateur  qui,  par  ses  discours  ,  confir- 
me les  fidèles  en  la  foi,  les  exhorte  à  la  prati- 
que du  bien ,  et  les  détourne  du  mal ,  les 
console  dans  les  afflictions. 

On  peut  réduire  ainsi  le  raisonnement  de 
saint  Paul. 

Il  est  plus  utile  de  glorifier  Dieu  et  d'édi- 
fier son  prochain  tout  ensemble,  que  de  glo- 
rifier Dieu  seulement;  or,  celui  qui  parle 
une  langue  inconnue  ,  glorifie  Dieu  seule- 
ment et  n'édifie  pas  son  prochain;  celui  qui 
prophétise.,  glorifie  Dieu  et  tout  ensemble  édi- 
fie son  prochain  :  il  est  donc  plus  utile  de  pro- 
phétiser que  de  parler  les  langues  étrangères. 

4.  Celui  qui  parle  une  langue  étran-     40'»  .cqui 
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tiir  lingiia,  se-  gère  s''édifie  soi-même  par  sa  dévotion 
S  :  q^Tau^m  ^^  par  son  amour  pour  Dieu  ;  mais  celui 
propheiat,  Ec  qui  propliétise  ,  e'difie  aussi  toute  TE- 

clesiani  Dei  œ-   ■*, ,     *       ^ 

diUcat.  glise  par  ses  discours. 

s.voioautem  5.  Ne  croycz  pas  pour  cela  que  je 
SSySma-  veuille  mépriser  le  don  des  langues  ;  je 
gis  autem  pio-  pestiiîie  tellement  crue  je  voudrais  ,  si 

phelare.     Nam     ,  ,      ,      ,  ,  '     i      -rw- 

major  est  qui  c  était  la  volontc  dc  Dicu  ,  que  vous 
llu?ioqIiÏÏ"h"  l'eussiez  tous;  mais  j'aime  encore  mieux 
guis,  nisi  foriè  q^g  yous  prophétisiez,  parce  que  celui 

interpretelur ,    ^     .  ,  ^,  .  ,„,      ,  ,     ^  ^ 

ut  Ecciesia  œdi-  qui  prophetisc  cst  prcrerable  a  celui  qui 

ficaiioiiem  acci-      „   i      i       i       „ 

pia,^  parle  les  langues  , 

Si  ce  n'est  qu'il  les  interprète  aussi- 
tôt, afin  que  l'Eglise  en  soit  édifiée; 
car,  eh  ce  cas  ,  il  est  égal  au  prophète. 

6.  Nunc  au-  6.  Pour  VOUS  faire  plus  clairement 
iine'ro^^ad  vos  entendre  la  nécessité  de  cette  interpré- 
linguisioqueus,  tatiou ,  supposous  ,  mcs  fièrcs ,  que  je 

quid  vobis  pro-     .  \  \  .y       \,  .        ' 

dero ,  nisi  vo-  Vienne  a  vous  pour  la  première  fois ,  et 

bis  loquar  aut  •  „    1        i„      i^ ^      • 

in  reveiatione ,  q"e  je  VOUS  parle  dcs  langues  incon- 
nues ;  quelle  utilité  en  tirerez-vous  ? 

A  moins  que  je  ne  vous  expose  ce  que 

j'aurai  dit ,   ou  par  le  don  de  sagesse  , 

aut  in  scieniia ,  VOUS  découvrant  dcs  vérités  sublimes  et 

aut  m  prophe-  ^achées  ;  OU  par  le  don  de  science,  vous 

tia ,  .  ^.    .  . 

rendant  intelligibles  les  choses  de  la  foi; 

ou,  comme  prophète,  vous  expliquant 

aut  in  doctri-  Ics  cndroits  Ics  plus  obscurs  de  l'Ecri- 

na  i* 
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ture  ;  oii ,  comme  catéchiste ,  vous  en- 
seignant simplement  ce  que  j'aurai  ap- 
pris moi-même. 

7 .  Nous  ne  manquerons  pas  d'autres    7.  Tamenqu.» 

'         ,  111  S'iic  anima  siiut 

exemples  pour  vous  rendre  la  chose  sen-  vocem  damia , 
sible  :  considérez  les  instrumens  inani-  J-^barà'^'nisidis- 
més  qui  rendent  de  Tharmonie ,   soit  linciioDem  so- 

I       1         .1-        ,1        n*.  •'    iiituum      dede- 

comme  les  haut-bois  et  les  tlutes  cjui  re-  .i^t  ^  q„oniodo 
sonnent  par  le  souffle,  soit  comme  les  ^cie'ur  id  quod 

r  '  _  canitiir    ,    aul 

violes  et  les  harpes  qui  résonnent  par  quod  ciihariza- 
Tattouchement. 

Si  ces  instrumens  n'ont  que  des  sons 
confus  ,  et  cjui  ne  distinguent  rien,  de 
quoi  serviront-ils,  puisque  personne  ne 
comprendra  ce  que  Ton  chante,  ou  ce 
que  Ton  joue? 

8.  De  même  si  la  trompette  sonne  s.  Etenimsj 
d'une  manière  indistincte  et  confuse,  dè't^Vuba'°'uï 
comment  les  soldats  se  prépareront-ils  parafait   se  ad 

,       „  r      r  bellum? 

au  combat.'^ 

Q.  Il  en  sera  de  même  de  vous  si  ,         t.     . 
parlant  d'une  langue  inconnue,  vous  periinguam  ui- 

1  ,.  •  II-    •!  I  S'     manifestum 

ne  rendez  votre  discours  intelligible  par  semonemdede- 
l'interprétation,  comment  saura-t-o.i  ^^^^^J^lî^^.'; 
ce  que  vous  dites  ?  ce  sera  comme  si  ^''Çi'ur  ?  eritis 

,.  ,,    .  enim  in  aère  lo 

vous  parliez  en  i  air.  quentes. 

Combien  de  prédicateurs  parlent  en  l'air, 
parce  que,  comme  iCs  Corinthiens  ,  ils  par- 
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lent,  non  pour  être  entendus  de  tous  et  pour 
profitera  tous,  mais  pour  paraître  doctes, 
sublimes,  éloquens,  et  donner  de  l'admira- 
tion ? 

De  tels  prédicateurs  perdent  le  temps,  par- 
,8nt  inutilement,  abusent  des  dons  de  Dieu  , 
du  loisir  et  de  la  patience  de  leurs  auditeurs, 
préfèrent  leur  vanité  et  leur  intérêt  temporel, 
à  la  gloire  de  Dieu,  à  leur  salut  éternel  et  au 
salut  des  fidèles. 

Que  de  péchés  dans  une  seule  action  ! 

Pour  les  éviter,  qu'ils  parlent  pour  être 
utiles  à  leurs  auditeurs;  pour  cet  effet ,  qu'ils 
s'étudient  à  être  entendus  de  tous,  qu'ils  s'ac- 
commodent à  la  portée  des  plus  simples  , 
qu'ils  disent  des  choses  utiles,  édifiantes,  et 
qu'ils  les  disent  clairement  et  familièrement. 

.a!  ut'^pTu'gi:       ïo-  En  effet,  il  y  a  tant  de  sortes  de 
liera  lingnaium  laiiffues  dans  le  mondc,  car  il  nV  a  pas 

suut     in      hoc    ,  .  .  .     ,        .  J       i 

miindo  :  et  ni-  QC  nation  qiii  n  ait  la  sienne. 

hil     sine    voce 

^5'"  1 1 .  Si  donc  je  n'entends  pasunelan- 

II.  Si    ergo  •  i     '  i 

nesciero  virtu  gue  ,  et  quc  je  parle  à  qiielqii\in,  il  me 

tem  vocis ,  ero  •>  il  .     •  •        •» 

ei.cui  loquor,  prendra pour  un  narliare  ;  et  si  je  n  en- 
barbarus:etqm  jgj^jjg  pas  sa  laneuc,  il  mc  paraîtra  aus- 

loquitur  ,  mini  r  o       '  r 

barbanis         si  un  barbare. 

Combien  de  barbares  dans  leur  propre  pays, 
parce  qu'ils  disent  des  choses  rares,  curieuses, 
sublimes,  inintelligibles,  et  non  des  choses 
simples,  utiles  ,  instructives  ,  édifiantes  ,  el 
qu'ils  parlent  d'une  manière  qui  n'est  pas 
proportionnée  à  leurs  auditeurs  ! 

Que  de  tels  prédicateurs  se  souviennent 
de  la  fin  de  la  prédication  marquée  au  ver- 
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set  3  :  qu'ils  parlent  i)our  édifier^  pour  eocr- 
horlcr,  pour  consoler. 

C'est  \a  fin  pour  laquelle  Dieu  envoie  ses 
prédicateurs  ;  c'est  la  fin  que  doit  avoir  tout 
ministre  de  Dieu  :  qu'il  rapporte  donc  tous 
ses  discours  à  rédification,  à  l'instruclion  ,  à 
la  consolation  des  fidèles,  et  qu'il  évite  d'ê- 
tre barbare,  inintelligible  au  peuple  de  Dieu, 
de  peur  qu'au  jour  du  jugement ,  quand  il 
voudra  dire  :  Seigneur ,  j'ai  prophétisé  en 
voire  nom  ,  on  ne  lui  réponde  :  Je  ne  vous 
connais  pas. 

1 2 .  C'est  pourquoi,  mes  frères,  puis-  12. sicei  vos, 
que  vous  aimez  les  dons  spirituels,  clé-  Ja'tores  esti^T'l- 
sirez  de  les  avoir  en  abondance,  afin  riiuum,adsedi- 

,,^    i.  .  ,  ,     ficationem    Ec- 

que  1  Lglise  en  reçoive  une  plus  grande  ciesiœ   quœriu 

édification.  '  utabundetis. 

1 5 .  Pour  cet  effet,  que  celui  qui  parle     13    ^t  idée 

une  laneue  ,  demande  à  Dieu  la  pràce '^"''°'^"''"'■l'"• 
o        .     .  ,  o  gua ,  oret  ul  111- 

de  la  pouvou'  interpréter  :  pour  lors  il  terpreteiur. 
sera  plus  utile,  non-seulement  pour  ex- 
horter ,  mais  aussi  poui'  prier. 

14.  Car  si  moi,  par  exemple,  je  prie  14.  Nam  si 
en  mon  particulier  ,  dans  une  langue  spiiHus  meus 
étrangère,  mon  cœur,  ma  volonté,  tou-"*^^'-  ""^"^  ^"' 

"-'        '     .  .  .  '  tem   mea    sme 

cnes  du  Saint-Esprit,   prient  et  sont  fnictu  est. 
unis  à  Dieu  ;  mais  mon  entendement, 
parce  qu'il  n'entend  pas  ce  que  je  dis  , 
est  sans  fruit,  sans  édification  et  sans 
nourriture . 
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Je  mérite  priant  de  la  sorte  ,  mais  je  no 
SUIS  pas  nourri  ;  ou  si  je  suis  noiuTi  dans  le 
cœur  par  l'affection  de  la  pieté  ,  je  ne  suis 
pas  nourri  dans  l'esprit  par  rintelligence  de 
la  vérité. 

iS.Quideigo  i5.  Quc  faire  donc  afin  que  mon 
rhu  orabo^'et  t^oeuF  et  mon  cspiùt  soicnt  nourris  ?  Je 
mente  :  psaiiam  pnerai  avec  affecllon  dans  mon  cœur, 

spintu ,  psallam  *       .      .  .         .  .  •         n- 

et  mente.  mais  jc  prierai  aussi  avec  intelligence 
dans  mon  esprit;  je  chanterai  les  louan- 
ges de  Dieu,  et  avec  dévotion,  et  avec 
attention. 

Prier ,  c'est  demander  à  Dieu  ses  nécessi- 
tés ;  psalmodier ,  c'est  chanter  les  louanges 
de  Dieu  :  il  faut  faire  l'un  et  l'autre  de  cœur 
et  d'esprit,  .ivec  amour  et  avec  application. 

16.  Cœieiiim       16.  Autrement,  c'est-à-dire,  à  moins 

si     l>ene(Jixeris  i,  •     1       i  ii* 

spiiiui,  qui  Slip-  que  d  avoir  le  don  d  interpréter,  si  vous 
ï'/^oioiô  1®"^^  publiquement  Dieu  et  que  vous 
dicet  ,  Amen ,  clianticz  SCS  louaiiccs  daus  une  lanffue 

super  tuam  be-  .  ,     .  .     .      °  , 

nedictionera?  inconiiue ,  comiîient  celui  qui  tient  la 
r^'T^j;:'"  place  du  simple  peuple  répondra- t-il 
Amen ,  à  la  fin  de  vos  prières  qu'il  n'au- 
ra pas  enlendues? 

Dès  le  temps  des  apôtres ,  ou  tout  le  peu- 
ple, ou  un  particulier  ,  tenant  la  place  du 
peuple,  répondait  Amen,  ainsi  soit-il. 

17.  Nam  lu       17.  Lalouange  et  la  bénédiction  que 

quidem    Lene         ^^     doUUCZ  à  Dicu,   CSt  à  la  vélité  bou- 

gratias  agis  :  sed  ' 

aller  nou  aediu-  ne  et  saiiitc  ,  et  elle  lui  est  agréable  ; 

oatur,  ° 
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mais  le  prochain  n'en  est  pas  édifié , 
parce  qu'ail  ne  l'entend  pas. 

Priez  donc  Dieu  qu'avec  le  don  des  lan- 
gues il  vous  donne  aussi  la  grâce  de  l'inter- 
prétation ,  afin  que  vous  soyez  plus  utile  et 
pour  exhorter  et  pour  prier. 

Les  hérétiques,  sur  les  versets  i4  et  16  , 
condamnent  la  coutume  de  l'Eglise  de  célé- 
brer l'office  divin  en  latin  ,  que  la  plupart 
n'entendent  pas  ;  mais  c'est  abuser  de  ces 
versets. 

Premièrement ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
comparaison  des  prières  et  des  bénédictions 
dont  saint  Paul  parle  ici ,  avec  l'office  divin 
qui  se  fait  publiquement  dans  l'église.  Saint 
Paul  parle  de  certaines  oraisons  que  quelques 
particuliers,  doués  du  don  des  langues,  réci- 
taient, soit  en  particulier,  soit  en  public;  et 
parce  que  ces  prières  étaient  nouvelles  et~fai- 
tes  par  des  hommes  particuliers,  qiii  pou- 
vaient y  mêler  quelqvie  chose  de  leur  propre 
esprit,  sans  être  toujours  conduits  par  l'Es- 
prit de  Dieu,  elles  pouvaient,  par  conséquent, 
être  sujettes  à  quelque  erreur ,  et  un  homme 
sans  science  ne  pouvait  pas  avec  assurance 
y  répondre  Amen. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'office  divin  , 
qui  est  approuvé  et  reçu  de  l'Eglise ,  qui  est 
proféré  et  chanté  au  nom  de  toute  l'Eglise , 
et  qui  est  très- assurément  sans  erreur,  à  qui 
on  peut  par  conséquent  répondre  Amen , 
sans  aucune  ciainte. 

En  second  lieu ,  saint  Paul  dans  tout  ce 
chapitre  ne  défend  pas  .  mais  au  contraire 
permet  expressément  qu'on  prie  en  langue 
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étrangère ,  pourvu  qu'on  en  fasse  Tinterpré 
tation,  et  c'est  ce  qui  est  observé  dans  jjc- 
glise ,  où  l'on  peut  lire  en  langue  vulgaire 
tout  l'office  divin  ,  et  où  les  pasteurs  l'inter- 
prètent publiquement.  C'est  donc  sans  rai- 
son qu'on  nous  objecte  la  doctrine  de  saint 
Paul  ,  qui  est  fidèlement  observée  dans  l'E- 
glise. Voyez  cela  plus  au  long  dans  la  Triple 
Exposition  latine. 

i8.  Giatias       i8.  Poiir  ce  cjuî  me  regarde,  je  loue 

ago  Deo   meo,T-w-  i  •  i     ^       .        i         i 

qiiùd  onmium  iJieu  de  ce  qiie  je  parle  toutes  les  lan- 
vesiium  iiiigua  g^jgg  q,jg  ygyg  parlez  ,  c'est  un  don  de 

Dieu  et  que  j'estime  beaucoup. 

Ecdèsia^voio'  ^9*  ^^^^  j'aime  mieux  pouvoir  dire 
quinque  verba  daus  l'éelise  quelque  peu  de  paroles  que 
qui.ut  et  aiios  j'entende  et  que  j'explique  aux  autres 
"dirSf  P»»'-  '«",'•  instruction  ,  que  d'en  profé- 
verborum     in  rer  un  très-erand  nombre  dans  une  lan- 

lingua.  .  °      ^  -.. 

gue  inconnue  a  mes  auditeurs. 

Saint  Paul,  par  son  exemple  ,  apprend 
aux  ministres  de  Dieu  ce  qu'ils  doivent  sou- 
haiter et  faire ,  savoir ,  de  bien  entendre  ce 
qu'ils  veulent  enseigner,  et  s'étudier  à  le 
dire  clairement  et  en  peu  de  paroles, 
ao.  Fi  ail  es ,       20.  Mes  frèrcs,  conformez-vous  à  no- 

nolite  pueii  el-  . 

iici  sensibiis  :  tre  jugement ,  et  ,  pour  cet  eifet  ,  ne 
vuii  65101^:  sei'-  soycz  plus  dorénavant  comme  desenfans 
sibiis     aiitem   qui  ne  juerent  des  choses  crue  par  l'ap- 

perfecli   estote.  ^  '    "       .  11 

parence  ;  mais  comme  des  nommes  sa- 
ges ,  jugez-en  par  l'utilité  ,  et  par  :on- 
séquent  préférez  le  doi?  de  la  prophétie 
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au  don  des  langues.  Soyez  enfans  par 
l  innocence  de  vos  mœurs  ;  mais  soyez 
des  hommes  par  la  prudence. 

21 .  Mon  sentiment  eu  cela  est  con-     ^^-  i"  '«s* 

.  scnplum    est  . 

l'orme  au  lemnignage  de  I  hcriture;  car  Quooiam  in  a- 

•  I         ./•,  T-  T  J  •>  Ilis  linsruis  et  la- 

d  est  écrit  en  Isaie  :  Je  parlerai  a  ce  i^jisaiiis  loquar 
peuple  en  lansrues  étrangères  et  incon-  l'opuio  huk  :  et 
jiues ,  et  après  cela  même  il  ne  se  con-  aient  me ,  dicit 

,.  Dominus. 

vertirapas.  isa.^s.xi. 

22.  Cela  prouve  que  le  don  des  lan-  ,.  ^'-    .^'^'l".^ 

r  1  liugua;    in     si- 

ffues  ciui  est  donné  à  TEslise,  non  pour  gnumsunt,  non 

?       f,  1 X ,  .  •       •       I         .     .  (idelibu^  ,    sed 

les  hdeles,   mais  principalement  pour  i,|,,j^iiij„s:prt, 
la  conversion  des  infidèles,  n'a  pas  tou-  P'"^'!'^„  ,^,"'*'' 
jours  son  ciTet  ;  et  que  le  don  de  pro-  sedûdelibus. 
phélie ,  qui  est  donné  à  l'Eglise  princi- 
palement  pour  confirmer  les  fidèles  en 
la  foi ,  pour  les  exhorter  et  les  conso- 
ler, a  toujours  en  eux  ces  effets,  et  par 
conséquent  est  plus  utile  et  plus  à  dé- 
sirer, d'autant  plus  qu'il  profite  à  plu- 
sieurs et  ne  nuit  à  personne  ,   au  lieu 
que  le  don  des  langues  nuit  quelquefois 
aux  fidèles  et  aux  infidèles. 

25.  Cela  vous  paraîtra  plus  clair  par      23.  si  ei-. 
une  supposition  crue  ie  fais.  convemat  um 

i^i  II  versa     Ecclesia 

Je  suppose  donc  que  toute  une  Eglise  nè"'u.ï^uis T- 
soit  assemblée  5  et  que  tous  y  parlent  q"ant"r.'"f''eni 

j.  I  ,  V  .       '^  autem    idiolne , 

diverses  langues  étrangères  ;  je  suppose  aut    infidèle»  : 

Ep,  Paul.  II.  10 
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en  même  temps  que  des  ignorans  «  tm 
des  infidèles,  entrent  dans  celte  ass'îm- 
blce,  ne  diront-ils  pas  que  vous  êtes 
des  insensés  de  dire  des  choses  que  per- 
sonne n'entend  ?  En  ce  cas  les  langues 
nuisent  aux  fidèles  et  aux  infidèles. 

24.  Il  arrivera  tout  le  contraire  si  les 
seuls  prophètes  parlent  et  expliquent 
en  langue  vulgaire  les  vérités  chrétien- 
nes ;  qu'en  ce  cas  un  ignorant  ou  un  in- 
Sdèle  entre  dans  l'assemblée,  il  ne  vous 
condamhera  pas ,  comme  dans  le  cas 
précédent;  mais  lui-même  sera  repris, 
convaincu  et  condamné  par  les  pro- 
phètes. 
25.  occuiia      25.  Qui ,  par  la  lumière  de  la  parole 

roi  dis  ejus  ma-    1-^.  i-i'  •  1  'i' 

flifestafiunt.ei  de  Dieu  ,  lui  dccouvriront  les  pèches 
aa  cadensin  fa-  jj  jgj^gjj  cachés  en  SOU  cœur,  d'où  il 
Deuil»;  pronim-  an'ivcraquc,  touché  de  regret,  ilsepros- 

tiaiis  quôd  verè  -  ^^.  * 

Deus  ia  vobis  lerncra  devant  Dieu  ,  se  reconnaîtra 
"'•  pécheur,  tremblant  et  pénitent,  l'ado- 

rera, lui  demandant  miséricorde,  et 
confessant  publiquement  que  Dieu  par 
ses  dons  est  véritablement  en  vous  :  la 
prophétie  pour  lors  sera  utile  aux  fidè- 
les et  aux  infidèles. 

Par  ces  effets ,  il  paraît  ce  que  saiut  Paul 
entend  par  les  prophètes,  savoir,  le»  prédi- 
t.-ileiirs  évangéliques. 
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Mais  que  ces  mêmes  prédicateurs  voient 
dans  ces  effets  la  fin  à  laquelle  ils  doivent 
tendre  par  leurs  discours  ,  qui  est  de  décou- 
vrir au  pécheur  les  crimes  qu'il  a  commis  et 
qu'il  tient  secrets  en  son  cœur  :  les  lui  dé- 
couvrir ,  dis-je  ,  par  la  claire  exposition  des 
vérités  de  l'Evangile  ,  lui  en  représenter  si 
bien  l'énormité,  qu'il  en  ait  horreur,  et  qu'il 
les  déteste  ,  que  ,  touché  u.^  douleur  ,  il  se 
prosterne  aux  pieds  de  son  jvigc,  pour  en 
implorer  la  miséricorde  et  lui  demander  par- 
don ;  et  qu'ainsi  changé  ,  converti ,  humilié, 
il  confesse ,  il  adore  et  serve  Dieu  le  reste  de 
sa  vie. 

26.  Que  faut-il  donc ,  mes  frères  ,     26.  Quid  er- 

r       •       '%  c-     i  Ro  6sl ,  fralres ? 

que  VOUS  tassiez  r  JM,  lorsque  vous  vous  cùm  convenitis, 

assemblez,  Tun  est  inspiré  de  Dieu  pour  ^""trûm  ""^"sai- 
composer   un  cantique  spirituel  à   la  mum    habet 

,  1      T-k'  .  r  •       doctrinam    h» 

louange  de  Dieu;  un  autre,  pour  lau'e  tet,  apocaly^.- 
un  discours  à  rinstruclion  du  peuple  ;  ^^"^  ''^^f  '.'''^ 

r       r       '  guam     habel 

un  autre ,  pour  révéler  quelque  secret  interpretatio- 

1     T..  Il  nem  habet  :om- 

de  Dieu  ;  un  autre  pour  parler  une  lan-  nia  ad  œdifio 
gue  inconnue  ;  un  autre  pour  l'interpré-  tionem  Hant. 
ter,  ne  négligez  rien  de  tout  cela  ;  mais 
que  tout  se  fasse  avec  ordre  et  pour  l'é- 
dification de  l'assemblée. 

Saint  Paul  ordonne  que  tout  se  fasse  avec 
ordre  et  pour  l'édification.  En  effet,  l'édifi- 
cation est  la  fin  de  tous  les  dons  et  de  tous 
les  talens  que  Dieu  communique  à  ses  mi- 
nistres*, de  sorte  que  celui  qui  a  en  lui-même 
une  autre  fin  ou  intention  ,  est  un  ministre 
infidèle ,  un  prévaricateur ,  un  voleur  et  un 
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sacrilège  ,  qui  s'approprie  les  dons  de  Dieu , 
et  se  les  rapporte  à  soi-même  ,  à  son  inté- 
rêt ,  à  sa  gloire 

27.  siveiin-       27.  Pour  ce  qui  regarde  le  don  des 
tiuos  ,  atn  ut  ce  ;  mais  en  sorte  que  deux  ou  trois  au 

inullùm  tres,et     ,  1  n  >     1,  i 

per  parles    et  p'ns  parient,  I  un  après  1  autre,  en  cha- 
"eTùt.  '"'^'"'"^  que  assemble'e  ,   et  qu'il  y  ait  toujours 
quelqu'un  qui  interprète  en  langue  vul 
gaire  ce  qu'ils  auront  dit  en  langues 
étrangères. 

28.  Si  auieni      28.  Que  si  persounc  n'a  le  don  d'in- 
non  filent  iiiiei-  terpréter,  que  ceux  qui  ont  le  don  des 

près  ,taceat  m  ^  '1^  1 

ecciesia  ;    sibi  langues  sc  taisent  dans  l'église  ,  et  qu'ils 

auleinloquatur,  1       .         v  *  ^  ■>    rk* 

et  Deo.  "^  parlent  qu  a  eux-mêmes  et  a  Dieu  , 

et  qu'ils  ne  troublent  pas  les  autres. 

ag.Piopiieiae       2Q.  Quant  aux  prophètes,  que  deux 

aulemdiio ,  aul  ... 

très  dirant ,  et  OU  trois  aussi  parlent  successivement , 
cent"    '''J'"*''  et  que  les  autres  en  jugent. 
3o.  Q.iôd  si       5„    Q,jg  gi  pendant  que  l'un  d'eux 

alu    revelatiim  '      _>.  /  ^  1 

fuerit  sedenii ,  parle ,  Dieu  révèle  quelque  chose  à  un 

prior  taceat.         1  •  ,  •  i 

de  ceux  qui  sont  assis  ,  que  le  premier 
se  taise,  pour  lui  donner  lieu  de  parler. 

3i.   Poiesiis       ^i  •  Si  vous  observcz  cet  ordre  ,  vous 
enim  omnes  per  pourrez  tous  pi'ophéliser  l'uu  après  l'au- 

singulos      pro-  '  *^       ^^  ,  ^ 

phetare.utom- tre ,   afin  que   tous  reçoivent  de  vous 

ncs  discant  ,  et  i,.       .         ..  .1  *.    .. 

omnes    exhor-  *  mslructioii  et  la  consolatiou. 
3a  Et  spiri-      02   Jtrt  que  quelqu  un  ne  dise  pas  :  Je 
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me  sens  pressé  intérieurement  de  Dieu,  tus    propheia 
c'est  pourquoi  je  ne  puis  me  taire  ni  ^[I^ecKÏ-""' 
différer  mon  discours  ;  car  je  lui  répon- 
drai que  Tesprit  de  prophétie  est  sou- 
mis aux  prophètes,  ils  parlent  et  se  tai- 
sent librement. 

33.  Car  Dieu  est  un  Dieu  de  paix,     as.Noneniai 
et  non  de  division  et  de  tumulte  ;  ce  qui  "t  dissensionis 

,.,  .      .  ,,  Deus  ,  sed   pa- 

serait  pourtant,  su  excitait  tellement  cis  :  sicut  et  m 
tous  à  parler  ensemble,  qu'ils  ne  fus-  ^'s^fon™ 
sent  pas   libres  de  se  taire  :  que  Win  ^°^^^- 
parle  donc  après  l'autre,  et  c'est  ce  que 
j'ordonne  dans  toutes  les  Eglises. 

Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  les  pro- 
phètes de  Dieu  et  les  fanatiques  devins  des 
idoles  :  ceux-ci  étaient  tellement  obsédés  et 
mus  par  les  démons  ,  qu'ils  n'étaient  pas  li- 
bres; mais  les  prophètes  sont  tellement  ins- 
pirés de  Dieu ,  qu'ils  sont  libres  de  parler  ou 
de  se  taire.  L'Esprit  de  Dieu  est  doux,  meut 
et  excite  doucement  les  prophètes  :  ainsi, 
quoique  inspirés,  ils  peuvent  se  taire. 

L'esprit  de  jM-ophétie  est  donc  tellement 
de  Dieu ,  qu'il  est  soumis  au  prophète ,  pour 
l'acte,  pour  l'ordre  et  pour  la  manière. 

34.  Pour  ce  qui  reerarde  les  femmes     , 

1   11  11-1  1  ^^-  MiiIie.M 

en  ceci,  qu  elles  gardent  le  silence  dans  ia  ecclesiis  ta- 
ies églises  ;  car  il  ne  leur  est  nullement  îltm  permi't'titur 
permis  d'y  parler:  mais  il  faut,  comme  ^'*,  ,1°^"'»  ^^^ 

I  .         ^   *■    .  »,       ,  subditas    esse  , 

la  sainte  Ecriture  rordonne,  qu'elles  sicut  et  lexdi- 
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soient  soumises  :   qu'elles  témoignent 
donc  leur  soum.ssion  par  leur  silence. 

35.  Si  quid  55.  Quc  si  011  a  dit  quelque  chose 
dSe  /do"mi<ï"'elles  n'aient  pas  bien  entendu  ,  et 
viros  suos  in-  qu'acnés  soiihaitcnt  d'en  être  éclaircies, 

terrogent,  Tiir-   ■*,,,,,  ,         v  ,  .     , 

pe  est  enim  mu-  qu  elles  le  demandent  a  leurs  maris  dans 
S."'^'"'"^'^  la  maison  ;  mais  qu'elles  ne  parlent  pas 
du  tout  dans  réglise,  ni  pour  enseigner, 
ni  pour  interroger,  parce  qu'il  est  mal- 
séant à  une  femme  de  parler  dans  une 
assemblée  publique. 
36.Anàvo-      36.  Pourquoi  donc  ,  6  Corinthiens  , 
Mocessu"?  aut  n'observc-t-ou  pas  parmi  vous  une  cou- 
invossoiosper-  tuiiic  obscrvéc  inviolablemcnt  partout? 
Est-ce  de  vous  qu'est  sorti  l'Evangile  , 
pour  prétendre  donner  la  loi  aux  au- 
tres ?  ou  bien  n'a-t-il  été  prêché  qu'à 
vous ,  pour  vous  faire  ainsi  des  coutu- 
mes particulières,  sans  avoir  égard  à  ce 
qui  se  pratique  ailleurs  ? 

Il  est  probable ,  par  ce  verset,  que,  comme 
les  femmes  corinthiennes  priaient  tête  nue 
dans  les  églises ,  elles  y  parlaient  aussi  pu- 
bliquement ,  soit  en  prophétisant ,  soit  en 
interrogeant. 
37.Siquisvi.       37.  Si  quelqu'un  passe  parmi  vous 

aelur  prophela  1  1 

esse ,  aut  spiri-  pour  prophctc ,  OU  pour  uu  hommc  qui 
tuahs,  cogDos^  ^  ^^^  j^^^  spirituels,  je  consens  qu'on 


cat  quae  scn 
vobis 
miai 
data. 


vobis,  quia  Do  j^j  communiqué  ce  que  je  vous  écris, 

mini  suntman-  '  *         ' 
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et  je  suis  certain  qu''il  reconnaîtra  que 
ce  sont  des  ordonnances  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  et  que  je  ne  les  ai 
pas  écrites  de  moi-même,  mais  inspiré 
de  Dieu. 

38.  Que  si  quelqu'un  refuse  de  les    ss.Siquisau- 
reconnaître  telles,  qu'il  sache  qu'il  ne  i^""    'g"orai , 

^       '    1  1  ignorabitiif. 

sera  pas  lui-même  reconnu  :  et  quand 
il  dira  à  Jésus-Christ  :  Seigneur ,  fai 
prophétisé  en  votre  nom  ;  il  lui  dira  : 
Je  ne  vous  connais  pas. 

39.  C'est  pourquoi,    mes   frères,      39.  itaque, 

.     .        .  ,.       fraties,  ajmiila- 

pour  terminer  en  trois  mots  tout  ce  dis-  mini  piopheta- 
cours  ,  désirez  principalement  le  don '''^.•^' '"T**'"' 

r  r  guis  nolite  pro- 

de  prophétie  ,   comme  le  plus  utile  ;  iiibere. 
n'empêchez  pas  l'usage  du  don  des  lan- 
gues dans  l'ordre  et  la  manière  que  je 
l'ai  réglé. 

40.  Mais  que  tout  se  fasse  dans  la      40.  omn'a 
bienséance  et  dans  l'ordre  convenable,  eummdùro',^ 

dinem  fiant. 
COROLLAIRE  DE  l'IRTE. 

En  premier  lieu. 

Apprenons  tous  du  i^r  verset  com- 
ment nous  devons  préférer  la  charité  n 
toutes  choses  ,  et  la  désirer  par-dessun 
tout. 

Nous  la  devons  désirer,  chercher, 
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poursuivre  toute  notre  vie ,  si  elle  nous 
quitte  ;  la  bien  garder  quand  nous  Ta- 

f-'icl.  corol.  .  I  , 

«.  xiii,  V.  3.25.  VOUS  ;  et  non-seulement  la  conserver, 
mais  l'augmenter,  la  cultiver,  la  per- 
fectionner. 

En  second  lieu. 

Que  les  prophètes  évangéliques ,  ou 
les  prédicateurs  de  TEvangile,  appren- 
nent du  verset  3  les  trois  devoirs  de 
leur  ministère,  qui  sont  d'édifier,  d'ex- 
horter, de  consoler  ;  qu'ils  apprennent 
à  édifier  les  commençans,  à  exhorter 
r,rj.  3.25  les  profitans,  à  consoler  les  affligés. 
Qu'ils  se  souviennent  que  ces  trois 
choses  sont  la  fin  de  leur  ministère  et 
ce  que  Dieu  demande  d'eux. 

Qu'ils  y  rapportent  donc  tous  leurs 

discours. 

y  ers.  9,         Qu'ils  prennent  garde  de  ne  point 

parler  en  l'air,  et  n'être  point  barbares 

îi,     dans  leur  propre  pays;  mais  qu'ils  voient 

les  effets  d'une  bonne  prédication  ,  et 

qu'ils  s'efforcent  de  les  produire  avec 

ïj     la  grâce  et  la  parole  de  Dieu. 

En  troisième  lieu. 

Que  tous  les  ministres  de  Dieu  et  de 
son  Eglise  apprennent  du  verset  26  . 
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que  rédificalior.  est  la  fi  n  de  tous  les 
ministères,  de  tous  les  dons  et  les  ta- 
lens  reçus  de  Dieu. 

Quils  aient  donc  toujours  cette  fin 
en  vue  ,  qu'ils  s'appliquent  continuel- 
lement à  édifier ,  s'ils  ne  veulent  êtro 
regardés  et  condamnés  de  Dieu  comme 
ministres  infidèles,  prévaricateurs,  vo- 
leurs et  sacriléee3> 
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CHAPITRE  XV. 

ANALYSE. 

QtJELQTJES  Corinthiens,  imbus  des  fausses 
opinions  de  la  philosophie  païenne,  et  séduits 
par  les  erreurs  des  faux  apôtres  ,  doutaient 
de  la  résurrection  future  des  morts  ;  et  parce 
qu'elle  est  le  fondement  de  toute  notre  reli- 
gion ,  saint  Paul  emploie  tout  ce  grand  cha- 
pitre pour  la  prouver  et  l'expliquer. 

Pour  cet  effet,  il  leur  rafraîchit  d'abord 
la  mémoire  de  l'Evangile  qu'il  leur  a  prêché, 
et  qu'ils  ont  reçu  ,  dont  les  trois  principaux 
chefs  sont,  la  mort,  la  sépulture  et  la  ré- 
surrection de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Depuis  le  quatrième  verset  jusqu'au  dou- 
zième,  il  leur  prouve  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ, par  les  téaioignages  des  prophè- 
es ,  des  apôtres  et  de  plus  de  cinq  cents  dis- 
ciples de  Jésus-Christ. 

Au  verset  12,  il  prouve  notre  résurrection 
par  celle  de  Jésus-Christ;  l'une  suit  de  l'au- 
tre ;  comme  de  la  négation  de  notre  résur- 
rection suit  aussi  la  négation  de  celle  de  Jé- 
sus-Christ. Or ,  do  cette  dernière  négation 
.suivent  d'horribles  jbsurdités  ,  qu'il  marque 
jusqu'au  verset  2e 

Au  verset  20 ,  il  conclut ,  de  tout  ce  que 
dessus  ,  que  la  résurrection  de  Jésus- Christ 
est  très-certaine ,  et  de  là  iJ  conclut  la  cer 
titude  de  la  nôtre. 
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Au  verset  23  ,  il  expli(jue  l'ordre  de  la  ré- 
surrection des  saints. 

Au  verset  24,  il  expose  ce  qui  arrive!  ^ 
pour  lors;  la  fin  de  l'Eglise  militante,  sa  éi- 
dicace ,  ou  son  oblation  à  Dieu  par  Jésus- 
Christ,  la  destruction  de  la  puissance  des 
démons. 

Au  verset  25,  il  prouve  notre  résurrection 
par  une  autre  raison  qu'il  explique  aux  ver- 
sets 27,  28. 

Au  verset  29 ,  il  la  confirme  par  de  nou- 
veaux argumens  ,  jusqu'au  verset  33  ,  où  il 
touche  la  cause  de  l'incrédulité  des  Corin- 
thiens ;  savoir  leur  commerce  avec  les  im- 
pies, qu'il  leur  recommande  de  fuir  doréna- 
vant, rers.  3» 

Au  verset  35  ,  il  résout  tellement  les  objec- 
tions des  philosophes,  qu'en  même  temps  il 
confirme  ,  explique  et  éclaircit  la  vérité  de 
notre  résurrection  ,  par  différentes  similitu- 
des ,  jusqu'au  verset  42. 

Au  verset  43,  il  décrit  les  qualités  glorieu 
ses  des  corps  ressuscites  et  bienheureux,  jus 
qu'au  verset  5o. 

Au  verset  5 1  ,  il  enseigne  la  manière  don 
se  fera  la  résurrection  ;  savoir  ,  en  un  ins- 
tant, etc. 

Au  verset  58 ,  il  exhorte  les  Corinthiens 
à  persévérer  constamment  en  la  foi ,  à  s'ap- 
pliquer assidûment  aux  bonnes  œuvres,  con- 
vaincus de  la  vérité  de  la  résurrection  et  d'une 
récompense  éternelle 

PARAPHRASE. 

I ,  Dans  le  dessein  que  j'ai  de  vons      i.Notumaii 
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tem  vobis  fa-  fortifier  en  la  foi  de  la  résurrection  des 
rngeUum.q'uod  morts,  qui  cst  la  base  de  notre  Religion, 
prsedicavi   vo-  trouvez  boii ,  iiies  frères  «  ciue  le  vous 

Lis.quodetac-       ^     .    .  .  l  ,         .         ,      î,r>  -i 

cepistis.in  quo  rairaicliisse  la  mémoire  de  1  bvangile  , 

et  slalis  ,  •  •         *    i    , 

que  je  vous  ai  prêche ,  que  vous  avez 
reçu ,  et  dans  la  créance  duquel  vous 
persévérez  jusqu'à  présent,  au  moins  la 
plupart. 
2.  Per  quod       2.   C^cst  par  ccttc  foi  quc  vous  ob- 

et     salvamini  :.-„i  i  i,'.  i  •  ., 

qtiàrationeprœ-  tiendrez  le  salul  éternel  ,  si  pourtant 
cJicaverim   yo-  yous  la  fîardcz  inviolablemcnt  telle  que 

bis ,  SI  tenetis  ,  .  i     •        *    i    '        p  • 

nisi  frustra  cre-  ie  VOUS  rai  prechéc,  faute  de  quoi  vous 

didistis,  '       .  ^  .  ^ 

auriez  cru  en  vain. 

COMMENTAIRE. 

Les  faux  apôtres ,  pour  corrompre  le  dog- 
me de  la  résurrection  ,  l'entendaient  spiri- 
tuellement ,  prétendant  que  la  résurrection 
n'était  autre  chose  que  le  passage  du  vice 
qui  est  la  mort ,  à  la  sainteté  qui  est  la  vie  ; 
ou  ,  comme  dit  saint  Jean  Chrysostôme  en 
leur  nom,  resurrectio  est  animœ  purgatio. 

Saint  l'aul  renverse  d'abord  cette  erreur , 
disant  aux  Corinthiens  :  C'est  par  cette  foi 
que  vous  serez  sauvés ,  si  vous  la  gardez 
telle  que  je  vous  Vai  prêchée,  c'est-à-dire, 
si  vous  croyez  la  résurrection  réelle  et  cor- 
porelle qui  se  fera  à  la  fin  du  monde ,  sans 
quoi  votre  foi  est  nulle  et  vaine. 

La  foi  de  la  réserrection  véritable  et  réelle 
des  corps  est  le  fondement  de  la  religion 
ciirétienne  ,  par  conséquent  la  base  du  salu 
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éternel  ;  et ,  par  une  autre  conséquence  né- 
cessaire., qui  ne  Is  croit  pas  croit  en  vain. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  la  foi ,  augmentez 
en  moi  la  foi  d'un  article  qui  est  la  base  de 
mou  salut. 

Faisons  souvent  des  actes  de  cette  foi  ;  di- 
sons de  cœur  ce  que  nous  disons  si  souvent 
débouche  .  Credo  resurrectionem  mortuo- 
rum,  et  vitani  œternam. 

3.  Or ,  entre  les  principaux  chefs  de   . 3.  TraJidi  e- 

k/.  .       •  .  .         ,  ,  ,     nim     vobis    ii» 

101,  je  vous  ai  enseigne  et  donne,  piimis ,  (quod 

comme  en  dépôt,  ce  que  i'ai  reçu  moi-  ^'.  ^•^^^f)-  ^"o- 

^  r      '         T        J  «  niam     Chnstus 

même ,  savoir  ,  que  notre  Seigneur  Je-  mortuus  est  pro 

/^i     .   .        .  .  '    I    '       peccatis  noslris, 

sus-Lhrist  est  mort  pour  nos  pèches,  secimdùmscrip. 
comme  il  avait  été  prédit  dans  les  sain-  *"''^*  • 
tes  Ecritures. 

4.  Et  qu'il  a  été  enseveli,  et  qu'il  est     4.  Et  quia  se- 
ressuscité  le  troisième  jour ,  comme  il  P"''"*  ^*'  1  «' 

.,,  ,,.  n  '    -i  ^"'^  resiirrexit 

avait  aussi  ete  prédit  et  figure  dans  les  ténia  die ,  se- 

mêmes  saintes  Ecritures.  Z^^^  '"'^' 

Jésus-Christ  est  ressuscité  véritablement , 
comme  il  est  mort  véritablement  ;  et  parce 
que  la  résurrection  de  Jésus -Christ  est  la 
cause  de  la  nôtre,  saint  Paul  la  prouve,  1 ."  par 
le  témoignage  des  prophètes,  en  disant  :  se- 
lon tes  saintes  Ecritures  ;  2.°  par  le  té- 
moignage des  apôtres. 

5.  Je  vous  ai  enseigné  aussi  qu'étant     5.  Et  quia  vî- 
sorli  du  tombeau  ,  il  s'est  montré  pre-  e^post  Sc'îai' 
mièrement  à  Pierre  ,  qui  était  seul  ;  et  '*^'='™' 
derechef  à  lui ,   en  la  compagnie  des 

onze  apôtres. 
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6. Deindevi-      Q   Ensuite  quil  s'est  fait  voir  à  plus 

sus      est     (lus  ^  1  ^    I     r  • 

quam  quingen  de  cinq  ccnts  de  nos  frères  tout  a  la  fois, 

lis  fralribus  si-    ,        ,      ,       .  .  .  ^    Ji 

mui,  exquibus  dout  plusicurs  Vivent  encore ,  et  a  au- 

mult'is    manem  ^.^^  g^^^^  mortS. 

usque    adhuc  , 

quidam    autem  t^        i 

dorniierunt  ;  y.  De  plus  ,  qu'iI  est  apparu  en  par- 
sus' est  Jacobo ,  ticulier  à  Jacques,  dit  le  frère  ou  le  cou- 
deindeapostois  gjj^  j^  Scigucur  '  Duis  à  tous Ics  apôtrcs 

omnibus,  _      <->  '  r  r_ 

et  disciples  au  jour  de  son  ascension. 
8.  Novissimè      g   Et  qu'enfin,  après  tous  les  autres, 

autem  omnium,  \  .,•* 

tanquam  aboi  il  s'est  fait  voir  a  lïioi-nieme,  le  plus 

livo,  vi^us   est  .  r  •.     i  *i  „•. 

et  mihi.  imparfait  des  apôtres  ,   et  qui  ne  suis 

qu\in  avori^on  ,  si  on  me  compare  aux 
autres. 

i,*e  cette  Immililé  de  saint  Pau  ,  app- 
nons  à  nous  humilier  d'autant  plus  profon- 
dément que  Dieu  nous  fait  plus  de  grâces. 

g.  Egoenim       g.  En  effet,  je  suis  le  dernier  des 
8um    minim.is  ^.^^^^,^5    el  même  je  ne  me'rite  pas  d'en 

apostoloruDî    ,  "j^"*^^       '  f  r       ^ 

quinonsumdi-  porter  le  lîom,  parce  que  j'ai  persecuU 

gnus    vocari  a-  \         ,.  _. 

postolus,  quo-  Ihgiise  de  Uieu. 

niampersecnins      (]'est  le  propre  des  apôtres  de  fonder  les 
së"  ^"''''""'  Kglises;  et  moi  j'ai  persécuté  l'Eglise  de  Dieu; 
je  suis  donc  indigne  du  nom  d'apôtre. 

Cette  faute  était  effacée;  mais  saint  Paul 
ne  l'oublie  pas,  et  ce  souvenir  suffît  pour  l'a- 
néantir devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

ïl  suffît  donc  d'avoir  péché  seulement  une 
fois  pour  gémir  ,  pleurer .  faire  pénitence 
toute  la  vie. 

Et  peccatum  meum  contra  me  est  svin- 
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pcr.  Mon  péché  m'est  toujours  présent  de- 
vant les  yeux  ,  et  je  ne  l'oublierai  jamais. 

lo.  C'est  par  une  pure  grâce  et  mi-     lo.cratiaan 

r   •  \       ^      T\'  '  '  •      tem  Dei  siim  id 

sericorde  de  Uieu  que  je  suis  ce  que  je  ^,,0^  5„„,    p, 
suis  ,  c'est-à-dire,  que  je  suis  apôtre  ;  s»'^^'^  ^J"^  '" 

.  i   '      ,  A™*  vacua    non 

il  est  vrai  que  je  n'ai  pas  laissé  cette  ^ra-  fuit,  sed  abun- 

.      •  •        „  dantiiisillis  om- 

ce  oisive  en  moi  ;  au  contraire,  quoique  „i|j„5  laboiavi  : 
je  sois  le  moindre  des  apôtres,  i'ai  pour-  "°p  ^^°  a>'tem, 

'  -Il  '  I        1  .  sed  gratia    Dei 

tant  travaillé  le  plus  entre  tous  ;  je  ne  mecum. 
m'en  attribue  pas  Thonneur,  mais  à  la 
grâce  de  Dieu  ,  avec  laquelle  et  par  la- 
quelle j'ai  fait  ce  que  j'ai  fait. 

Non  pas  moi  toutefois,  mais  (a  grâce  de 
Dieu  avec  moi;  c'est-à-dire  ,  selon  l'expli- 
cation de  saint  Augustin  :  Non  pas  moi  seul, 
mais  ia  grâce  de  Dieu  avec  moi;  et,  par 
conséquent  j  non  pas  ia  grâce  de.  Dieu  seu- 
ie ,  non  pas  moi  seul,  mais  la  grâce  de 
Dieu  avec  moi.  Paul  a  travaillé  ,  parce 
qu'il  était  fortifié  de  la  grâce  de  Dieu. 

Apprenons  ,  à  l'exemple  de  saint  Paul ,  à 
coopérer  avec  la  grâce  de  Dieu ,  ou ,  comme 
il  nous  y  exhorte  ,  à  ne  ta  pas  recevoir  en 
vain. 

La  grâce  nous  est  donnée  pour  la  pratique 
des  bonnes  œuvres  ,  pour  produire  des  fruits 
dignes  de  pénitence. 

Faites  donc  réflexion  sur  vous-mêmes ,  e 
voyez  si  vous  pratiquez  le  bien  ,  si  vous  fai 
tes  des  œuvres  de  pénitence.  Ah  !  que  la  grâ 
ce  de  Dieu  est  stérile  ,  infructueuse  en  votre 
ame! 

Si  Jésus-Cnrist  venait  maintenant  à  vous 
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pour  y  chercher  les  fruits  de  tant  de  grâces 
que  vous  avez  reçues  de  hii ,  que  vous  arrive- 
rait-il ?  Je  frémis  toutes  les  fois  que  je  me 
souviens  du  sort  du  figuier  infructueux.  iVu*- 
quani  ex  te  fviictus  nascatur  :  Que  jamais 
tu  ne  portes  de  fruit,  lui  dit  Jésus-Christ,  et 
aussitôt  il  sécha. 

Cet  arrêt,  ô  mon  Sauveur,  serait  bien  plus 
équitable  à  mon  égard  ;  car  ce  n'était  point 
alors  le  temps  d'avoir  des  figues.  Et  voici 
ma  fin ,  la  fin  de  ma  vie  est  venue  ,  te, 
temps  où  je  serai  coupé  par  le  pied ,  le 
temps  de  la  moisson ,  de  la  récotte  des 
fruits,  et  il  n''y  a  point  en  m,oi  de  fruits. 

Aidez-moi ,  ô  mon  Dieu  ,  mon  Sauveur  , 
et ,  pour  la  gloire  de  votre  nom  ,  délivrez- 
moi  du  danger  où  je  suis  d'être  condamné  au 
leu  comme  un  arbre  infructueux  ;  donnez- 
moi  la  grâce  de  produii'e  eiifin  des  fruits  de 
pénitence. 

ii.Siveenini       1 1 .  Je  reviens  à  mon  sujet.  Soit  clone 

eeo  ,  sive  illi  ;  •  •.     .  i  .  * . 

sicpracdicamus,  ïifioi,  soit  tous  Jes   autres  apolrcs  qui 
et  sic  credidis-  avons  VU  Jesus-Christ,  nous  vous  piê- 

tl8.  ^  '  ,         i 

chor    tous  la  même  chose  ,  savoir,  que 
Jésus -Christ  est  ressuscité  réellement 
et  véritablement  ;  et  c'est  aussi  ce  que 
vous  avez  cru. 
12.  Si autcm       j  ^^  Que  si  tous  Ics  apôtres  vous  prê- 

Christus  prsdi-  ^  ^  ^  ^  r         f 

catiir  quôd  re-  client  quc  Jésus-Christ  est  veritable- 

surrexit  à  moi-  . .  ,  ^        .  .  •  ■ 

tuis ,  quomodo  mcntressuscitc,  comment  setrouve-t-il 
quidam  dicuiit  p^j,,^^}  yous  des  pcrsouncs  qui  osent  dire 

in    vobis    qiio-  r  «  J 

niam  lesuriec-  que  Ics  morts  ne  ressuscitent  pas  ? 

lio    mortuorum 
10  a  est  P 
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1 3.  Car  s'il  n'y  a  point  de  résurrec-     i3.  si  auiem 

.•        j  1       •!     '  •*.    î     p  IX    resurreciiomoi- 

tion  des  morts,  il  s  ensuit  de  la  que  Je-  uiomm  non  est 
sus-Christ  même  n'est  pas  ressuscité.    "^1"^  Chnsius 

•  resurrexit. 

Otez  le  genre ,  il  n'y  a  plus  d'espèce. 

14.  Et  si  Jésus-Christ  n'est  point  res-  14.  si  autcm 
suscité,  il  s'ensuit  que  notre  prédication  chnstusnome. 

,  '  j  _         r  sunexit,  manis 

est  vaine,  et  que  votre  foi  est  vaine  aussi,  estergo  praedi- 

caiio  noslra.ina- 
La  résurrection  de  Jésus-Christ  est  le  fon-  nis  est  et  fides 

dément  de  toute  la  religion  chrétienne;  ce  ^^*'"- 
fondement  étant  renversé,  toute  la  religion 
tombe,  la  prédication  des  apôtres  est  fausse, 
noire  foi  est  vaine  ,  notre  espérance  de  res- 
susciter est  nulle. 

1 5.  Et  par  conséquent ,  nous  autres  15.  luveni- 
apôtres  serons  convaincus   d'avoir  élé  "^,"1'  ^"^^"^  ** 

r  ,         .        V        ,  .  '^'^'  testes  Dei, 

de  faux  témoins  à  l'égard  de  Dieu  ,  et  quoniam  lesii- 

.     •       .  V  1    •  •  ,      ,  monium     dixi- 

mjurieux  a  sa  gloire  ,  puisque  c  est  en  ^us    adversus 
son  nom  et  comme  envoyés  de  sa  part  ^«""\  -   q'.'od 

•^  ,    r     ,       suscitavent 

que  nous  attestons  qu'il  a  ressuscité  Je-  christum.quem 

/-Il     •    .  •        .  •  ,  non  suscitavit , 

sus-Christ ,  ce  qui  est  une  imposture  ,  si  moitui  non 
si  les  morts  ne  ressuscitent  pas.  resurgunt. 

16.  Car,  comme  j'ai  déjà  dit ,  s'il  n'y  16.  Nam  si 
a  point  de  résurrection  des  morts  ,  il  "irgm'ù" Teq'ifé 
s''ensuit  crue  Jésus-Christ  n'est  pas  res-  Christus  resur- 

.    ,      ^  ^  rexit. 

suscite. 

17.  Et  si  Jésus-Christ  n'est  pas  res-  ^/7-  Q"°'^  ^' 

•    ,  .  *  Chnstus  non  re- 

suscile  ,  votre  foi  est  vaine ,  non-seule-  surrexit ,  vana 

,  t  X*   1  '1    •  est  fides  vestra  : 

ment  par  rapport  au  lutur,  comme  ]  ai  adhucenim  es- 
ditau  verset  14?  mais  aussi  par  rapport  ''^  ''}  peccaii^ 
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au  passé;  vous  n'avez  pas  été  véritable 
ment  justifiés  par  le  baptême  ,  et  vos 
péchés  ne    vous  y  ont  point  été  par- 
«ow.c.  6.     donnés. 

Le  baptême  représente  la  sépulture  et  la 
résurrection  de  Jésus  -  Ohrist  ;  sa  sépulture 
par  l'immersion  du  baptisé ,  sa  résurrection 
par  la  sortie  des  eaux. 

Or,  si  Jésus-Christ  n'est  pas  ressuscité ,  le 
baptême  est  une  fausse  représentation  ;  d'où 
il  s'ensuit  que  la  foi  avec  laquelle  nous  l'a- 
vons reçu  est  vaine  et  fausse  :  nos  péchés 
n'y  ont  point  été  pardonnes  ;  car  un  baptê- 
me faux  ,  et  représentant  faux ,  ne  peut  pas 
justifier. 

Notre  justification  est  l'efTet  de  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ.  H  cstressuseilèpour 
notrejuslification.  Si  donc  Jésus-Christ  n'est 
pas  ressuscité,  nous  ne  sommes  pas  justifiés. 

Otezla  cause,  on  ôte  l'effet. 
i8.  Ergo  et       1 8.  De  phis  ,  de  cette  erreur  ,  il  s'en- 
?n  chrisTo'Te!  suivrail  quc  les  fidèles  qui  sont  morts 
rierunt.  dans  la  foi  et  pour  la  foi  de  la  résurrec- 

tion de   Jésus-Christ  ,    seraient  péris 
sans  ressource  ;  comme  leur  foi  a  été 
vaine  ,  leur  mort  aussi  est  vaine  et  sans 
fruit. 
19.  Si  in  bac       iq^    \\   s'cusuivrait  enfin  que  nous 

vita  lantùm   iii  *^        ,      ,  .  .  ,  ,  ,     , 

christo  speran-  autrcs  chrétiens  serions  les  plus  mise- 

irrahTores  Tù-  rablcs  de  tous  les  hommes  ,  souffrant 

mus  omnibus  g^  cettc  vic  la  mortificatiou  que  nous 

liuminibus.  ^ 
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prescrit  TEvangile  ,  et  les  persécutions 
qu'on  nous  fait  ponr  Jésus-Christ ,  sans 
qu'il  y  ait  pour  nous  aucune  récom- 
pense en  Taulre  vie. 

Les  autres  jouissent  comme  ils  peuvent 
des  commodités  de  cette  vie  ;  nous  autres 
nous  n'avons  en  ce  monde  que  des  mortifi- 
cations et  des  persécutions ,  et  nous  n'avons 
pourtant  rien  à  espérer  plus  que  les  impies 
pour  le  futur  :  nous  sommes  sans  doute  les 
plus  misérables  des  hommes 

20.  Que  Dieu  nous  garde  de  croire     ao.Nuncau 

.     ^  ,,  ,  ,r    ,  temChristusre 

jamais  de  telles  absurdités  ;  croyons  ,  surrexità  mor- 
au  contraire ,  très-assurément  que  Jésus-  ï'ormieStrm'.'' 
Christ  est  ressuscité  ,  comme  les  prémi- 
ces des  morts  ,  c'est-à-dire  ,  comme  le 
premier  fruit  cueilli  du  sein  de  la  morl. 
offert  à  Dieu  pour  l'immortalité ,  mais 
qui  promet  et  consacre  toute  la  mois- 
son des  hommes  qui  doivent  ressusciter 

après  lui. 

Les  prémices  étaient  les  premiers  fruits 
que  la  terre  avait  portés,  et  qu'on  offrait  an- 
ciennement à  Dieu. 

Jésus-Christ  est  le  premier  de  tous  les  jus- 
tes, qui  doivent,  comme  lui,  ressusciter  pour 
le  bonheur  éternel  :  il  est  ressuscité  le  pre- 
mier ,  et  pour  le  temps ,  et  pour  le  rang  ou 
le  mérite. 

Les  prémices  offertes  à  Dieu  donnaient 
l'esDérance  d  une  moisson  générale  qui  de- 
vait suivre  de  près ,  et  qui  était  consacrée  par 
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l'oblrflion  des  prémices.  Jésus-Christ,  comme 
les  prémices  de  ceux  qui  doivent  ressusciter 
pour  l'immortalité ,  promet  une  générale  et 
heureuse  résurrection  de  tous  les  élusj  ses  frè- 
res et  ses  membres ,  et  en  même  temps  il  la 
consacre  et  l'offre  à  Dieu  en  sa  personne 

Jésus -Christ  ,  notre  chef,  notre  prince  , 
notre  aîné  ,  nos  heureuses  prémices,  est  res- 
suscité. 

Plusieurs  saints ,  ses  membres,  ses  fidèles  , 
ses  frères,  sont  ressuscites  avec  lui,  comme 
les  compagnons  de  sa  résurrection. 

Nous  ressusciterons  donc  aussi,  nous  qui 
sommes  ses  membres  ,  ses  enfans  et  ses  frè- 
res; et  c'est  de  quoi  nous  devons  souvent 
former  des  actes  de  foi. 

Je  crois  que  mon  Rédempteur  est  vivant; 
il  est  ressuscité  immortel. 

Je  crois  que  je  verrai  un  jour  mon  Sau- 
veur en  ma  chair.  Je  ressusciterai  immor- 
tel, et,  dans  ma  chair  ressuscitée  et  rendue 
glorieuse,  je  verrai  éternellement  mion  Sau- 
eur. 

Je  le  crois ,  je  l'espère  ,  je  mourrai  dans 
cette  foi ,  àans  cette  espérance  ;  l'une  et  l'au- 
tre reposent  en  mon  sein. 
21.  Quoniam      2 1 .  Et  ccrtcs ,  il  était  bien  juste  que, 
quidem  per  ho-  j,Qjjjiy^e  [g,  mort  cst  entrée  clans  le  monde 

niinem    mors  ,  ^   i  i  r  * 

etperhomiuem  par  un  liommc  péclicur  ,   la  mort  tut 

resurrecliomor-    ,  ,        .  i  •     .         • 

tuorum  :  détruite  par  un  homme  samt  qui  nous 

rendît  la  vie. 

aa.  Et  sicut      2  2.  Et  quc ,  comme  pour  le  péché 

!.\Vrir"ita  d\m  seul,  Adam  ,  tous  sont  sujets  a  la 
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mort,  ainsi  pour  rinnocence  d'un  seul,  et  in  chrUio 
Jésus-Christ ,  tous  fussent  restitués  à  J™  ;'''^"" 
rimmortalité. 

Saint  Paul ,  dans  ces  versets,  ne  parle  que 
de  la  résurrection  des  saints  qui  ressuscite- 
ront à  la  gloire  ,  comme  il  parait  encore  par 
le  verset  suivant  :  Dcinde  ii  qui  Christi 
sunt.  II  regarde  comme  rien  la  résurrection 
des  méchans ,  parce  qu'elle  ne  sera  pas  pour 
la  gloire. 

23.  Or,  chacun  des  saints  sera  vivi-    aS.Umiscims 

f,  ,  I  -1     que    aiilem    in 

ne  en  son  rang  ,  avec  plus  ou  moins  de  g,,,,  ordiue;|.n 
fifloire  ,  selon  ses  mérites.  Jésus-Christ,  nntiœt.hnstiis: 

o  '      _  '  deiude    11     qui 

le    premier  ,  comme  les  prémices  de  sunt    christi ., 

1  ,.v  .    ,  .  ,  qui  in   advenln 

tous ,  est  deja  ressuscite  ;  ensuite  ,  clans  ejus     credide» 
son  second  avènement  ,  ressusciteront  "'"'• 
ceux  qui  sont  à  lui ,  et  qui  ont  cru  à  cet 
avènement  ,  et   chacun  d'eux  en  leur 
rang. 

Tous  les  saints  ressusciteront  en  un  même 
instant,  chacun  néanmoins  en  son  rang  ;  le 
martyr ,  comme  martyr  ;  le  docteur .  comme 
docteur,  etc.  ;  de  plus  en  son  rang,  c  cst-à- 
dire  ,  d'autant  plus  glorieux  qu'il  aura  été 
plus  fidèle  à  Dieu  et  plus  semblable  à  Jésus- 
tàtjChrist. 

La  grâce  est  la  semence  de  la  gloire. 

La  charité  est  la  mesure  du  bonheur  éter- 
nel. 

L'une  et  l'autre  doivent  donc  être  tout 
notro  désir  et  toute  notre  ambition. 


24  •  La  résurrection  achevée  ,  alors   .34.peinde5. 

^  nis;  cum  tradi 
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derit  reguum  viendra  la  Consommation  des  siècles ,  cl 
^Z  elac'uave:  ^ar  conséqucnt  la  fin  de  TEglise  sur  la 
rit omnemprin- terre  ,  quc  Jésus-Clirist  remettra  entre 

cipatum ,  et  |)0-  •         j      "n*  D^  1     ^     •      f 

lestaiem,  et  vir- les  mams  de  Dicu  son  l'ère  ,  la  lui  oi- 

tutem.  frant  et  consacrant  parfaitement  sainte, 

paisible  et  glorieuse ,  ayant  absolument 

détruit  toute  la  puissance  et  tyrannie 

de  ses  ennemis. 

Jésus-Christ ,  après  sa  résurrection  ,  s'est 
offert  à  Dieu  son  Père ,  comme  prémice  des 
saints  qui  doivent,  comme  lui,  ressusciter 
à  la  gloire- 

Le  même  Jésus-Christ,  après  la  résurrec- 
tion générale  de  tous  les  saints,  offrira  à  Dieu 
son  Père  toute  son  Eglise,  comme  une  plei- 
ne moisson. 

Jésus- Christ ,  après  sa  résurrection  ,  s  est 
oflfert  à  Dieu,  comme  chef  de  l'Eglise;  à  la 
fin  des  siècles ,  il  s'offrira  tout  entier,  le  chef 
et  le  corps,  et  tous  ses  membres  ,  il  consa- 
crera et  dédiera  à  Dieu ,  comme  au  principe 
et  à  la  fin  de  tous  biens ,  toute  son  Eglise  , 
afin  qu'elle  le  loue,  qu'elle  l'adore  et  qu  elle 
l'aime  éternellement. 

Il  est  vrai  que  maintenant  Jésus-Christ, 
ijotre  chef  et  notre  souverain  pontife  ,  offre 
conti'^iellement  son  Eglise  à  Dieu  ;  mais  elle 
l'est  pas  encore  toute  délivrée  de  la  mort  et 
îlss  misères  de  la  mortahté  ;  elle  n'est  pas 
êun,  alarmes  pour  les  embûches  des  démons; 
elle  ne'A  pas  encore  parfaitement  sainte. 

Le  péché  règne  encore  en  quelques-uns  de 
Kcâ  membres 
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T/C  démon  n'exerce  que  trop  souvent  eu 
•'ux  sa  tyrannie.  La  mort  et  les  misères  les 
troublent  et  les  affligent  cruellement. 

Pour  lors  il  offrira  toute  son  Eglise  libre  de 
tout  ennemi,  pai-faitement  sainte  et  entière 
ment  heureuse  ,  pleine  de  gloire.  Aspirons  è. 
cet  état  heureux,  à  ce  repos  éternel,  à  cette 
louange  continuelle  de  Dieu.  En  attendant 
gémissons,  désirons,  combattons  les  enne- 
mis de  notre  salut,  fuyons  le  péché,  souffrons 
patiemment  les  misères  de  cette  vie. 

26.  Cependant  il  faut   que  Jésus-     25.  oponei 
Christ ,   assis  à  la  droite  de  Dieu    son  a"'em  'iium  re. 

'^  ^  ^  gnaredonec  po- 

Père  ,  règne  de  la  manière  qu'il  a  com-  nat  omnes  ini- 

,       ,      ,    X      1 .  .  .       micos  sub  pedi- 

mence,  c  est-a-dire  ,  ses  ennemis  vam- bus  ejus. 
eus  ,  à  la  vérité  ,  mais  pas  encore  en- 
tièrement  soumis  ,   jusqu'à  ce  que  le 
Père    éternel ,  accomplissant  sa   pro- 
messe ,  lui  ait  mis  tous  ses  ennemis  sou 
les  pieds. 

26.  Ce  sera  pour  lors  que  la  mort,  le     »*•  Novissi- 

1         •         1  •  -,  ,        .       ma  aiilem  ini- 

dernier  de  ses  ennemis,   sera  détruite  mica  destmeiur 
par  la  résurrection  eénérale  ,   et  que  T''*-^'""!^*:' 

r  o  '1        mm       subjecit 

s'accomplira  parfaitement ,  et  à  la  let-  «ub  pedibus  0 

tre  ,  ce  qui  est  écrit  dans  le  psaume  8  :  ^ 

Dieu  lui  a  mis  toutes  choses  sous  les 

pieds, 

Jésus-Christ  a  vaincu  la  miort  en  sa  per- 
sonne par  sa  propre  résurrection  ;  il  la  dé- 
truira absolument  par  la  résurrection  de  tous 
les  saints ,  ses  membres  mystiques  ,  et  pour 
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lors  tous  les  ennemis  de  Jésus-Christ ,  le  dé- 
mon ,  le  péché  et  la  mort  ,  seront  entière- 
ment défaits,  vaincus  et  soumis. 
a7.Cùm  au-       27.  Or,  quaiicl  la  saintc  Ecriturc  dit 

fem  dicat  :  om-  ,  .  J 

nia   subjecta  ^"6  toutcs  choses  sei'ont  soumiscs  au     I 

dùbio^'  U^i^r  F^^^  ^^  ^*^"  '  ^^^^  s'entend  ,  sans  doii- 
eum  qui  subje-  te,  en  exceptant  Dieu  qui  les  lui  a  sou- 

cit  ei  omnia.  .  ^ 

mises. 
28.  cùm  au-      28.  Tant  s'en  faut  que  Dieu  soit  sou- 

Um       subjerta       •      ^     t  '  ri\     '   l  1  ±      • 

fiierint  iiii  om-  ^'^^^  '^  Jesus-Lhrist ,   qu  au  conbi'aire  , 
ma,  tune  etip-  lorsque  toutes  choses  auront  été  mises 

seFuiussubjer-  ^  _ 

lus  erit  ei  qui  SOUS  la  puissauce  du  Fils  ,  alors  le  Fils 

subjecit        sibi        \  1         1      /»    1       iit-«    i- 

omnia,  ut  sit  "i^me ,  le  chei  de  1  li,glise  ,  avec  tous 
Deus  omnia  m  ggg  membres  ,  sera  avec  eux  parfaite- 

'  nimbus.  .      '_  ,  _    ^ 

ment  a.ssujetti  à  Dieu,  qu'il  louera  , 
adorera ,  glorifiera  éternellement  ,  et 
Dieu,  de  sa  part,  s'unissant,  se  com- 
muniquant au  chef  et  aux  membres  , 
sera  à  tous  et  à  chacun  d'eux  ,  toutes 
choses  ,  c'est-à-dire  ,  leur  parfaite  béa- 
titude, l'accomplissement  de  lous  leurs 
désirs. 

Admirable ,  bienheureux  commerce  de  l'é- 
ternité! les  saints  unis  à  Jésus-Christ  se  sou- 
mettent à  Dieu  comme  à  leur  père;  ils  l'ai- 
ment ,  ils  le  louent ,  le  glorifient ,  comme 
l'auteur  de  tous  biens;  et  Dieu  aime  les  saints 
comme  ses  enfans  ,  les  met  en  possession  de 
tous  ses  biens  ,  les  remplit  de  son  bonheur , 
comme  les  héritiers  de  sa  gloire. 

Heureuse  soumission  des  saints  à  Dieu  \  I! 
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est  donc  vrai  que  crêlre  soumis  à  Dieu  et  de 
le  servir ,  c'est  régner ,  et  que  ,  dans  l'éterni- 
té même  ,  la  béatitude  des  saints  ,  le  royau- 
me éternel ,  n'est  autre  chose  que  d'être  sou- 
mis à  DieUj  le  servir,  l'aimer,  le  louer,  l'a- 
dorer. 

Il  est  donc  vrai ,  et  que  dès  maintenant 
être  soumis  à  Dieu  ,  le  servir ,  c'est  vérita- 
blement régner,  et  qu'en  celte  vie  même  il 
n'y  a  pas  d'autre  bien  et  d'autre  bonheur  à 
souhaiter.  Mon  ame  ,  demeurez  donc  sou- 
mise à  Dieu ,  puisque  tout  mon  salut  et 
mon  honheur  temporel  et  éternel  vient  de 

lui.  Psalm.  uni,  I 

2Q.  Autrement ,  si  les  morts  ne  res-     29- Aiioquin 

Y  ,  qiiid  tacient  qi» 

suscitent  pas  ,  que  prétendent  ceux  qui  baptizanturprc 


01 


mortiiis  ,  siom- 
niiiô        morliii 


sont  baptisés  pour  les  morts?  Pourqu 

sont-ils  baptisés  pour  eux  ?  "°"  lesnigunti 

i^  r  m  quid  et  t)ap' 

Cet  endroit ,  qui  est  obscur  ,   s'explique  lizantur  pro  il 

diversement.  On  peut  dire  que  comme  saint  "^^ 
Paul ,  prêchant  à  Athènes  ,  prit  l'occasion 
d'un  autel  consacré  au  Dieu  inconnu ,  pour 
prêcher  aux  Athéniens  la  connaissance  du 
vrai  Dieu  ;  de  même  ,  écrivant  aux  Corin- 
thiens ,  pour  leur  prouver  la  vérité  de  la  ré- 
surrection des  morts  ,  il  se  sert  du  fait  su- 
perstitieux de  quelques-uns  d'eux  qui  se  fai- 
saient baptiser  pour  leurs  parens  ou  amis  qui 
étaient  morts  catéchumènes ,  et  sans  avoir 
été  baptisés  ,  croyant  que  cela  leur  était  uti- 
le. Saint  Paul ,  à  la  vérité,  n'approuve  pas 
cette  erreur,  mais  il  a  pu  s'en  servir  pour 
u  n  sujet. 

D'autres  disent  que ,  par  le  baptême,  saint 

E».Paui,.  II.  11 
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Paul  enlend  en  cet  eiidroil  les  œuvres  de 
niortificalion  et  de  pénitence  que  plusieurs 
faisaient  alors  poiir  les  morts. 

3o.  Ut  quid       5o.  Et  pourquoi  nous-mêmes,  pré- 

al   nos  peiicli-  '        ^_^ 

lamuromiiiho-  clicateurs  de  1  hvangile ,  exposons-nous 
'**"  à   toule  heure  nos  vies  ,  si,  après   la 

mort ,  il  ny  a  pas  de  récompense  à  re- 
cevoir ? 

3i.  Quotidie        3i.   Pour  ne  parler  que  de  moi  . 

moiior  per  ves-  i  .   •  •     ^    .       .      i 

tram  gîoiiatn  ,  noU'  Seulement  je  suis  a  toute  heure  en 
fraues ,   quam  dauffcr ,  mais  je  meurs  en  quelque  façon 

habeo  in  Chris-  °  .  '  .  ni  ♦      ^ 

tojesu  Domino  tous  Ics  jours  ,  continuellement  expose 

nostro.  X    1  ^   -1  r  •  •      „ 

a  de  nouveaux  périls  ,  atm  que  je  puisse 
me  glorifier  devant  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ de  vous  avoir  acquis  à  lui. 

32.si(secim-      32.  Si  je  n''ai  combattu  contre  les 

dùm  homineni)  ia.xt'i>  i  i'         i 

ad  besiias  pu-  hctes  a  hplicsc  quc  pour  Ja   gloire  des 
gnavi  Ephesi ,  hommcs  ,  de  quoi  cela  me  profitera- 1- 

quid  mihi  pro-  .  .  ^  , 

dest,  si  moitiii  il ,  si  Ics  liommcs  nc  ressuscitent  pas  ? 

non  resurguut  ?  g^j^^^  j^^^^  ClirysostÔme  et  d'autres  enten- 
dent ces  paroles  à  la  lettre ,  de  véritables  bê- 
tes :  Baronius  et  d'autres  entendent  des  hom- 
mes aussi  cruels  que  des  bêtes  farouches. 

iWanducemus  Au  licii  de  tant  de  travaux  ,  de  tant 
'L'enîm' mo-  ^^^  daugcrs  ct  de  morts  ,  mangeons  , 
riemur.  huvons  ,  divcrtissons-nous  ;    car  nous 

mourrons  demain  ,  et ,  après  la  mort, 
il  ne  reste  rien  ni  à  craindre  ni  à  es- 
pérer. 
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Ironie  piquante  qui  fait  voir  aux  Corin- 
thiens inerédules  qu'ils  convertissent  le  chris- 
tianisme en  épicurisme 

35.  Prenez  garde  ,  ô  Corinthiens  ,    33. Noiitese- 

1  I    .  ^  1    •  1     duci  :  corriim 

de  ne  vous  pas  laisser  séduire  par  la  pum  moresbo- 
conversation  des  impies  qui  parlent  de  J|"*.    ^ol^^q^'^ 
la  sorte  ;  souvenez-vous  de  ce  qu'à  dit 
le  poète  Ménandre  :  Les  mauvais  en- 
tretiens corrompent  les  bonnes  mœurs. 

Il  leur  parle  sérieusement ,  et  leur  marque 
la  source  de  leur  incrédulité,  savoir  leurs  con- 
versations avec  les  impies,  qu'il  leur  recom- 
mande d'éviter. 

34.    Réveillez-vous  du   sommeil  de     34.  Evigiiat-? 
Terreur  et  de  Tivressedes  plaisirs  :  afin  J"^*''  *^^  "°''^' 

r  '  peccare. 

que  vous  soyez  justes  ,  abstenez-vous 
du  péché  et  des  voluptés. 

Il  marque,  par  ce  peu  de  paroles ,  les  se- 
mences de  leur  infidélité  ,  dit  saint  Jean 
Chrysostôme. 

Car ,  il  y  en  a  parmi  vous,  je  le  dis  à  i.norantiam  e- 
votre  confusion  ,  qui  vivent  comme  s"'ils  1""  J^^^  .'''"j 

'    1  _  _  damhabent:aa 

n'avaient  pas  de  connaissance  de  Dieu,  leveientiamvo- 

La  conversation  avec  les  impies,  l'amour    '*  °^"'"* 
du  plaisir  et  les  soins  de  cette  vie  ,  font  aisé 
ment  oublier  la  vie  future  de  l'éternité.  Pre- 
nez garde  que  ce  malheur  ne  vous  arrive,    et 
pour  cet  effet ,  appliquez-vous;  les  paroles  d 
saint  Paul. 

55 .  Il  me  semble  que  les  preuves  que     35.  sed  dicet 
j'ai  données  de  la  résurrection  ne  souf-  ^''1"'^  = 
frent  pas  de  contradictions  ;  mais  quel- 
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qu'un  me  demandera  premièrement  , 
comment  et  par  quelle  vertu  il  se  peul 

Ouoniodo  re-  ^   .  ,        ,  .        . 

siir^unt    mor-  lan'e  que  des  hommes  morts  et  pourris 

""•'  recevront  la  vie  ?  secondement,  quels 

Qiialive  cor-  seront  Ics  corps  avec  lesquels  ils  revien- 

pore  venienl  ?    drOUt  en  vie  ? 

Ces  paroles  contiennent  trois  questions: 

La  première  ,  par  quelle  puissance  des 
corps  pourris  ressusciteront-ils  ? 

La  seconde  ,  quels  seront  ces  corps  res- 
suscites ?  Seront-ils  tels  qu'ils  sont  mainte- 
nant ? 

La  troisième,  seront -ils  tous  semblables 
entre  eux  ? 

Saint  Paul  répondra  successivement  à  ces 
trois  questions  ,  cl  parce  qu'il  parle  ici  à 
quelque  philosophe  et  physicien  ,  il  s'expli- 
que par  des  comparaisons  physiques. 

Il  répond  donc  à  la  première  question. 
.^8.  insipiens!  3g.  C'est  faussement  qu"on  vous  ap- 
pelle sage  ou  philosophe ,  vous  qui , 
sans  faire  réflexion  à  ce  qui  se  fait  tous 
les  jours  par  votre  moyen  ,  demandez 
comment  des  corps  pourris  ressuscite- 
ront. 
tu  quod  serai-      Le  grain  que  vous  semez  dans  votre 

nas  non  vivifi-     ,  .  •     i        •  m 

catur,  nisipriùs  chauip  y  pouH'it  ct  y  rcçoit  la  vie;  et  il 

moriatiir,         n^  Tcçoit  poiiit  la  vic ,  si  premièrement 

il  ne  meurt  et  ne  pourrit.  Vous  voyez 

cela  se  fait  naturellement ,  et  vous  dou- 
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ez  que  Dieu  puisse  surnaturellement 
essusciter  des  corps  morts  et  pourris  ! 

Par  ce  peu  de  paroles,  saint  Paul  marque, 
1."  que  la  résurrection  se  fera  par  la  toute- 
puissance  de  Dieu;  2."  que  cela  est  aisé  à 
Dieu,  par  l'exeniple  du  grain  qui  reçoit  la  vie 
étant  pourri  :  si  cela  se  fait  naturellement , 
que  ne  fera  pas  la  toute-puissance  extraordi- 
naire de  Dieu?  Enfin,  que  la  pourriture  n'est 
point  un  obstacle  mais  une  préparation  à  la 
résurrection  :  comme  la  pourriture  du  grain 
est  une  disposition  à  la  vie  qu'il  reçoit. 

Je  ne  craindrai  donc  plus  la  mort  et  la 
povirriture,  parce  que  je  les  regarderai  com- 
me les  préparations  à  la  vie  éternelle  et  bien- 
heureuse 

37.  Et  ce  que  vous  semez  n''est  pas     37.  Et  quod 

,  .    ,  *.  ^  àeuiinas  ,     non 

le  corps  qui  doit  naître  ;  car  vous  semez  corpus  quod  fu- 
un  simple  crain  de  froment ,  par  exem-  '"''"'"  f\'  *^' 

10  '    r  minas ,  sea  nu- 

ple,  ou  de  quelques  autres  espèces.      '^"'»   granum , 

*■  ^  ^  ^  ut  puta  tritici , 

38.  Et  Dieu  donne  à  ce  grain  pourri  te"orum!^"* '^** 
un  corps  plus  beau  que  celui  qu'il  avait,     ^^;  ^^,"*  ^u- 

•11    f  •   1  1        ,-1  1    •     I   A        ,       '  tem  dat  illi  cor- 

et  il  le  lui  donne  tel  qu  li  lui  plaît,  c  est-  pus  sicut  vuit  : 

V     T  V      1  1  -et  unicuique  se- 

a-dire  ,  a  chaque  semence  le  corps  qui  miuum     pro- 
esl  propre  à  chaque  plante.  P""""  corpus. 

Il  en  sera  de  même  des  corps  morts  ,  se- 
més et  pourris  dans  la  terre  ;  par  la  toute- 
puissance  de  Dieu  ,  ds  ressusciteront  les  mê- 
mes, quant  à  la  substance  ,  mais  beaucoup 
dIus  parfaits  dans  leurs  qualités  ;  et  chaque 
aint  aura  son  propre  corps ,  mais  spéciale- 
ment renouvelé  selon  ses  mérites. 
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Voilà  la  réponse  à  la  seconde  question  du 
verset  55  :  nos  corps  seront-ils  tels  qu'ils  sont 
A  présent  ? 

Ils  seront  plus  beaux  et  plus  parfaits. 

Saint  Paul  commence  aussi  à  répondre  à 
la  troisième  question  :  seront-ils  tous  sem- 
blables entre  eux?  Ils  seront  singulièrement 
renovavelés,  selon  leurs  mérites.  Chaque  saint 
aura  sa  beauté  propre.  C'est  ce  qu'il  va  prou- 
ver et  éclaircir  par  différentes  similitudes. 
39.  Nonom-      5q^  Comme  la  chair  des  animaux  vi- 

nis  caro  eadem  ^  i  * 

caro  :  sed  alla  vans  siii'  la  teiTc  n  cst  pas  la  même , 
num!°aiia  velà  "^^îs  qu'elle  est  diffe'i'eiite  selon  la  di- 
pecoium  ,  alla  yersité  des  animaux  ;  car  autre  est  la 

volucrum  ,  aha 

uitem  piscium.  chair  des  hommes ,  autre  la  chair  des 
bêtes ,  autre  la  chair  des  oiseaux  ,  autre 
la  chair  des  poissons  :  de  même  la  chair 
des  hommes  dans  le  Ciel  sera  différente, 
selon  la  diffe'rence  du  mérite  de  chacun. 
4o.Etcorpo-      4o«  Et  comme  la  beauté  des  corps 

ra  cœlestia,  et      ,,      ^  ,  ^  1  , 

corpora  terres- celcstcs ,  dcs  astrcs ,  par  exemple,  est 
iria  ;  sed  aiia  ^utrc  quc  labcautédcs  corps  terrestres, 

quidem    cœies-  Tl  ^  \ 

lium  gioria ,  a- par  exemple,  des  pierreries,   et  cela 

lia  autem    ter-  1       t  •,  '    i      i  i*.  '  i 

resirium.         pour  la  divcrsitc  de  leurs  qualités  ,  de 
même  la  gloire  des  saints  dans  le  Ciel 
sera  différente  ,  selon  leurs  mérites. 
41.  Aiiaria-       /      £|.  comme  la  clarté  des  istres 

ntas  solis ,  aha        ^ 

ciaritas  lunae ,  mêuies  cst  différente,  car  autre  est  la 

et  alia   clarilas     iri  i-i  iijii 

steiiarum, Stella  clartc  du  solcil ,  autrc  celle  de  la  lune, 
St  fn  ciall-  ^"**'^  ^^^^^  ^^^  étoiles,  et  les  étx)iles  ne 

Ute. 
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son l  pas  égales  en  lumière ,  de  même  la 
gloire  de  chaque  saint  sera  différente  de 
la  gloire  d'un  autre. 

Le  corps  de  chaque  saint  dans  le  Ciel  au- 
ra sa  beauté  propre  et  singulière  ,  selon  ses 
mérites  ;  en  sorte  que  tous  les  corps  bienheu- 
reux différeront  les  uns  des  autres,  comme 
les  astres  diffèrent  en  lumière. 

Combien  plus  différente  sera  donc  la  gloi- 
re des  âmes  ,  dont  la  beauté  des  corps  ne 
sera  qto  un  rejaillissement  I 

Plus  il  y  aura  eu  de  mérite  dans  un  saint, 
plus  il  y  aura  de  bonheur  et  de  gloi'-e  dans 
son  ame  et  dans  son  corps.  Plus  l'humilité 
du  cœur  et  l'anéantissement  de  l'ame  auront 
été  profonds,  plus  sera  éclatante  et  glorieuse 
son  exaltation  dans  la  béatitude. 

Aimez  donc  à  être  méprisé  et  à  être  re- 
gardé comme  un  néant.  Jma  nesciri  et  pro 
nihilo  reputari. 

42 .  Tous  les  saints  luiront  donc  dans     42.  sic  et  re 
le  Ciel,  comme  des  astres,  mais  tous 
luiront  différemment,  comme  les  astres 
luisent  différemment;  chaque  saint  au- 
ra sa  gloire  propre  :  mais  voici  ce  qui 
leur  sera  commun  à  tous  :  leur  corps  ,     Seminaïur  in 
comme  une  semence  ,  est  mis  en  terre  s.'rget  in  hcoi-- 
plein  de  corruption ,  et  ressuscitera  in-  luption^. 
corruptible, 

45.  ^1  est  mis  en  .erre  tout  difforme,  43.  semina- 
il  ressuscitera  tout  éclatant  et  glorieux;  [H  !'',\?"ït'in 
il  est  mis  en  terre  privé  de  oiouvcment,  s''"^''^-  Semuin. 


siirrecUo   nior- 
tiiorum. 
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uir  in  infirmi-  il  ressuscitera  plein  de  force ,  de   vi- 
tale :  surgel  iu  .    i,      •!•-  ' 

viiiuie:  gtieur  et  d  agilité. 

44.  Semiua-      44'  ^^  ^^t  inis  en  terre  comme  im 

tur  corpus  aiii-  •        ,  ,        •      .  i 

maie  :   surget  corps  toiit  anmial,  ou  lel  qu  est  le  corps 
corpus  spiriia-  j^g  auimauxi  il  ressuscitera  comme  un 

le.  '  .  .        ,      ■  . 

corps  tout  spirituel,  subtil,  léger,  agile, 
délivré  des  nécessités  communes  à  tous 
les  animaux. 

Les  saints  Pères  et  les  théologiens  infèrent 
d'ici  les  quatre  qualités  ou  dots  des  corps 
glorieux,  savoir ,  l'impassibilité,  la  clarté, 
l'agilité  et  la  subtilité. 
an^Lat  .'esTèt'  ^t  ne  sojcz  pas  surpris  que  j'aie  dit 
spiriiaie,  que  le  corps  sera  spirituel:  car  comme 
il  y  a  un  corps  animal ,  que  nous  avons 
reçu  d'Adam ,  il  y  a  aussi  un  corps  spi- 
rituel ,  que   nous   aurons  par  Jésus- 

sicut  scriptum  ^,     . 
est:  Christ. 

45.  Factus  est      ^5 .  Il  cst  écrit  du  premier  qu'il  a  été 

prinius      liomo   r,  .  •  .  ,      .    ^     t 

Adam  in  aiii-  tait  uue  aille  Vivante,  cest-a-dire,  une 
main  viventem,  ^^j-j-^g  ^^j  j^,j  donnait  la  vic  ;  mais  une 

vie  sujette  aux  nécessités  des  animaux, 

et  c'est  la  vie  qu'il  nous  a  donnée. 

uovissimus  A-      Mais  le  second  Adam ,  Jésus-Christ, 

dam    in    sniri-    ,  ,  .  '.-  c  •..  •*. 

tum    vivificau-  daus  sa  resurrcction  a  ete  tait  un  esprit 

tem.  vivifiant,  c'est-à-dire,  un  esprit  qui  lui 

donne  une  vie  spirituelle,  indépendante 

des  nécessités  des  animaux  ;    mais  de 

plus  un  esprit  vivifiant,  c'est-à-dire, 
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capable  de  vivitier  spirituellement  les 
autres ,  ou  de  leur  donner  une  vie  spiri- 
tuelle ,  immortelle  et  éternelle  :  et  c'est 
la  vie  qu'il  donnera  à  tous  les  saints  dans 
la  résurrection  générale. 

Vo3'ez  une  plus  ample  explication  de  ce 
verset  dans  la  Triple  Exposition  latine. 

46.  Il  y  a  donc  un  corps  animal  et     46.  Sed  non 

,  .         T/Y"  priùs  quod  spi- 

un  corps  spuutuel,  avec  cette  ditieren- r^aie  est,  se>\ 
ce  ,  que   nous  avons  premièrement  le  ']^9^,  «"'maie  : 

'1  r  deinde       quod 

corps  animal ,  tel  qu'a  été  celui  d'A-  spiritaie. 
dam  ,  et  que  nous  aurons   ensuite  le 
corps  spirituel,  tel  qu'est  celui  de  Jésus- 
Christ  ressuscité ,  lorsque  nous  ressus- 
citerons. 

47.  Le  premier  homme  étant  formé  47.  piimus 
du  limon  de  la  terre,  a  dû  être  terres- f^';.;";^^^; '.'"^^l 
tre  et  animal.  Le  second  homme,  Je-  cundus    homo 

^ ,     .  ,  •    1      rr    1  .de  Cœlo ,  cœles- 

sus-Lhrist,  elant  sorti  du  Liel,  estspi-  us. 
rituel  et  céleste. 

48.  Tel  qu'a  été  notre  père  terres-  48.Quaiis  ter- 
tre ,  tels  nous  sommes  maintenant,  sa-  ^^°"*  ?  '^'^  ®' 

'  _  '  terrein  :  et  qua- 

voir,  terrestres  et  animaux  .  et  tel  qu'est  lis  cœiestis ,  ta- 
Jésus-Christ,  notre  Père  céleste,  tels 
nous  serons,  après  la  résurrection,  sa- 
voir, célestes  et  spirituels. 

49.  Afin  donc  que  nous  soyons  un  49. igitur, si- 
jour  célestes  comme  Jésus-Christ;  de  f,;^^^;;2r'Te"- 
même  qu'avant  notre  baptême  nous  a-  'eni ,  portemus 
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et  imaginem  vons  été  semblables  ,  par  nos  mœnrs 
corrompues ,  a  Adam  ,  le  pécheur  et  le 
terrestre ,  de  même  aussi  maintenant 
que  nous  sommes  régénérés  en  Jésns- 
Clirist,  soyons  semblables,  par  la  sain- 
teté de  notre  vie,  à  notre  Père  céleste. 
5o.  Hoc  au-      5o.  Et  je  VOUS  doiiue  cet  avis,  mes 

tem  dico ,  fia-  /.  ^  •  i       i     •  •  i 

très ,  quia  caio  irercs,  parce  que  m  ia  chair,  m  le  sang, 
et  sanguis  reg.=  c"'est-à-dire.  Ics  hoiiimes  charnels  et  vi- 

num   Dei   pos- 

sidere  non  pos-  cicux,  uc  posséderont  point  le  royaume 

8unt,  nequecor-    -,    -r\-  ±^  .•  i  '    \    '     i 

luptio    incor-  de  Dicu;  et  la  corruption  du  pèche  n  au- 
debit'""'  '^°"'  *'^  j<'^"i'»'''  de  part  à  l'incorruption  de  la 
gloire. 

Quiconque  donc  aspire  à  la  gloire  éter- 
nelle de  Jésus-Christ  ressuscité,  qu'il  s'étu- 
die à  lui  être  maintenant  semblable  par  la 
sainteté  de  la  vie  ;  pour  cet  effet,  qu'il  se  pu- 
rifie de  tous  vices  ,  qu'il  se  dépouille  de  tou- 
tes inclinations  corrompues ,  pour  se  revêtir 
de  l'innocence  et  de  la  justice  de  Jésus-Christ, 
et  pour  en  porter  l'image  par  la  grâce. 
Si.Eccemys-      5  j  ^  Voici  uii  secrct  ouc  le  m''en  vais 

terium       vobis  .  ^  ,. 

dico  :  VOUS  decouvnr,  ahn  que  vous  n  ignoriez 

pas  la  manière  dont  se  fera  la  résurrec- 
tion. 
omnes  qiiidem      II  est  vrai  quc  nous  ressuscitei'ons 
Z:iZe''im.  tous,  mais  tous  ne  seront  pas  changés, 
iQutàhimin.      c'cst-à-dire ,  ne  deviendront  pas  spiri- 
tuels. 

Il  n'y  aura  que  ceux  qui  auront  porté  l'i- 
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rnage  de  Jésus-Christ  par  la  grâce  ,  qui  res- 
susciteront à  la  gloire ,  comme  Jésus-Christ. 
La  grâce  est  la  semence  de  la  gloire. 

62.  Et  ne  vous  figurez  pas  que  pour     52.  in  mo 
un  si  ffrand  ouvraee  ,  pour  ressusciter  """^.^O'.  •"  ":" 

iî  o     ^r        ^  ^  oculi,  la  novis 

tous  les  hommes  qui  ont  jamais  été,  simaiuba,(ca 

_^.  .      ,  •        11  1  net  enim  luba 

Dieu  ait  JDesom  dun  long-  temps;  en  etmortuiresui 
un  moment ,  en  un  clin  cVoeil ,  au  son  t^^°et'norTm 
de  la  dernière  trompette  ,  car  la  trom-  mutabimm. 
pette  sonnera,  et  tous  les  morts ,  même 
les  médians ,  ressusciteront  pour  être 
immortels,  et  nous  autres  justes,  serons 
heureusement  changés;  nos  corps,  d\i- 
nimaux  qu'ils  ont  été ,  deviendront  spi- 
rituels. 

55.  Car  il  faut,   et  c'est  la  volonté     53.   opone 

1      T-x.  •     .  enim   toinipli 

tle  Dieu  ,  que  ce  corps  maintenant  su-  bile  hoc  indue 
jet  à  la  mort  et  à  la  corruption,  soit  rc-  ^^  '"corruptio 
vêtu  d'immortalité  et  d'incorniption.    le  hoc  induen 

immortalita- 

54.  Kt  quand  notre  corps  mortel  se-  tem. 

Ail,-  !•    ;  1  54.  Cùm  au 

ra  revêtu  de  limmortalite  ;  pour  lors  tem  monait 
cette  parole  de  l'Ecriture  sera  accom- **°'^'"'^,"f' ''*'" 

1  mortalitatem  , 

plie  :  La  moi't  a  été  entièrement  dé-  '""^  fiet  sermc 

.  11  .      1  quiscriptuseat 

truite  et  sans  ressource,  eue  est  absor-  Absorpia  es! 
bée  par  la  victoire  de  Jésus-Christ  sur  J??°^'*  "^  ^'"^'°' 
elle. 

55.  0  mort  !  qu'est  devenue  la  vie-     55,  ubi  est 
toire  que  tu  avais  remportée  sur  tous  '"'^''^  '  Victoria 

II  T      r  1    /      -k  tua  ?  ubi  est , 

les  hommes  ?  ou  sont  tes  trophées?  où  mors,  stimulus 

tnuï  ? 
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est  raiguillon  dont  tu  avais  coutume  tle 
les  percer?  il  est  rompu,  il  est  anéanti. 
56.  Stimulus      56.  Or  ,  Taiguillon  de  la  mort ,  Ja 
^,eccaium  est  ;  po^^tc  de  ses  amics  ,  c  est  le  pèche;  et 
virtus  Tero  pec-  J^g  forces  du  péché ,  c'est  la  loi  qui  ir- 
rite la  concupiscence,  et  d'ailleurs  rend 
le  péché  plus  énorme  par  la  connais- 
sance qu'elle  en  donne. 

67.  Mais  remercions  Dieu,  qui  nous 
a  donné  la  grâce  de  vaincre  le  péché  et 
la  mort  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

58.  Sachant  donc,  mes  frères,  que 
58.  iiaque ,  yousressusciterez  un  jour,  et  pru*  consé- 

ïralres  mei  di-  J  -        r 

lecti  ,  siai)iits  quent  que  vous  recevrez  ou  la  récom- 

estote  et  immo-    ^  1        1  •  1  •  •  i 

biles, abundau- pense  dcs  Dicus  ,    OU  la  puniliou  des 
tesinope^eDo-       ^^^  quc  VOUS  aurez  laits,  demeurez 

iQiui  sempLi-  Tl        ^  ' 

Ecientes    quod  fermcs  ct  inébranlables  dans  cette  foî, 

lahorvesteiiion  •11  ^ 

est   iiiauis    in  et  travaillez  sans  cesse  a  vous  avancer 
Dûiniuo.  jg    j^jg  gj-j  pi^^g  dans  les  bonnes  œuvres 

par  lesquelles  vous  vous  prépariez  à  la 
résurrection  ,  assurés  que  votre  travail 
ne  vous  sera  pas  inutile,  mais  que  vous 
en  recevrez  une  très-grande  récompen- 
se ,  puisque  vous  ressusciterez  et  vivrez 
éternellement  avec  Jésus-Christ. 

COROLLAIRE  DE  PIETE. 

Il  y  aura  donc  une  résurrection  gé- 
nérale de  tous  les  morts.  C'est  la  con- 


CHA-PiTRli    XV.  203 

clusion  de  tout  ce  chapitre.  C^estPar- 
ticle  de  foi  que  je  professe  tous  les  jours, 
quand  je  dis  :  Et  exspecto  resurrectio- 
iiem  mortuoruni^  et  vitain  venturi  sœ- 
culi;  J'attends  la  résurrec  lion  des  morts 
et  la  vie  du  siècle  futur. 

Oui ,  je  crois  que  mon  Rédempteur 
vit^  que,  ressuscité  de  la  mort  à  la  vie, 
il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son  Père, 
et  qu'il  règne  avec  lui,  souverainement 
heureux  ,  glorieux,  tout-puissant,  etc. 

Je  crois  que  mon  Rédempteur  est  uji 
esprit  'uwifinnt^  la  résurrection  même^  »2 
la  vie^  et  la  source  de  la  vie  ;  qu'il  me 
communiquera  la  vie  ,  me  ressuscitant 
de  la  mort ,  pour  me  faire  vivre  éter- 
nellement avec  lui. 


Fers.  4,  5.^v 

8,  12,  20,  21, 


12,  30,  23, 


Je  crois  qu'étant  vivifié  en  cette  mê 
me  chair  que  j'ai  maintenant ,  mais  ren 
due  spirituelle  ,  impassible ,  immor- 
telle ,  glorieuse ,  agile  ,  subtile  comme 
un  esprit ,  je  verrai  mon  Dieu ,  mon 
Sauveur,  héritier  de  Dieu,  cohéritier 
de  Jésus-Christ ,  jouissant  de  tous  les 
biens  de  Dieu  ,  mon  père  ,  avec  Jésus- 
Christ,  mon  sauveur  et  mon  frère.        ^^•'♦'*  '^^''^''• 

Dans  cette   foi  et  dans  cette  espé- 
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rance,  je  gémis,  je  désire  ,  j'altends  , 
je  me  prépare. 

Je  gémis  à  cause  des  misères  de  celle 
vie  et  du  poids  accablant  de  ce  corps 
animal  et  mortel ,  et  en  gémissant ,  je 
dis  :  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de 
mort  ? 

Je  désire  le  royaume  paisible  de  Jé- 
sus-Christ ,  sa  bienheureuse  compa- 
gnie ,  ma  parfaite  ressemblance  avec 
lui ,  la  transformation  de  mon  corps 
vil  et  abject  ,  pour  être  rendu  confor^ 
me  à  son  corps  glorieux  ;  et  dans  ce  dé- 
sir ,  je  dis  du  meilleur  de  mon  cœur  : 
Adveniat  regnum  tuum  ;  que  votre 
royaume  ,  ô  mon  Dieu  ,  arrive  bientôt.     \ 

J'attends  ,  et  j'attends  avec  joie  ,  ce  ] 
royaume  de  Jésus-Christ.  Non  ,  je  ne  ^ 
craindrai  phis  la  mort,  parce  qu'elle  ? 
est  le  passage  à  ce  royaume  ;  je  ne  crain- 
drai plus  la  pourriture  de  mon  corps  , 
parce  qu'elle  esl  la  préparation  h  la  vie 
et  à  la  résurrection  pour  la  vie  bienheu- 
reuse et  glorieuse. 

En  attendant  ce  bonheur,  moname  , 
sois  soumise  à  Dieu,  ton  Sauveur.  Le 
servir  et  lui  être  soumis ,  c'est  régner 
dès  à  présent  ;   lui  être  parfaitement 


; 
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soumis  ,  ce  sera  le  bonheur  éternel  de 

lous  les  saints.  ■^"''-  ''^■^'^' 

.le  me  prépare  au  royaume  éternel  , 
par  rimitation  de  Jésus-Christ  ,  par  la 
morlificatiou  ,  par  la  patience ,  par 
l'humilité  ,  par  la  charité  ,  etc. 

Heureux  si  maintenant  je  porte  en 
mon  ame  l'image  de  mon  Sauveur,  par 
sa  grâce  et  par  Timitation  de  ses  vertu?  , 
puisrme  c'est  le  moyen  de  porter  éter- 
nellement son  image  ,  par  la  partici- 
pation de  sa  gloire. 


yer$.   x-4. 


5-G. 


2S6         1.  iipîrni;  AUX  coiuNli^i' -^^ 
CHAPITRE  XVI. 

ANALYSE. 

Dans  les  quatre  prcxuicrs  versets,  saint  Pau* 
avertit  les  Corinthiens  de  faire  l'aumône  aux 
pauvres  de  Jérusalem  ;  et  il  leur  piescrit  la 
manière  de  la  faire,  de  la  recueillir  et  de 
l'envoyer. 

Au  verset  5 ,  il  leur  parle  corame  à  ses 
amis ,  de  ce  qui  regarde  sa  personne ,  leur 
découvrant  familièrement  ce  qu'il  doit  faire  , 
où  il  doit  aller ,  quand  il  viendra  les  voir  , 
combien  de  temps  il  demeurera  avec  eux. 

Au  verset  10,  il  leur  recommande  Timo- 
thée,  et  leur  demande  pour  lui  trois  choses  ; 
qu'il  soit  en  assurance  chez  eux  ;  qu'il  y  soit 
^''     honoré;  qu'ils  le  conduisent  paisiblement. 

Avi  verset  12,  il  excuse  ApoUo  de  ce  qu'il 
ne  va  pas  présentement  à  Corinthe ,  et  il 
promet  qu'il  ira  le  plus  lot  qu'il  pourra. 

Aux  versets  1 3  et  1 4  i  il  les  exhorte  à  ètr 
fermes  dans  la  foi ,  à  veiller  ,  à  être  coura 
geux,  à  faire  toutes  choses  dans  la  charité. 

Les  versets  i5,   iG,  17,  18,   19,  20,  21 
sont  employés  en  recommandations  et  salu- 
tations. 

Au  verset  22  ,  il  anathémafise  tous  ceux 
qui  n'aiment  pas  notre  Seigneur  Jésus-Christ; 
et  il  embrasse  tous  ceux  qui  l'aiment ,  au 
verset  23. 

PARAPHRASE. 

t.  DecûUec-        1.    Quant   aux   aumônes  qu'on  rc- 
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cueille  pour  le  soulagement  des  pauvres  tis  antem  qui 
chrétiens  de  Jérusalem  ,  faites  la  même  '•.""J'isanctos, 

'  _  siciit     ordinavi 

chose  que  j 'ai  ordonnée  aux  Eglises  de  Ecciesiis  Gaïa- 

.^    1      .  use,  ita  et  vos 

Galatie.  ladte. 

2.   Que  le  dimanche  chacun  de  vous     2.  Per  uuam 
mette  à  part  et  assemble  peu  h  peu  ce  ^^^^^^^    "°"*" 

.*  r  r  quisque       ves- 

qu'il  lui  plaira  ,  selon  ses  moyens  et  le  tiûm   apud  sa 

X       1  /v.  •  .  .  1  seponat ,  recon- 

succes  de  ses  arian'es  ;  et  je  vous  donne  deus  quod  ei  be- 
cet  avis  ,   afin  que  vos  aumônes  soient  °f    pi^cuent  : 

'  ,  i      ^  _  utnon,cumve- 

prêtes  quand  j'arriverai ,  et  qu'on  n'at-  neio ,  uindcoi- 

^1  .  .  ^        ,  lect.T3  liant. 

tende  pas  que  je  sois  venu  pour  les  re- 
cueillir. 

COMMENTAIRE. 

Le  jour  de  dimanche  est  un  jour  de  priè- 
res et  d'aumônes  ;  et  il  est  un  jour  d'aumô- 
nes, parce  qu'il  est  un  jour  de  prières. 

Quand  vous  allez  j>rier,  vous  allez  à  Dieu 
comme  un  mendiant,  lui  demander  l'aumô- 
ne :  voulez-vous  être  exaucé  de  Dieu  ?  écou- 
tez le  pauvre  qui  vous  prie  ;  donnez-lui  ce 
qu'il  vous  demande  au  nom  de  Dieu,  et  Dieu 
vous  donnera  ce  que  vous  lui  demandez  :  on 
vous  fera  la  même  mesure  que  vous  aurez 
faite  aux  autres. 

PRATIQUE  CHRÉTIENNE. 

Saint  Jean  Chrysostôme  donne  cette  pra- 
tique à  tous  les  chrétiens  :  que  votre  maison 
soit  une  église ,  que  la  charité  et  la  miséri- 
corde vous  fassent  le  prêtre  de  cette  église  : 
ayez  un  tronc,  une  boite  dans  le  lieu  où  vous 
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faites  vos  prières ,  et  toutes  les  fois  que  vous 
y  allez  prier,  mettez  quelque  chose  pour  les 
pauvres  dans  la  boîte  ,  ensuite  demandez 
avec  assurance  à  Dieu  ,  votre  prière  aura  des 
ailes  pour  voler  à  lui. 
3,  cùmauiem      5 .  Et  lorsque  je  serai  amvé  ,  j'enver- 

pr.fsens  fiiero  ,       •  i    . .  ^     t  '  i 

quosprobaveii-1''^*  ?    avec  mcs  lettres,  a  Jérusalem  , 

us  per  epistolas,  ceuX  qUC  VOUS  aurez  choisis  pour  V  por- 
nos mittam  per-  J        1-1    '•    ' 

ferre    gratiam  ter  votre  libéralité. 

vestram  in  Jé- 
rusalem, /.  Que   si  la  chose  mérite  que  iV 

4.Qu6dsidig-     ...^      ^.  ^  .  -L        J  J 

num   fuerit  ui  aille  -moi  -  même  ,   je  les  y  accompa- 

et  ego  eam,  me-  p  ^erai 
ciimibunt.  g»icidi. 

s.veniamau-      5.  Or,  ie  VOUS  irai voir quand  i'aiirai 

tem  ad  vos,  cum  '   J  ^  ) 

Macedoniam   passé  par  la  Macédoinc  ;  car  je  passe- 

pertransiero  :        .  . 

nam     Macedo-  1'»!  par  CCttC  prOVlUCe. 
niam  peitransi-         r-     n  a  •  ,        a  . 

bo.  o.  Et  peut-être  que  je  m  arrêterai 

aufem'^'fo.tiun  P^rmi  VOUS  ,  et  même  que  j  y  demeu- 
manebo,  vei  e-  i^rai  durant  rhiver  ,  afin  qu'à  mon  dé- 

tiam  hiemabo  ,  ,    .   .        V,      .       ,  . 

utvosmededu  part  VOUS  me  conduisicz  ou  je  devrai 

catis    quocum-     ij     ^ 
que  iero.  anei . 

7.  Noioenim      „    Car  je  ne  prétends  pas  cette  fois 

vos    modo     'n  .     -^        I 

iransitu  videra:  vous  vou'  seulement  en  passant;  mais 
'ÏÏ.qualir  j'espère ,  si  Dieu  me  le  permet ,  que  je 
lemporis  mane-  demeurerai  assez  lonff-temps  avec  vous. 

re  apud  vos ,  si  o  i 

Dominus    per-  ,  •  v  t-.    i  ^ 

miserit.  O.  Cependant  je  demeurerai  a  Ephese 

8.  Peiroane-  •  ,\  i     ■n^„t„„*f„ 

boautemEphe  jusqu'a la  Pcntecote. 

siusqueadPen-  „  ..mi  *•  1 

lecosteu.  Q.  Car  ccttc  Ville  ,  pour  être  grande 

g.  ostium  e-    ^  peuplée  ,  m^'offre  une  ample  mois- 

nim  mihi  aper-         r      r         '  * 
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son  ,  et  qui  me  paraît  assurée  :  ce  ne  tum   est    ma* 
sera  pas  néanmoins  sans  beaucoup  de  ^^J,'"^  eudver- 
peines  ,  parce  que  j'y  aurai  de  puissans  ^^^"  ">"•'»• 
adversaires  ,  qui  s'efforceront  de  m'en 
empêcher. 

10.  Que  si  Timotliée  va  à  Corinthe,    ,'°-  S'  »"'e'" 

.  ,  .  ^  ad   vos  venerit 

ayez  som  cju  il  y  soit  en  toute  surete  ,  Timoiheus ,  vi- 

1  1*1  1     •  •  •  1      /»*    1  àele  lit  sine  ti- 

et  qu  il  ne  lui  arrive  rien  de  lacheux  n,oj,e  sit  apud 
parmi  vous .  '  "«  =  «P"*  «nim 

*  .  Donimi    opera- 

II  y  avait  partout  de  taux  apôtres  et  ne  tur.sicut  ete- 

faux  frères  opposés   à   saint  Paul   et   à  ses  go- 
amis. 

Car  il  travaille  comme  moi  à  l'œuvre 
de  Dieu,  et  il  est  mon  collègue  dans  la 
prédication  de  son  Evangile. 

Vous  avez  en  peu  de  mots  un  grand  éloge 
de  saint  Timotliée. 

11.  Que  personne  donc  ne  le  mé-     "•  Ne  quis 

-     I  ergoilliimsper- 

prise  pour  sa  jeunesse  ,  mais  honorez-  nat  :  deduciie 
le  tous  comme  un  apôtre  ,  et  en  témoi-  ^"'^"^  '""""  '" 

■T  '  pace,  ut  veniat 

gnage  de  votre  estime  ,  accompagnez-le  ad  me  :  exspec- 

V  j'l.  i*ii-'o   enim   illum 

a  son  départ  ,  et  conduisez-le  chanta-  cum  fratribus. 
blement  ici  à  Ephèse  ,  où  je  l'attends 
et  les  autres  frères  qui  sont  avec  lui. 

Les  fidèles  conduisaient  honorablement 
leurs  apôtres ,  et  les  défrayaient  en  chemin  , 
comme  il  paraît  ici  et  au  verset  6„ 

22.  Pour  ce  qui  regarde  Apollo  ,  no- .   "-^^  ^i'°'- 

^  1  r   •  1  •        •     lo  autein  traire 

tre  frère  ,  cpie  vous  désirez  de  voir  ,  je  vobis  noium  fa- 

11    •  r      ,         •  '    1  cio  ,    quoniam 

vous  assure  que  je  1  ai  tort  prie  de  vous  muitum  rcav- 
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eum  ut  veniret  aller  voii'  avec  quclqucs-uns  de  nos  frè- 
t^i'ibuT'^et 'utt^'^^'  mais,  pour  de  certaines  raisons  , 
queiioafuitvû-il  n'a  pas  cru  le  devoir  faire  présenlc- 

Itinias  ut  ininc  *  ,  t    ^ 

veniret  ;  veniet  nient  :  cc  scra   lorsquB  sa  commodité 

vacuum  fueiit.  *^  lui  pcrmeuia. 

Apollo  était  for!  coni?u  ,  estimé  et  désiré  à 
Corinthe  ;  et  c'est  pour  cela  que  l'Apôtre 
s'excuse  de  ce  qu'il  ne  le  leur  a  pas  envoyé.  En 
quoi  saîiît  Paul  donne  aux  prélats  un  exem- 
ple de  prudence ,  d'humilité  et  de  condes- 
cendance. 

i3.  vigiiate,       i3.  En  attendant   que  je  vienne  à 

«taie  in  Gde,  vi-  .•,  .        .  ,,        .■/»    » 

riliter  agite ,  et  VOUS  ,  veillez  ;  loujouLS  atleutiis  a  VO- 
contoi tamim.  ^j,g  galut ,  demeurez  fermes  dans  la  foi 
que  vous  avez  reçue  ;  résistez  courageu- 
sement à  tous  ceux  qui  voudraient  vous 
persuader  quelque  erreur  contraire  à  la 
foi  ;  soyez  pleins  de  force  contre  tous 
les  ennemis  de  votre  salut. 
14.  omnia        1 4.  Faites  toutcs  choscs  avcc  amour , 

vesira  in  chari-     . 

tate  fiant.        ^t  par  amour. 

i5.  obsecro       1 5.  Vous  conuaisscz  ,  mcs  frèrcs,  Ics 
autemvos,  Ira-  famiUes  de  Stéphanas  ,  de  Fortunat  et 

très  :  noslis  do-  r  ' 

mum    stepha-  d'Achaïcus  ;  VOUS  savez  qu'ils  sont  les 

uai.etForluna-  .  i       11  a    l.    ••  '  l 

ti  et  Achaici ,  premiers  de  rAchaie  qui  ont  cru  au 
quoniam    sunr  Sgiojieur,  ct  par  conséquent  cîu'ilsvsont 

primili.'e      A-  o  '_       r  1  j  j 

chaiœ.etin  mi- les  prcmiccs  de  ma  prédication  ;  vous 
"(irum'""ôidiï.a-  savez  de  plus  qu'ils  se  sont  entièrement 
veruni  seipsos.  Jévoués  au  scrvicc  des  fidèles ,  leurren- 
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dant  tous  les  devoirs  de  la  charité  chré- 
tienne. 

1 6.  Et  c'est  pourquoi  je  vous  prie  de 
les  honorer  ,  et  d'avoir  pour  eux  toute 
la  déférence  qui  leur  est  due  ,  comme 
aussi  pour  tous  ceux  cjui  contribuent  , 
comme  eux  ,  à  l'œuvre  de  Dieu  ,  par 
leurs  peines  ,  par  leurs  soins  et  par 
leurs  libéralités. 

ij.  La.  présence  de  Stéplianas  ,  de  ^,„g^"  jj^^j'^^^ 
Fortunat  et  d'Achaïcus  m'a  été  ici  fort  -«'"'a  stepiia- 

,  nae ,  etForluna- 

Jigréable  ,    parce  qu'elle  a  supplée  au  ii,et  Achaïci , 
(letaut  de  la  votre  que  je  desuais.  ^jy^j  vobisdee- 

1 8.  Par  leur  conversation  et  par  leurs  lat,  ipsisuppie- 
bons  omces,  ils  ont  console  mon  esprit ,  18.  Refece- 
permettez-moi  de  dire  le  votre ,  parce  ^^^^^  ^^^.^-^ 
cfue  ie  suis  tout  a  vous.  Honorez  donc,  '"^  -  et    ves- 

/         ■•  .  ,  ,,  Iriim.  Cognosci- 

je  vous  prie  ,  de  telles  personnes.  leergo  qui  hu- 

19.  Les  Eglises  d'Asie  vous  saluent.  ^Tg^^'srtant 
Aquilas    et  Priscille  ,  chez  qui  ie  de-  \°s  EcciesiaeA- 

si.'p,       Salutant 

meure,   et  l'Eglise  qui  est  dans  leur  vos  in  Domino 
maison  ,   vous  saluent  avec  beaucoup  ^S^nt.'^um 

d'affection.  domestica     sua 

rjt  /.  V  I  Ecclesia  :  apud 

20.  lous  nos  ireres  vous  saluent;  quos  et  hospi- 
saluez-vous  les  uns  les  autres  par  le  saint  '""^^   saïutam 

baiser,  ^^*  omnes  fra- 

•«-^    .       „      ,        .  ,  très.      Saliitate 

2  I  .    Moi ,    Paul  ,     je    vous  salue  ,    et  invicem    in  os- 

j'écris    ma    salutation    de   ma   propre  '^"'*'  ^^°'^*°- 

21.  Saliilalio 

main. 
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ea  manu  Paii- 
U. 


mea  manu  Pau-        ^2.    Quiconquc    n''aime    pas  lîOdC 


22.siquisnon  Seigiicui'  Jésiis-Clirist ,  soit  anallième. 

amat  Dominiini     ™  ,  j  j 

noslrum  Jesum  Jrlaran  Atlia. 

Cbristum  ,  sit         5    Q^^  j^  orâce  de  notre  Seigneur 

anathema.  Ma-  .  . 

lan  Alha,  JésuS-Chlist  Soit  avCC  VOUS. 

23.     Gratia  .     ,  i    ^   •  •       ^ 

Domini   nostri       24.  Jc  VOUS  chcris  tous  suiceremeiit , 
Jesuchiisiivo -^  ■    ^Q^jg  embrasse  en  Je'sus-Christ  : 

biscutn.  j 

24.  charitas  aimez-vous  de  même  les  uns  les  autref 

mea  curn  omni-  ,  ,     .  . 

bus   vobis   in  en  Jesus-Christ.  Amen. 

Chnslo      Jesu.  COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

Amen, 

Kn  premier  lieu. 

Apprenez  du  verset  2  ,  que  le  jourde 
dimanche  est  un  jourde  prières  et  d'au- 
mônes ;  et  qu'il  est  un  jour  d'aumônes  , 
parce  qu'il  est  un  jour  de  prières.  Voyez 
ce  qui  a  clé  dit  en  cet  endroit. 

De  là  inférez  de  quelle  manière  on 
doit  passer  ce  jour  ,  savoir  ,  en  prières 
et  en  bonnes  œuvres  ,  par  lesquelles 
Dieu  soit  glorifié  et  noire  ame  sancti- 
fiée. 

En  même  temps  faites  réflexion  ,  et 
voyez  comment  vous  passez  ce  jour  ; 
est-ce  en  oraison  ?  dans  l'ouïe  et  la  mé- 
ditation de  la  parole  de  Dieu  ?  dans  les 
œuvres  de  miséricorde  ,  soit  corporel- 
les ,  soit  spirituelles  ? 

Prenez  garde  que  vous  ne  suiviez  un 
abus  trop  commun  aujourd'hui  ,  selon 
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lequel ,  après  une  petite  messe  ,  je  ne 
sais  comment  entendue  ,  on  passe  toui 
le  jour  en  jeux  ,  en  promenades  ,  en 
festins  ,  en  plaisirs  ,  en  débauches. 

Ali  !  sabbats  faux  et  mensongers  , 
dans  lesquels  Dieu  est  le  plus  offensé , 
au  lieu  d'y  être  honoré  ;  dans  lesquels 
les  chrétiens  deviennent  plus  criminels, 
au  lieu  d'y  être  sanctifiés  ! 

Prenez  garde  aussi  à  éviter  une  du- 
reté trop  ordinaire  à  l'égard  des  pau- 
vres ,  pour  la  misère  desquels  on  est 
insensible  en  tout  temps.  Voyez  la  pra- 
tique chrétienne  qui  est  au  verset  2. 

En  second  lieu. 

Entendant  l'effroyable  coup  de  ton- 
nerre sorti  de  la  bouche  de  saint  Paul , 
centre  tous  ceux  qui  n'aiment  pas  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  :  Si  quis  non 
amat ,  etc.  Quiconque  jî'aimù'  pas  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ ,  qu''il  soit 
anathème ,  faites  réflexion  sur  vous- 
même  ,  et  voyez  si  vous  l'ai  nez  vérita- 
blement et  sincèrement. 

L'aimez-vous  actuellement,  f'aîsanl 
souvent  des  actes  de  son  amour  dans 
la  journée  ? 

L'aimez-vous  habituellement ,    gar* 
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darit  fidèlement  ses  commande  mens 
par  amour  ? 

Maïs  ,  au  contraire  ,  n'êtes-vous  pas 
actuellement  dans  le  péché  morte!  ? 
dans  riiabitude  de  transgresser  les 
commandemens  de  Dieu  ? 

Si  cela  est,  ti'emblez,  votre  sentence 
est  déjà  fulminée  contre  vous.  Maran 
Aiha.  Notre-Seigneur  ,  votre  juge,  est 
venu  pour  vous  dire  :  Keiirez-vous  de 
moi ,  maudits  ;  et  allez  aux  Jlcaiimes 
éternelles. 

Qui  ne  se  réveille  pas  à  ce  coup  cf 
froyable  de  tonnerre,  ne  dort  pas,  mais 
est  mort. 

Que  je  vous  aime  donc  ,  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu ,  ma  force ,  mon 
appui ,  mon  refuge  !  Que  je  vous  aime 
véritablement ,  sincèrement ,  efficace- 
ment, soumis  en  toutes  choses  avec  af- 
fection h  toutes  vos  volontés,  aimant 
vos  vérités  ,  embrassant  vos  maximes , 
vous  révérant  dans  vos  ministres  ,  vous 
assistant  dans  vos  membres  ,  vous  ado- 
rant sur  la  croix  ,  vous  aimant  unique- 
ment ,  et  toutes  choses  par  rapport  k 
vous  !  Amen 


EXPLICATION 

OE  LA  DEUXIÈME  ÉPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 


PREFACE 

La  plupart  des  Corinthiens  ayanl 
profité  (les  avis  que  saint  Paul  leur  avait 
donnés  en  sa  première  épître ,  il  leur 
écrit  celle-ci ,  qui  est  d'un  style  beau- 
coup plus  doux ,  et  autant  capable  de 
les  consoler ,  que  sa  première  les  avait 
affligés. 

Et  il  était  bien  juste  ,  dit  saint  Jean- 
Chry  SOS  tome ,  que  comme  l'Apôtre  re- 
prenait vivement  les  Corinthiens  , 
^uand  ils  péchaient ,  de  même  il  les 
ipprouvât  et  les  louât ,  quand ,  profi- 
ant de  ses  corrections ,  ils  s'étaient 
imendés. 

Mais  parce  que  les  faux  .apôtre? ,  ir- 

Er,  Paul.  IL.  12 
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rites  de  la  liberté  avee  laquelle  il  Icà 
avait  repris,  et,  devenus  pires  qu'aupa- 
ravant, s'emportaient  outrageusement 
t:  outre  l'Apôtre  de  la  vérité,  jusqu''à  le 
décrier  et  sa  doctrine  dans  l'esprit  du 
peuple ,  le  faisant  passer  pour  un  lioui- 
ine  vain  ,  inconslant  cl  de  nul  mérite; 
de  là  vient  que  saint  Paul ,  en  cette  épî- 
tre  ,  est  obligé  de  faire  l'apologie  et  de 
sa  personne  et  de  sa  doctrine  contre  ses 
calomniateurs.  C'est  pour  la  même  rai- 
son qu'il  y  fait  mention  de  ses  travaux , 
de  ses  persécutions  ,  de  ses  révélations 
et  de  ses  autres  divines  prérogatives , 
afin  ,  dit  Tliéodorel,  de  convaincre  de 
mensonge  ceux  qui  le  calomniaient  au- 
près des  Corinthiens. 

Cette  épître  peut  donc ,  ce  me  sem- 
ble, être  réduite  à  deux  choses,  à  la 
consolation  des  Corinthiens,  et  à  lapo- 
loffie  de  saint  Paul. 

L'analyse  de  chaque  chapitre  fera 
voir  exactement  le  détail  de  toutes 
choses. 

On  croit  communément  qu'elle  a  été 
écrite  de  Macédoine ,  à  Philippcs  ,  di 
sent  les  exemplaires  grecs  H  la  version 
syriaque.  Tan  67   de    Jésus -Christ  , 
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c'est-à-dire,  la  même  année  que  la 
première  épître. 

Baronius  croit  néanmoins  qu'elle  a 
été  écrite  à  Nicopole ,  après  le  retour 
de  Macédoine  ,  Tan  58  de  Jésus-Christ. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ANALYSE. 

Saint  Paul  sdlue  non-seulement  ies  Co- 
rintliiens ,  mais  aussi  tous  les  fidèles  qui  sont 
dans  l'Achaïe ,  auxquels  il  souhaite  la  grâce 
et  la  paix. 
fiTs.  1-2.  ïl  l'end  grâces  au  Père  éternel,  le  Père  des 

miséricordes  ,  pour  les  consolations  qu'il  a 
reçues  de  lui  dans  toutes  ses  afïlictions;  Dieu 
lui  donne  des  consolations  proportionnées  à 
ses  afïlictions,  afin  qu'il  puisse  lui-même  con- 
3-5.     soler  les  autres  fidèles  affligés. 

Il  assure  les  Corinthiens  que  tout  ce  qui 
le  regarde,  soit  ses  afflictions,  soit  ses  con- 
solations, tout  est  pour  leur  utilité  et  pour 
6-7.     leur  salut. 

Il  leur  fait  part  de  la  cruelle  persécution 
qu'il  a  soufferte  en  Asie  ;  elle  a  été  si  grande, 
qu'il  s'est  ennuyé  de  la  vie  ,  et  qu'il  a  tenu 
la  mort  comme  assurée  ;  mais  Dieu  l'en  a  dé- 
livré ,  l'en  délivre  et  l'en  délivrera  par  le  se- 
^■*^'     cours  de  leurs  prières  qu'il  leur  demande. 

Il  espère  cette  protection  de  Dieu  ,  et  ce 
secours  de  leurs  prières ,  parce  que  sa  cons^ 
cience  lui  rena  témoigjiage  qu'il  s'est  tou- 
jours conduit  devant  Dieu  et  à  leur  égard 
avec  toute  la  simplicité  et  la  sincérif  d'un 
xa-i4.       véritable  apôtre  de  Jésus-Christ. 

Cette  assurance  de  sincérité  est  la  base  de 
la  justification  de  saint  Paul ,  que  les  faux 
apôtres  accusaient  de  légèreté  et  d'incons- 
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tance  dans  ses  paroles  ,  et  même  dans  ses 
prédications  ,  à  oaïue  qu'ayant  promis  aux 
Corinthiens  de  venir  bientôt  à  Corinthe  ,  il      i  Cor.  cap. 
n'y  était  pas  venu.  ''^*- 

Pour  prouver  en  cela  sa  sincérité,  il  avoue 
I .°  qu'il  l'a  voulvi,  qu'il  l'a  promis,  mais  qu'il 
ne  l'a  pas  accompli. 

2.°  Ensuite  il  s'objecte,  par  manière  de 
question,  la  calomnie  des  faux  apôtres.  17. 

En  troisième  lieu ,  différant  un  peu  de  ren- 
dre raison  de  son  délai,  il  prouve,  nonobstant 
cela ,  la  vérité  de  ses  prédications  ;  parce  qu'il 
a  prêché  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  la  vérité 
éternelle ,  l'accomplissement  des  vérités  de 
Dieu  ;  parce  que  Dieu  a  confirmé  la  vérité  de 
ses  prédications  par  les  prodiges  et  par  les 
miracles  ;  parce  que  Dieu  l'a  déclaré  authen- 
tiquement  son  apôtre  par  les  dons  visibles  du 
Saint-Esprit.  '8-22. 

Enfin  il  rend  raison  du  délai  de  son  voyage.      a3-24. 
PARAPHRASE. 

1.  Paul,  par  la  volonté  de  Dieu,  ^  pa„ius  a 
apôtre  de  Je'sus-Christ,  et  Timothée ,  P°^o^"5  J^^" 
son  irere  ,  a  1  Eglise  de  Dieu  qui  est  a  luniatemDei.et 
Corinthe  ,  et  à  tous  les  fidèles  qui  sont  (gr'""  Ecciesiœ 

dans  rAchaïe.  Oei  quce  est  Co- 

riDthi,ciiin  oni- 

COMMENTAIRE.  ^^^ 

Corinthe  était  la  métropole  de  l'Achaïe,  et 
l'Achaïe  était  une  partie  de  la  Grèce. 

2.  Que  la  grâce  et  la  paix  soient  avec     2.  Gratia  vo- 
vous  de  k  part  de  Die,, ,  notre  Père  ,  '^i:lZi^:i 
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Domino  Jesn   et  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

Que  ta  grâce  et  la  paix ,  etc.  Voilà  les 
véritables  biens  que  tout  chrétien  doit  désire 
pour  soi  et  pour  les  autres  ;  la  grâce  est  le 
principe  de  tous  les  biens ,  la  paix  éternelle 
en  est  la  fin  ;  souhaitant  donc  ces  deux  biens, 
nous  souhaitons  tous  les  autres  qui  y  sont 
compris. 

De  la  part  de  Dieu,  la  très-sainte  Trinité, 
(jui  est  notre  Père.  Voilà  la  source  de  tous 
biens ,  dont  il  les  faut  attendre. 

Et  de  ta  part  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Voilà  le  médiateur  par  qui  nous  les 
devons  demander  ;  c'est  lui  qui  nous  a  mé- 
rité la  grâce  et  la  paix. 
s.Benedictus       5    gg-^j  soit  Dicu ,  le  Père  de  notre 

Deus  et   Pater  ' 

Domini   nosiii  Seigneur  Jésus-Christ ,  le  Père  des  mi- 

Jesu  Christi,Pa.      ,   •  ■,  |     t^.  1      .        .  1 

ter  misericor-  sericordes,  et  le  JJieu  de  toute  consola- 

dianim  et  Deus  tj^j^ 

totiiis    consola- 

lioni».  Dieu  est  le  Père  des  miséricordes  .  pour- 

quoi ?  parce  que  la  miséricorde  coule  de  lui, 
comme  de  sa  source  :  il  est  de  lui-même  .sovt- 
verainement  bon  ;  quand  il  nous  fait  mise';- 
ricorde ,  c'est  de  son  fonds ,  la  grâce  part  de 
son  cœur. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  justice,  qui 
est  toujours  excitée  par  nos  péchés.  Et  c'est 
pour  cela  qu'il  n'est  point  appelé  le  Père  de 
la  vengeance,  le  Père  delà  justice. 

Mais  apprenons  ici  de  saint  Paul  que  Dieu 
est  à  notre  égard  souverainement  miséricor- 
dieux ,  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu, 
de  toute  consolation  ,  parce  qu'il  est  le 


CHAPITRE    I.  271 

Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui, 
mourant  pour  nous ,  lui  a  demandé ,  avec 
larmes  et  avec  de  grands  cris,  grâce  et  misé- 
ricorde oour  nous. 

Pour  l'obtenir  donc ,  que  faut-il  que  nous 
ssions  P  Demandons  la  par  JésvTS  -Christ, 
ar  les  larmes  de  Jésus-Christ ,  par  le  sang 
récieux  de  Jésus-Christ ,  larmes  et  sang  ré- 
andus  pour  nous  sur  la  croix: 

4.  Qui  nous  console  dans  toutes  nos     4.  Quiconso 

f.  A  •      lalurnos  in  om- 

emes,  afin  que  nous-mêmes  nous  puis-  „i  tribuiatione 
sions  consoler  les  autres  clans  tous  leurs  ".°^'^^  '•  "*  P°^: 

simus    et     ipsi 

maux ,  par  la  consolation  qrue  nous  re-  consoiari  eos 
cevons  de  Dieu,  la  répandant  ensuite  pressura  sunt, 
dans  le  cœur  des  afflieés.  P'""  «^»>o>'f  °- 

o  uem  qua  exhor- 

Apprenons  d*ici  que  Dieu  ne  préserve  ni  tamur  et  ipsi  à 
ne  délivre  pas  toujours  les  saints  des  î»iaux  Deo. 
vie  la  vie  ;  mais  qu'il  les  y  console  et  les  y 
fortifie ,  en  sorte  qu'ils  sont  capables  de  con- 
soler et  de  fortifier  les  autres. 

La  grâce  du  christianisme  n'est  pas  d'être 
délivrés  des  mavix ,  mais  d'être  fortifiés  dans 
les  maux.  ^^,  ^^,.^^ 

5.  Car  à  mesure  que  les  maux  que     5.  Quoniam 
nous  souffrons  pour  Jésus-Christ  s'aue-  «icut  abundant 

r  o     passiones  Cnris- 

mentent,  les  consolations  que  nous  re-  »i  i"  "obis,  na 

-f ,  r^\     •  -,  etperChristum 

cevons  par  Jesus-Christ  s  augmentent  abundat  conso- 

aussi.  lalionostra 

Dieu  proportionne  la  consolation  aux  souf- 
frances ;  plus  3a  croix  est  pesante ,  plus  la 
consolation  intérieure  est  al3ondante. 

Saint  André,  le  parfait  amateur  de  la  croix, 
le  savait  par  son  expérience ,  lorsqu'étant 
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crucifié ,  il  priait  Dieu  de  ne  pas  permettre 
qu'il  fût  détaché  de  la  croix  :  Parce  que  je 
connais  ,  disait-il ,  la  vertu  de  ia   sainte 
croix. 

Mais  nous  l'ignorons  ,  nous  qui  ne  crai- 
gnons rien  tant  que  de  souflVir ,  et  qui  ne 
demandons  rien  plus  ardemment  à  Dieu  que 
d'être  délivrés  de  la  croix. 

Mon  Dieu  ,  Père  des  miséricordes ,  et  le 
Dieu  de  toute  consolation  ,  faites-moi  con- 
naître la  puissance  de  la  sainte  croix  ,  afin 
que  je  l'aime ,  que  je  la  désire  et  que  je  me 
plaise  en  elle,  jusqu'à  craindre  de  la  voir 
finir. 

La  croix  est  la  source  des  consolations  cé- 
lestes ;  elle  produit  la  gloire ,  elle  ouvre  la 
porte  du  Ciel  et  prépare  au  bonheur  éternel. 

6.  Si ve  aiitem       6 .  Mais  soit  quc  noiis  soy on  s  affligés , 

Iribiilamur  pro        ,  .^      .-i  ^  ^     r.        ■>         .. 

vestra  exhoi  la-  ccla  VOUS  cst  Utile  ,  et  contriDue  a  votre 
tione  et  sainte ,  instruction  et  à  votre  salut,  en  tant  que 

Dieu  vous  exhorte ,  par  notre  exemple , 

à  souffrir  avec  patience,  et  la  patience 

produit  le  salut. 

Les  exemples  des  maîtres  sont  de  puissan  • 

tes  exhortations  pour  les  disciples. 

siveconsoiamur      Soit  quc  nous  soyons  consolés ,  cela 
sdatlone^  ™"  contribue  aussi  à  votre  avantage ,  puis- 
que, comme  je  l'ai  dit  au  verset  4>  Dieu 
nous  console ,  afin  que  nous  puissions 
vous  consoler, 
ïive    exhorta-      goit  QUC  nous  sovons  cxcités  intéricu- 

mur  pro  vestra  \  ,      '' 

«xhortatione  et  rement  à  souffrir ,  c'est  aussi  pour  vo- 
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tre  bien,  afin  que  nous  soyons  plus  pro-  salute,  quœ  ,- 
près  à  vous  exciter  à  travailler  à  votre  K' eaVumdm 
salut,  dont  respérance  nous  encourage  passionum.qaas 

«.  .     ,  *  m-  1       etnospatimur: 

a  souiirir  les  mêmes  afflictions  que  les 
apôtres. 

7.  C'est  pourquoi  Tespérance  que      ^^  ut  spe? 
nous  avons  conçue  pour  votre  salut  éter-  °ostra  firma  sU 

*      ^        P  ,  pro  vobis:scien 

nel  est  devenue  plus  ferme  et  plus  as-  tes  quôd  sicut 

r  socii  passioniim 

suree,  parce  que  nous  savons  que,  com-  esiis,  sic  eritis 
me  vous  avez  part  à  nos  peines  ,  vous  <' consolation is, 
aurez  part  aussi  à  nos  consolations. 

L'affliction  est  la  semence  de  la  béatitu- 
de, le  gage  de  la  gloire,  l'assurance  de  la 
consolation  éternelle. 

Le  salut  s'accomplit  dans  la  souffrance  et 
par  la  souffrance. 

Que  doit  donc  faire  une  ame  affligée  ? 
Qu'elle  soit  soumise  à  Dieu  qui  opère  en  elle 
le  salut ,  qu'elle  s'humilie  sous  sa  main  tou- 
te-puissante ,  et  que ,  malgré  toutes  les  ré- 
pugnances naturelles,  elle  se  laisse  conduire 
où  Jésus-Christ  la  mène  après  lui.  Qu'elle 
écoute  Jésus-Christ,  qui  lui  dit  intérieure- 
ment :  Portez  votre  croix  et  venez  après 
moi  :  si  vous  êtes  participant  de  ma  croix , 
vous  le  serez  aussi  de  ma  gloire. 

La  croix  est  le  chemin  droit  et  assuré  du 
Ciel. 

Qu'un  chrétien  donc ,  souffrant  chrétien- 
nement ,  ait  vme  ferme  espérance  d'arriver  au 
bonheur  éternel. 

8.  Je  neveux  pas,  mes  frères,  que     s.  Nonemm 
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olumiis  igno- VOUS  ignoriez  plus  long- temps  Tafiflic 
m,  de^  tribu-  ^*^*^  4"^  '*^"s  avoHS  soufFcrle  en  Asie, 
aiione    nosiia  Vous  saurcz  donc  quc  nous  V  avons  été 

qii;e  racla  est  ht  t  i  /  •  •  /» 

Asia ,  quoniam  comme  accablcs  d'un  poids  excessif  de 

supra     modum  •     •    i  vi      '.    •       .  i 

gravaii  sunius  "^^ux  SI  violens,  cju  ils  étaient  au-dessus 
supra  virtutem,  jg  j^^g  forccs  naturelles ,  de  sorte  mê- 

ita   ut   tœderet  _  _  ' 

nos  etiam  vive-  me  que  la  vie  nous  était  ennuyeuse. 

re. 

9.  sedipsiin      9-  ^^  plus  ,  le  péril  était  tellement 
nobismeiipsis  ^yideiit ,  cfue  moii  esprit  regardait  la 

lesponsummor-  '      ^  ^  *  .     ,    .      . 

lis  habuimus  ,  mort  comme  présente   et  inévitable  : 

utnon  simus  fi-  iiii        ^  v  -i^  111         ^^ 

dentés  in  nobis  Semblables  a  ceux  a  qui  1  on  a  lu  larret 
sed  inDeo.qui  ^g  jg^jj.  j^ort,  nous  n'attendions  que  le 

suscitât      mor»  ^  '  ... 

inos.  dernier  moment.  Dieu  l'a  permis  ainsi 

afin  que,  délivrés  d'un  tel  danger,  nous 
apprissions  à  mettre  notre  confiance  , 
non  en  nous  ,  mais  en  Dieu  seul ,  qui , 
quand  il  veut ,  ne  délivre  pas  seule- 
ment du  péril  de  la  mort ,  mais  aussi 
ressuscite  les  morts. 

10.  Qui  de       jq.  En  effet,  c'est  lui  qui  nous  asau- 

tanlis    pericidis      ,      i        i  v  i  i 

nos  eripuit ,  et  vcs  du  danger  ou  ,  selon  toutes  les  ap- 
spë;Lis''qrparences,  nous  devions  périr  ;  c'est  lui 
niam  et  adhuc  q^i  nous  délivi'c  chaquc  jour  de  plu- 

eripiet  ,  \  ^ 

Sieurs  autres  ou  nous  nous  trouvons  ; 
et  c'est  lui  qui,  comme  je  l'espère,  nous 
en  délivrera  à  l'avenir. 

11.  Adjuvan-       1 1 .  Si  VOUS  nous  aidcz  auprès  de  lui 
Jï'^ratle' pio  P^^  VOS  prièrcs  ,  cc  que  nous  vous  de- 
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mandons,  afin  qu'étant  redevable  de  la  "°'f^  '■  "'  ^"^ 

\  1  _  _^  multoruni   per- 

conservation  de  ma  vie  aux  prières  de  souis.ejus  qiue 

1      •  Il  1       .  i»  nobis  est  do- 

plusieiu's  personnes ,  elles  en  rendent  naiionis      per 
aussi  pour  moi  les  actions  de  erâces  qui  muitosgratiaea- 

r  ^        .  a  L       gantur  pro  no- 

sont  dues  à  Dieu.  bis. 

Comme  saint  Paul  ne  croit  pas  que  la  vie 
lui  soit  conservée  en  vue  de  ses  mérites  ,  ni 
pour  lui ,  aussi  ne  se  croit-il  pas  capable 
d'en  remercier  comme  il  faut. 

Apprenez  d'ici  que  vous  avez  besoin  du  se- 
cours des  prières  des  autres ,  puisque  saint 
Paul  a  eu  besoin  des  prières  des  Corinthiens. 

Apprenez  aussi  d'ici  à  prier  humblement 
pour  les  autres,  et  à  remercier  Dieu  pour 
les  grâces  qu'il  leur  fait. 

12.  J'espère,  et  ce  secours  de  vos  ra.  Namgio- 
prières  ,  et  la  protection  de  Dieu  par  ^^^^  "'^^tes^ti*''^'^ 
vos  prières  ,   car  ce  qui  fait  le  sujet  de  niimi  conscien- 

I    •  1      il      ,'         •  tiaenostrœ.quod 

ma  glou'e ,  c  est  le  témoignage  que  me  in  simpiicltate 
rend  ma  conscience,  de  m'être  conduit  f"/^'^  et  smce- 

ntate    Dei  ,   et 

partout ,  et  spécialement  parmi  vous  ,  "o»  in  sapien- 

I  1        .         r    -x'    J  1    j  I     'ia  carnali ,  sed 

dans  la  simplicité  de  cœur  et  dans  la  in  gratia   Dei 
sincérité  que  Dieu  demande  de  moi  ,   '^°"^ersati  su- 

1  _  '  mus     in     hoc 

évitant  dans  ma  conversation  les  arlifi-  m"udo  :  abun- 

d,  1  \  11         r  danliùs    aulem 

une  prudence  charnelle  ,  fuyant  ad  vos. 

dans  mes  discours  les  ornemens  d'une 

éloquence  humaine ,  mais  agissant  par 

le  mouvement  de  la  grâce  de  Dieu,  et 

parlant  selon  les  lumières  de  la  sagesse 

du  Saint-Esprit. 
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Fid.  anal.        Saint  Paul  se  justifie  ici  contre  la  calom 
nie  des  faux  apôtres, 
i3.Nonenim       i5^   Vous  m'en  êtcs  témoins  vous- 

alia    scribimus       ^  .  ,      .        . 

vobis  ,  quàm  mcmes ,  car  le  ne  vous  écris  rien  que 
cognoT^stis.'spe-  VOUS  ii'ayez  lu  et  connu  dans  toute  ma 
10  auiem  quod  conduite ,  et  j'espère  que  vous  me  ver- 

iisque  lu  liuem  .  ,  a 

cojjnosceiis,      rez  toujours  le  même. 

14.  sicut  et       ï4'  Comme,  en  effet,  au  moins  une 
cognovistis  nos  p^i^tie  de  VOUS ,  VOUS  me  reconnaissez 

ex  parte,  quod  r 

gioria vestra su-  tel  quc  VOUS  pouvez  VOUS  glorifier  de 

mus  ,    sicut   et       ,         .  ,  \ ,  •       • 

vos  nostra,  in  ni  ^voir  cu  pour  votrc  apotrc,  ainsi  que 
dieDomininos- -g  ^^  ploiificrai  au  jour  du  iueement 

tvi  Jesu  Chus-  J  o         ^  3  )    ç 

II.  de  vous  avoir  eu  pour  mes  disciples. 

i5.  Et  hac       1 5.  Me  confiant  donc  en  votre  afFec- 

confidentia  vo-  .  ,  -,   y 

luipriùs  venire  tiou  pour  moi,   et  ayant  égard  a  votre 

ad   vus ,  ut  se-    1  r   •       1  11  1 

cundaniTatian.  dcsir  de  VOUS  avanccr  de  plus  en  plus 
habeieiis:        dans  la  vcrtu,  j'avais  résolu  de  vous  al- 
ler voir  avant  que  d'aller  en  Macédoine, 
afin  de  vous  faire  un  double  plaisir  ,  le 
premier  en  passant ,  le  second  à  mon 
retour. 
16.  Et   per       16.  Car  j'avais  dessein  de  passer  par 
MacedoiiTam"  ^liGz  VOUS  cu  allant  cu  Macédoiue  ,  et 
et  iterumàMa- Je  revenir  ensuite  de  Macédoine -chez 

cedonia    veuire 

ad  vos ,  et  à  vo-  VOUS  ,   et  de  demeurer  quelque  temps 

bis  deduci    in  .1  /;„    ■> 

Jud-Tam.  ^vec  VOUS ,  et  de  vous  engager  entin  a 

me  conduire  en  Judée. 
i7.Cùmergo       1 7.  Ayant  donc  eu  véritablem«.nt  ce 
boc  voiuissem,  j^g^^j^^  ^^^^  l'ayant  pas accompH,  est- 
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ce  par  légèreté  que  j'ai  changé  de  vo-  numquid  levi- 

,       .  ,  -v  1   •  I  /         tate  usus  sum  ? 

Ion  te  r  ou,  quand  je  prends  une  reso-  ^^  quje  cogi- 
lution,  le  fais- je  à  la  manière  des  hom-  '®  »  «ecundùm 

'  '   ,  carnem  cogito , 

mes  charnels  qui,  ne  cherchant  en  tout  ui  sit  apud  me 

I  •      .   '     A.  JL  •      i       >         1  EST  et  KON? 

que  leurs  mterets  ,  sont  sujets  a  chan- 
ger à  toute  heure?  trouvera-t-on,  dans 
mes  résolutions,  commr  dans  les  leurs, 
le  OUI  et  le  NON? 

C  est  la  calomnie  que  les  %ux  apôtres  fai- 
saient contre  l'Apôtre  de  1^  vérité,  qvii  pre- 
naient occasion  de  ce  changement  pour  le 
décrier  comme  un  homme  léger  et  incons- 
tant; et  ce  qui  était  plus  malicieux  ,  de  cette 
prétendue  inconstance  ,  ils  en  inféraient  la 
fausseté  de  ses  prédications. 

Et  c'est  pour  cela  que  saint  Paul,  différant        „     ^. ,  , 
j  A  *     j      JA1    •    j  *8'    Fidehs 

de  rendre  compte  du  délai  de  son  voyage,    autem  Deus 

prouve,   par    plusieurs  raisons  pressées  et  quiasermonos- 

comme  entassées  ,  la  vérité  de  sa  prédica-  ^^^,  ^"*         ^* 

^  piid   vos  ,   non 

"*'"•  est  in  illo   est 

i8.  Quoi  qu'il  en  soit  de  moi,  de  ^' "°^" 
quoi  je  parlerai  bientôt ,  Dieu  ,  indé- 
pendamment de  toute  créature  ,  est  fi- 
dèle et  souverainement  véritable;  et  par 
conséquent  TEvangile  que  nous  vous 
avons  prêché  de  sa  part,  est  véritable  et 
constant  ,  et  n'est  pas  sujet  au  OUI  et  au 
NON  ;  il  ne  reçoit  ni  changement  ni  con- 
tradiction . 

La  première  raison  par  la  quelle  saint  Paul 
prouve   la  vérité   de   sa  prédication  ,   c'eut 
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qu'elle  est  la  parole  de  Dieu  ,  souveraine- 
ment vérilablc ,  et  qu'il  Ta  prècliée  comme 
P^td.  vert.  24.  envoyé  de  sa  part. 

La  promesse  que  je  vous  ai  faite  d'aller 
chez  vous  était  de  moi  ;  mais  ma  prédication 
n'est  pas  de  moi ,  elle  est  de  Dieu  :  or  la  pa- 
role de  Dieu  est  infaillible.  C'est  l'interpréta- 
tion de  saint  Jean  Chrysostôme. 

i9.Deienim       lO-  De  plus ,  Jésus-Clirist ,  que  Syl- 
Fiiius  Jésus   yanus,  Timotliée  et  moi  nous  vous  avons 

Clinstus,  quiin        a    1    ^  t-i*i        ^      t\'  1  r   ■    , 

vobis  per  nos  preclie  ,  est  FiIs  de  Dieu ,  et  la  vente 

prfledicatus  est ,       \  .  '         „.  f M 

per  me,  et  Sy!-  ^leme  ;  et  par  conséquent  son  Lvangile 
vanum,  et  Ti-  j^^est  pas  suiet  à  la  contradiction  ,  mais 

molheum,  non  .  "^  /•   •     i  1 

fuit  EST  et  non:  il  cst  en  tout  véritable  et  constant. 

sed  KST  in  illo        ^,        ,  ,  .  ,  .       r.      , 

f„it.  C  est  la  seconde  raison  dont  saint  Paul  se 

sert  pour  prouver  la  vérité  de  ses  prédica- 
tions. 

2o,Qiio\quot  20.  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  est 
TerDeTlm";  tellement  véritable ,  qu  il  est  la  vérité 
in  illo  est:  ideo  et  Taccomplissement  des  promesses  de 

et    per     ipsum  ,  ,  1    . 

Amen  Deo  ad  J)ieu  ;  et  c  cst  pour  ccla  que  ,  par  lui  , 
îran.?^'"    "°^'  ï^*^"^  croyous  à  Dieu  ,  ce  qui  est  notre 
gloire  et  pour  le  temps  et  pour  l'éter- 
nité. 

Confirmation  et  explication  de  la  seconde 
raison. 

21.  Qui  au-      21.  Or,  que  je  sois  apôtre  de  Dieu  , 

tem    confirmât  •      li    •     T^       t\'  \    '         *  i 

nos  vohiscum  commc  jc  1  ai  dit ,  Dieu  lui-même  le 
nui  m'ixitVos*^' ^^*^^*'"^*^'  P"''^^"^  c'cst  lui  qui  uous  a 
ueus  :  déclarés  ses  ministres  parmi  vous  ,  et 
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que  c'est  de  lui  que  nous  avons  reçu 
Tonction. 

22.  C'est  lui  qui  nous  a  marqués  de    22.  Quietsig- 

j         -,  1      o    •        T-i         •      navit  nos  ,    et 

on  sceau  par  les  dons  du  ôaint-hsprit;  dédit     pignus 
'est  lui  qui ,  pour  arrhes  de  ses  pro-  jfbus^QosJ'ris"'^' 

messes ,  nous  a  donné  le  Saint-Esprit 

dans  nos  cœurs. 

C'est  ici  l'extension  et  l'explication  de  la 
première  raison  donnée  au  verset  18. 

Dieu  donc  ,  lui-même ,  nous  ayant  au- 
thcntiquement  déclarés  ses  apôtres ,  par  lec 
signes ,  les  prodiges  et  tous  les  dons  du  Saint- 
Esprit  ,  qui  peut  douter  de  la  vérité  de  nos 
prédications,  scellées  du  sceau  de  toute  l'au- 
torité divine  ? 

25.  Pour  VOUS  rendre  maintenant  la  23.  tgo  au 
raison  du  délai  de  mon  vovaee  à  Corin-  J^™    '^?*'^"^ 

J    o  Deum      invoco 

the,  j'atteste  Dieu  même,  voulant  qu'il  inanimam  me- 

,  •^-         am  ,  qiiôd  nar- 

me  punisse  si  je  mens,  c  est  pour  la-  cens  vobis,  non 
mour  de  vous  que  j'ai  dififéré  d'y  aller  ,  rh"5nljj,".^  ^^' 
pour  n'être  pas  obligé  de  me  servir  de 
mon  autorité  apostolique  ,  pour  punir 
les  péchés  de  plusieurs  de  vous  qui  ne 
s'étaient  pas  corrigés. 

24.  Quand  je  parle  ainsi,  ce  n'est  24.  Non  quia 
pas  que  nous  prétendions  dominer  sur  deWeMra"^sed 
vous ,  sous  prétexte  de  votre  foi  ;  mais  adjutoiessumus 

,      ^  I  .  gaudii     vestii  : 

C  est  que  nous  voulons  ,  au  contraire  ,  nam  fide  statis. 
contribuer  à  votre  joie  ,   puisque  vous 
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persévérez  dans  la  foi  et  que  vous  y  êtes 
fermes. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Pour  votre  consolation  ,  apprenez  et 
n''oubliez  jamais  que  Dieu  est  un  Père 
de  miséricorde ,  et  même  le  Père  des 
miséricordes,  et  le  Dieu  de  toute  con- 
solation ,  parce  qu'il  est  le  Dieu  et  le 
Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , 
qui ,  versant  pour  nous  des  larmes  et 
son  sang  sur  la  croix  ,  y  a  demandé  à 
grands  cris  miséricorde  pour  nous. 

Pénétrez  bien  cette  consolante  vérité 
de  notre  foi ,  et  en  étant  pleinement 
persuadé  et  pénétré ,  confiez-vous  en 
Dieu,  et  implorez  sa  miséricorde  par  les 
larmes ,  par  le  sang ,  par  les  mérites  de 
^'•'^-  8-    Jésus-Christ. 

En  second  lieu. 

Pour  votre  instruction  et  pour  votre 

consolation  tout  ensemble ,   apprenez 

quelle  est  la  grâce  du  christianisme  , 

et  en  quoi  elle  diffère  de  la  grâce  de 

Par.  n  S      TAncien  Testament. 

La  grâce  du  christianisme  n'est  pas 
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d'être  préservés ,  ou  délivrés  des  maux, 
comme  il  arrivait  plus  souvent  dans 
l'Ancien  Testament;  mais  c'est  d'être 
intérieurement  consolés  dans  les  maux, 
et  par  là  d'être  fortifiés  pour  souffrir 
constamment. 

Jésus-Christ  lui-même  nous  a  mar- 
qué cette  différence ,  lorsque ,  crucifie 
entre  deux  voleurs  ,  il  a  dit  à  son  Père, 
par  la  bouche  du  prophète  dont  il  a 
commencé  hautement  le  psaume  2 1  : 

In  te  spcra{>erunt  patres  nostri,  spe- 
raverunt  et  liber  asti  eos  ;  ad  te  clama- 
verunt  et  sahifacti  sunt. 

Mon  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pourquoi 
nCavez-^ous  abandonné?  Nos  pères ^ 
les  patriarches  ,  les  anciens  saints  ont 
espéré  en  vous  ;  ils  ont  espéré  ,  et  vous 
les  avez  délivrés;  ils  ont  crié  vers  vous  y 
et  vous  les  avez  sauvés. 

Voilà  la  grâce  de  l'Ancien  Testamen 
clairement  marquée ,  la  délivrance  des 
patriarches  et  des  saints. 

Ego  autem  sum  vermis  et  non  homo^ 
opprobrium  hominum  et  ahjectio  pie- 
Us, 

Pour  moi  je  suis  un  ver  de  terre  et 


2S2  II.  iPÎTRE  AUX  GORINTHiBNS. 

non  pas  un  homme ,  je  suis  Vopprobre 
des  hoTumes  et  le  mépris  du  peuple 

Voilà  l'abandon  de  Jésus- Christ , 
dans  les  douleurs  et  dans  les  oppro- 
bres. 

Mais  voila  la  sanctification,  la  con- 
sécration ,  la  déification  des  douleurs 
5l  des  opprobres  en  la  personne  de  Jé- 
sus-Christ. 

Voilà  la  source  de  la  force,  de  la  ver- 
tu de  la  sainte  croix  :  Jésus-Christ  souf- 
frant a  sanctifié,  consacré,  divinisé  les 
tourmens  et  les  opprobres  :  disons  plus, 
il  leur  a  donné  la  force,  la  puissance 
de  sanctifier,  de  consacrer,  de  divini- 
ser le  chrétien  qui  les  souflfre  dans  l'es- 
prit de  Jésus-Christ. 

Communicantes  Christi  passioni- 
bus ,  gaudete. 

Quand  donc  nous  souffrons  avec  Jé- 
sus-Christ ,  que  nous  sommes  avec  lui, 
accablés  de  douleurs  et  d'opprobres  , 
réjouissons-nous,  ne  demandons  pas  la 
délivrance  de  nos  maux  ,  mais  deman- 
dons la  grâce  de  Jésus-Christ  qui  nous 
fortifie  afin  de  souôrir  comme  Jésus  • 
Christ. 
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E?i  troisième  lieu. 

Apprenez  en  même  temps  quelle  est 
la  solide  consolation  d'un  chrétien  souf- 
frant. 

Quand  je  souffre  ,  je  suis  sembtible 
à  Jésus-Christ ,  je  participe  à  sa  pas- 
sion ,  je  communique  à  ses  douleurs. 

Quand  je  suis  dans  les  douleurs,  je 
suis  ce  que  Jésus-Christ  a  été  :  homme 
de  douleurs. 

Quand  je  suis  dans  le  mépris,  je  suis 
ce  que  Jésus-Christ  a  été  :  Vopprobre 
des  hommes  et  le  mépris  du  peuple. 

De  là  quels  doivent  être  mes  senti 
mens?  Des  sentimens  de  joie,  d'actions 
de  grâces  et  de  gloire. 

Depuis  c[u'un  Dieu  a  souffert  pour 
nous,  il  nous  est  glorieux  et  il  nous 
doit  être  agréable  de  souffrir  pour  Dieu. 

Réjouissons-nous  donc  quand  nous 
avons  rhonneur  d'avoir  quelque  part 
aux  souffrances  et  aux   opprobres  de 
ésus-Christ.  fc«  i-7. 

EaYi  quatrième  lieu. 

Pour  l'affermissement  de  votre  foi , 
remarquez  comme  l'Evangile  a  été  con- 
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firme  par  le  témoignage  authentique 
rers  18-22.     tîc  la  très-sainte  Trinité. 

En  cinquième  lieu. 

Que  les  prélats,  pasteurs  et  supé- 
rieurs admirent  et  imitent  la  charité  de 
saint  Paul,  qui  se  justifie  auprès  de  ses 
inférieurs,  pour  se  conserver  leur  amour 
et  leur  confiance  ;  et  cela  afin  de  leur 
être  plus  utile. 

Qu'ils  admirent  et  imitent  sa  pru- 
dence :  il  diflfère,  de  peur  d'user  de  sé- 
vérité ;  il  donne  lieu  et  le  temps  à  Ta- 
mendement,  afin  de  ne  pas  punir;  il 
aime  mieux  donner  de  la  joie  que  de 
la  tristesse. 

Qu'ails  apprennent ,  à  son  exemple  , 
combien  tout  véritable  pasteur  et  pré- 
lat doit  fuir  le  moindre  soupçon  de  do- 
»î.24.     minaiion. 
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ANALYSE. 

Saint  Pacl  explique  pUis  au  long  la  caus 
du  retardement  de  son  voyage  :  c'a  été  de 
peur  de  les  attrister  de  nouveau  ,  et  de  peur 
de  s'attrister  lui-même  avec  etix.  Ver$.  i-j; 

Et  il  excuse  de  même  les  duretés  de  sa  pre- 
mière épître  ;  car  ils  sont,  dit-il,  sa  ioie  et 
sa  tristesse.  3. 

Il  s'excuse  aussi  des  mêmes  duretés  sur  la 
tristesse  où  il  était  en  écrivant ,  et  sur  l'in  • 
tention  pour  laquelle  il  a  écrit.  ^' 

Il  passe  au  principal  auteur  de  sa  tristesse, 
sans  le  nommer  néanmoins  ,  pour  en  dimi- 
nuer la  honte.  ^' 

Il  veut  qu'on  lui  fasse  grâce  ;  il  en  prie 
comme  son  avocat  ;  il  le  commande  comme 
apôtre  ;  il  pardonne  \onl  le  premier ,  pour 
leur  eu  donner  l'exemple ,  de  peur  que  Satan 
ne  les  trompe  par  l'attachement  à  une  trop 
grande  sévérité. 

Au  verset  1 2  ,  il  leur  fait  le  détail  de  son 
voyage  dans  la  Macédoine.  Il  a  beaucoup 
souffert  ;  mais  ,  par  la  grâce  de  Dieu  qu'il 
remercie,  il  a  été  partout  victorieux,  et  la 
bonne  odeur  de  Jésus-Christ  :  odeur  de  vie 
aux  fidèles  •  odeur  de  mort  aux  incrédules.        i5-i6. 

De  cette  bonne  odeur  il  prend  occasion  de 
faire  son  apologie  contre  les  faux  apôtres.  t- 
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PAKAPHRASE. 

tem'  hic'ipsum       '  '  ^^  ^'^'^olus  doiic  en  moi-même  de 
apud  me ,  pe  ne  point  VOUS  aller  voir,  de  peur  de  vous 

iterum    in  tris-  p  •      i     7 

tiiia     venirem  causer  encore  une  lois  de  la  tristesse. 

ad  vos. 

COMMENTAIRE. 

Je  VOUS  avais  attristés  par  ma  leltre ,  en 
corrigeant  vos  péchés  ;  j'ai  différé  de  vous 
visiter ,  et  je  vous  ai  donné  le  temps  de  vous 
amender,  afin  que  je  ne  fusse  pas  obligé,  par 
mes  corrections  ,  de  vous  causfe  encore  une 
fois  de  la  tristesse  et  de  la  confusion. 

a.  Si  enim  e-       2 .  Car  si  étani  parmi  vous  je  vous  at- 

go    contristo     ....  .  ..  '•       •     -i   t» 

vos,  ei  quis  est  tristais  ,  qui  pourrait  me  réjouir.''  rer- 
quimeiaetificef,  gonnc ,  parce  quc  vous ,  qui  êtes  ma 

insiqui  contiis-  _  '   \  *■  .  -^ 

faturexme?  joie ,  seriez  dans  la  tristesse;  or,  une 
personne  triste  n'est  pas  propre  à  en  ré- 
jouir une  autre. 

Admirable  charité  du  cœur  de  notre  apô- 
tre !  que  ne  fait-elle  pas  pour  retirer  ses  en- 
fans  du  péché  ,  afin  de  les  sanctifier  et  de  les 
gagner  à  Jésus-Christ? 

Premiièrement ,  il  les  corrige  par  sa  lettre  ; 
il  les  reprend  avec  sévérité  ,  il  les  menace 
d'aller  bientôt  à  eux  pour  les  remettre  dans 
.eur  devoir. 

Ensuite  il  diffère  son  voyage,  il  leur  donne 
le  temps  de  se  co/riger  ;  il  ne  veut  pas  leur 
causer  une  seconde  tristesse,  de  peur  de  trop 
aigrir  des  disciples  encore  faibles  ,  d'ailleurs 
obsédés  par  de  faux  docteurs. 

Cependant  il  leur  écrit  pour  la  seconde 
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fois  ;  el  parce  qu'il  sait  que  la  plupart  se  sont 
amendés,  il  les  console,  il  les  caresse,  il  ex- 
cuse les  duretés  de  sa  première  lettre ,  il  eu 
a  plu*,  /souffert  qu'eux,  leur  tristesse  est  la 
sienne  ;  c'est  pour  cela  qu'il  ne  les  veut  plus 
attrister,  mais  qu'il  veut  ,  en  toute  chose, 
coopérer  à  leur  joie. 

0  charité  divine ,  que  tes  artifices  sont 
merveilleux  ! 

Soif  du  salut  des  âmes,  à  quoi  ne  porlcs- 
tu  pas  le  cœur  d'un  apôtre  ? 

Que  les  supérieurs ,  principalement  ecclé- 
siastiques ,  admirent  tellement  les  adresses 
de  la  charité  apostolique  ,  qu'ils  en  devien- 
nent les  imitateurs. 

3.  C'est  pour  cela  même  que  je  vous     3.  ei  hoc  i\,- 

.   ,      .  •  r  suin  scripsi  to- 

ai  écrit,  savoir,  aiin  que  vous  vous  cor-  j^j.  ^^  ^q^^  cùm 
riaeassiez  ,   de  peur  que  venant  chez  yeuero ,  tnsu- 

o  '  r  1  tiam  super  tris- 

vous ,  et  vous  trouvant  encore  dans  le  litiam  habeam , 

,   1    ,      •  .    •    .  .    •       de  Quibus  opor- 

peche  ,  je  ne  reçusse  tristesse  sur  tris-  ^uerat  «le  gau- 
tesse  par  ceux  mêmes  qui  me  devraient  ^^^^  '•  confidens 

L  ±  jn  omnibus  vo- 

doiiner  de  la  joie.  bis  quia  meum 

X  •      j  •      "  '      'j.  1  '  gaudium ,   om- 

Je  vous  ai,  dis-je  ,  ecnt,  persuade  ^ium    vestrûn 
que  chacun  de  vous  regarderait  ma  joie  ^5'- 
comme  la  sienne ,   et  par  conséquent 
corrigerait  aussitôt  ce  qu'il  saurait  me 
déplaire  et  devoir  m'affliger. 

Et  voilà  la  première  raison  pour  laquelle 
je  vous  ai  écrit  avec  quelque  sévérité ,  afin 
que  vous  vous  corrigeassiez  .  de  peur  que  je 
Tie  vous  attristasse ,  et  que  moi-même  je  vc 
souffrisse  avec  excès  pour  la  tristesse  que  )*> 
vous  causerais. 
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4.  NaiD  ex  4*  C^^'  j^  ^^^s  avouG  que,  lorsque  je 
uon'eet'angvis- vous  ai  écrit  Cette  lettre,  j'étais  dans 
(ia  coidis  sci ip-  ^jj^g  extrême  affliction  ,  dans  un  serre- 

Ji     vobis     per  '      .  . 

muitas  lacry-  ment  de  cœur^    et  que  je  versais  des 

mas  :  non     ni  i  i  i 

contiistcmini ,  larmes   en   abondance,    ne    songeant 
sed  ut  sciatis ,  point  à  VOUS  attristcr  ;  mais  seulement 

quam    chanta-  ^ 

tem  habeam  a-  à  VOUS  faire  voir,  par  le  soin  que  j'avais 

bundantiùs    in   i  ^  •       i      <>  i     ii 

vobis.  de  vous  guenr,  la  rorce de lamour  sin- 

gulier que  j'ai  pour  vous. 

Il  continue  d'excuser  les  duretés  de  sa 
première  lettre  par  l'exposition  de  l'extrême 
alTliction  où  il  était,  et  par  la  déclaration  de 
la  charité  avec  laquelle  il  leur  écrivait. 

Si  les  paroles  ont  été  dures  ,  elles  sortaient 
néanmoins  d'un  cœur  attendri  et  plein  d'a- 
mour pour  vous. 

Figure/:-vous  un  père  médecin  ou  chirur- 
gien ,  qui  est  obligé  de  couper,  de  brûler 
l'ulcère  d'un  fils  qu'il  aime  tendrement  ;  ce 
père  souffre  doublement  :  il  souffre  de  ce  que 
son  fils  est  malade  ;  il  souffre  de  ce  qu'il  est 
obligé  de  le  couper,  de  le  brûler. 

L'une  et  l'autre  douleur  est  pourtant  la 
marque  de  son  amour. 

C'est  la  figure  de  l'état  où  était  saint  Paul, 
et  c'est  l'état  où  doit  être  un  prélat ,  un  su- 
périeur qui  corrige  ses  inférieurs  ;  qu'il  souf- 
fre et  qu'il  fasse  paraître  qu'il  souffre  ;  qu'il 
corrige  par  amour  ses  enfans  pour  les  guérir. 

5.  ftquisau.       5.  Que  si  quelqu'un  de  vous  m'a  at- 

tem    contrista'  .„     *  '      -i  ,  . .    •   ^  '  •  i 

vit  ,  non   me  *^*  *^  >  "  ^^^  ^^^  P^s  attriste  moi  seul , 
tsonirisiavit,  sed  ^fj^jg  yous  tous  aussi,  au  moins  en  auel- 
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que  sorte  ;  ce  que  je  dis  pour  ne  pas  ex   pane  :  ut 

I  .  1         '   I    '    n  i'       uoa    onerem 

VOUS  charger  tous  du  pèche  cl  un  parti-  ^^^^^^  ^^^ 
culier,  dont  vous  seriez  coupables,  si 
VOUS  Paviez  souffert  sans  ressentiment. 
Saint  Paul  adoucit  ici  ce  qu'il  a  dit  au 
chapitre  5,  verset  2  de  la  première  épître,  où 
il  semble  les  avoir  tous  accusés  comme  cou- 
pables du  péché  de  i'iiiceslueux.  Vous  n'a- 
vez pas  été  dans  ies  pleurs^  etc. 

6.  Il  suffit  à  Tauteur  du  mal  que  je 
ne  le  nomme  pas  ,  ni  son  péché  ;  il  lui 
suffit ,  en  Tétat  où  il  est ,  qu'il  ait  été  re- 
pris publiquement  et  chassé  de  votre 
EgHse. 

Cela  suffit ,  eu  égard  à  sa  faiblesse  et  à  sa 
pénitence  qiii  a  été  très-grande  ,  puisque 
i'Apôtre  craint  au^il  ne  soit  accablé  de  tris- 
tesse. 

Apprenons  de  là  que  les  pénitences  satis- 
factoires  doivent  être  proportionnées  aux  for- 
ces de  l'esprit  et  du  corps. 

7.  De  sorte  que  je  souhaite  que  vous      7.  na  ut  1 
hji  fassiez  maintenant  ffrâce,  le  traitant  '^«""f"»  .  "i^- 

o  '  gis    doaetis,  et 

avec  indulgence,  et  le  consolant,   de  consoiemini.ne 

,•1  •,  11,-  y     forlà  abundan- 

peur  quil  ne  soit  accable  par  un  excès  lioiitiisîjUèab 

de   tristesse.  sorbeatm      qui 

,r   .,«    11     .   .         T       .11  ejusmodi  est. 

Voua  1  onguie  des  indulg  nccs  :  il  a  fait 

une  telle  pénitence  ,  qu'on  en  relâche  la  ri- 
gueur, qu'on  lui  fait  grâce,  et  qu'on  lui  ac- 
corde invlulgence. 

8.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  que,      g.    Piopter 
par  un  ordre  public  de  toute  votre  Egli-  1"°'^    obsecu 

Ep.  Paul,  II.  13 
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<os,  ut  coiifii-  se,  VOUS  lui  donniez  des  preuves  eftec- 

melis   iu   illum  .•  j  ,  i        •.  '  i    • 

tbaiitaiem.      tivcs  de  votrc  charite  pour  lui. 

Saint  Pavtl  regarde  les  Corinthiens  assem- 
blés au  sujet  de  l'incestueux  comme  des  ju- 
çes  dans  leurs  sièges ,  et  il  les  prie  ,  comme 
avocat ,  d'avoir  pitié  de  ce  pénitent,  et,  par 
une  ordonnance  publique  ,  le  déclarer  et  le 
recevoir  comme  leur  frère. 
9. ideô  enim      g.  Et  c'cst  Dour  Cela  même  que  ie    . 

et  scripsi,  utco-         "^     ,      .  .*  /»       1  *■       ■ 

i,Mioscam  expe-  VOUS  ecris  mamteuaut ,  afin  de  vous  e- 
nura"an"iii  om-  pi'ouvei'  et  de  reconnaître  si  vous  m'êtes 
iiibus  obedieu-  obéissans  en  toutes  choses ,  non-seule- 

les  sitis.  ,  .  .  , 

ment  a  condamner,  mais  aussi  a  par- 
donner. 

11  prie  tellement  les  juges,  comme  avocat, 
jjue,  comme  apôtre  et  vicaire  de  Jésus-Christ, 
il  commande  à  des  juges  qui  lui  sont  subal- 
ternes. Il  veut  être  obéi. 

En  priant ,  il  apprend  aux  prélats  à  user 
avec  modestie  de  leur  autorité  ;  en  voulant 
être  obéi  ,  il  apprend  aux  inférieurs  à  obéir 
aux  prières  de  leurs  supérieurs  comme  à  des 
comman  démens. 

10.  Cui  aiitem       I  o .  La  crâce  que  vous  lui  accorderez , 

aliquid    douas-  •      i     1    •  i         '.       .  ••. 

iis,etego.Nam  je  la  lui  accordc,  étant  en  esprit  aumi- 
et  egoquod  da.  jj      j^  ^^^g    commc  îc  VOUS  ai  été'  pre'- 

iiavi,  siqtiid  do-  '  '  ,  ,' 

uavi  ,  piopier  sent  quaud  il  a  fallu  éta])lir  la  peine  ; 

vos   ia  persona  .  ^-...a  •     \    '  C  '  " 

chiisii.  je  VOUS  dirai  même  que  je  lui  tais  grâce 

pour  Tamour  de  vous ,  comme  repré- 
sentant Jésus-Christ. 

Comme  c'est  au  nom  et  par  l'autorité  de 


CHAPITRE    II.  291 

Jésus-Christ ,  dont  je  représente  ia  personne, 
que  j'ai  livré  cet  incestueux  à  Satan  ,  c'est 
aussi  an  nom  et  par  l'autorité  de  Jésus-Christ 
que  je  lui  fais  grâce  et  que  je  le  rétablis  dans 
l'Eglise  :  e-  cela  pour  l'amour  de  vous ,  pour 
vous  app'.  jndre,  par  mon  exemple,  à  n'user 
pas  moins  de  duuceur  que  de  sévérité. 

1 1 .  Afin  que  nous  ne  soyons  pas  sur-  ^^  ^t  non 
pris  par  le  démon,  à  cause  de  notre  trop    circumvenia- 

*         *         .  ^  ^  mur  a  Satana  : 

grande  rigueur  ;   car  nous  n  ignorons  non  enim  igno- 

11  1  •  ranius     cocita- 

^        es  ruses  de  ce  dangereux  ennemi  ^-^^^^  ç-    ° 

pour  perdre  les  supérieurs  cL  les  infé- 
rieurs . 

Les  supérieurs,  quelquefois  par  trop  d'in- 
dulgence ,  quelquefois  aussi  par  trop  de  sé- 
\érité;  les  inféiieurs ,  souvent  par  trop  de 
présomption  ,  souvent  aussi  par  désespoir. 
Ici  saint  Paul  craint  que  la  trop  grande  ri- 
gueur ne  porte  l'inceslueux  au  désespoir. 

12.  Je  reviens  à  mon  vovace  :  étant  n- 

J    u     '  12.  Cum  V© 

sorti  d''Eplièse  ,  je  vins  à  Troas  pour  y  "issem    autem 

Al         |,|-,  -1      1     T'  /-Il     •  N      Troadem  prop- 

precher  I  Lvangile  de  Jesus-Clirist,  ou,  ter  Evangeiium 
quoique  je  visse  une  grande  disposition  Jiu^li'Japer' 
dans  les  esprits  de  cette  ville,  pour  y  tumessetinDo- 
taire  du  iruit, 

1 3.  Je  n'y  eus  point  l'esprit  en  repos,  is.  Non  ba- 
parce  que  je  n'y  trouvai  point  mon  frère  ['"îituî  nie'^" 
Tite  ,  que  j'attendais  de  Corinthe  ,  et  quôd  uon  inve- 

1        .   •,  ,      .  ,         ,  nerim  Titiini 

dont  j  espérais  apprendre  de  vos  nou-  hatrem  meum  : 
velles;  et  c'est  pourquoi  je  pris  congé  ^^f/'^lj^lS^^ 
des  frères  de  Troas ,  et  je  passai  en  Ma-  suminMacedo- 
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ccdoine ,  pour  y  attendre  Tite ,  et  pou: 

apprendre  de  lui  Tétat  de  vos  affaires. 

Saint  Paul  partit    de   Troas,  après  avoir 

pourvu  aux  affaires  les  plus  pressées,  et  dans 

Act. cap.  20,  le  dessein   d'y  retourner ,  comme  il  paraît 

"'  ^'  (ju  il  l'a  fait. 

14.  Deo  au-       x^.  J'ai  souffert  dans  la  Macédoine 

lem    gialias    ,  .  .     .  ,  , 

qui  sempcr  tout  ce  qui  sc  pcut  ;  iiiais  je  rends  gra- 
laChHs.o  Je"u'  ^^s  à  Dieu  de  ce  que ,  par  Jésus-Christ , 
etodoremnoii- i[  nous  fait  toujours  vaincre  et  triom- 

tiœ   guoe  mani-  ^  ••       ' 

feïtat  per  nosphcr,  et  de  ce  quen  tous  lieux  il  re- 

connaissance  de  ce  nom. 

Plus  on  broie  les  parfums ,  et  plus  ils  ren 
dent  l'odeur. 

Plus  les  apôtres  ont  souffert  de  persécu- 
tions, et  plus  ils  ont  répandu  la  bonne  odeu. 
de  la  connaissance  de  Dieu. 

i5.  Quia  i5.  Car  nous  sommes  la  bonne  odeur 

Chrisli     Ijouus    ,       ^ ,  /~ii     •  ^ 

odor  sumus  de  Jcsus-Christ ,  et  a  ceux  cjui  se  sau- 
faîviVn!nt'eu"n  ^ent ,  et  à  ccux  qui  ne  voulant  pas  croi- 
ijsquipereunt:  j^q  ^  périssent  par  leur  infidélité. 

i6.  Aiiisqui-  16.  Aux  méchans  nous  sommes  une 
tinnVoiieai'"  odeur  de  mort,  mais  par  leur  faute; 
aiiis  autem  o-  ^ux  bons  iious  sommcs  uuc  odcur  de 

uor  vita;  in    vi- 
lam.  vie. 

i\iv  nos  paroles,  par  nos  exemples,  par 

V  Ire  patience. 

l'amidorels'?'*      ^'  ^1"^  ^^^  capable  d'un  tel  ministère  ? 
Saint  Paul  marque  par  ces  paroles  qu'il  v 
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a  peu  de  tels  ministres  qui  soient  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ 

1 7 .  Au  moins,  par  la  grâce  de  Dieu,  17.  Non  enim 
nous  ne  faisons  pas  comme  beaucoup  p!mi"adui"mn- 
d'autres,  qui  mêlant  le  mensonge  avec  tesveibumDei: 

,         ,   .    ,  ,  1       1     -rv  sed  ex  sinceri- 

la  vente,  corrompent  la  parole  de  Dieu;  late ,  sed  sicut 
mais  nous  la  prêchons  toute  pure,  com-  ^g^^"^  ^hTi™ 
me  elle  est  sortie  de  sa  bouche  ,  comme  i»  loquimur. 
ayant  Dieu  présent ,  qui  nous  regarde 
et  nous  entend  ;  au  nom  et  en  la  per- 
sonne de  Jésus- Christ ,  comme  ses  anv 
bassadeurs. 


Vid,  coroï 


COROLLAIRE  DE  PIÉlÉ. 

En  premier  lieu. 

Que  tout  supérieur  apprenne  et  imite 
les  admirables  artifices  de  la  charité 
dont  usait  saint  Paul  pour  gagner  à  Jé- 
sus-Christ les  âmes  qui  lui  étaient  com- 
mises. 

Qu'il  lise  pour  cet  effet  les  versets  2  . 
3  et  4. 

Qu'il  soit  père  et  médecin  tout  en- 
semble. Vers,  i 

Qu''il  aime  et  qu'il  agisse  par  cha 
rite.  4, 

Qu'il  use  de  son  autorité  avec  mo- 
dération .  '"*• 

Qu'il  se  défie  des  ruses  du  démon*     "• 


«94  fï»   EPITRE  AUX  CORINTHIENS, 

Eli  second  lieu. 

Que  les  directnirs  et  !es  confesseurs 
apprennent  de  saint  Paul  à  proportion- 
ner les  pénitences  satisfactoires  aux  for- 
Nfrf.  6-7.     CCS  de  l'esprit  et  du  corps  ; 

Qu'il  faut  quelquefois  user  d'indul- 

Qu'il  faut  tenir  le  milieu  entre  le  re- 
lâchement et  la   trop  grande  sévérité  , 
de  peur  d'être  surpris  par  les  ruses  de 
lo-i*.    Satan. 

En  troisième  lieu. 

Que  les  prédicateurs  apprennent  de 
saint  Paul  à  devenir  de  véritables  apô- 
tres, ou  des  prédicateurs  véritablement 
apostoliques. 

Qu'en  tous  lieux  ils  répandent  la 
bonne  odeur  de  la  religion  chrétienne, 
par  leurs  exemples  ,  par  leurs  discour?;, 
U-16.     et  principalement  par  leur  patience. 

Qu'ils  soient  comme  les  parfimis  qui 
rendent  d'autant  plus  d'odeur  qu'ils 
«4.     sont  plus  battus  et  broyés. 

En  quatrième  lieu. 

Que  les  mêmes  prédicateurs  remar- 
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quent  deux  manières  de  prêcher,  une 
bonne  et  une  mauvaise. 

Celui-là  est  un  bon  et  véritable  pré- 
dicateur qui  prêche  la  vérité  de  l'Evan- 
gile, pure,  sans  mélange  de  fausseté, 
de  nouveauté  inventée  pour  plaire  , 
sans  affectation  d'éloquence ,  sans  in- 
tention de  gain  ou  d'autre  intérêt. 

Mais  qui  prêche  la  parole  de  Dieu 
sincèrement ,  comme  veiiant  de  Dieu , 
comme  ayant  Dieu  présent ,  qui  le  voit, 
qui  l'entend ,  qui  pénètre  son  esprit  et 
son  cœur,  au  nom  de  Jésus-Christ ^ 
comme  son  ambassadeur. 

Celui-là,  au  contraire,  est  un  minis- 
tre infidèle  de  la  parole  de  Dieu ,  qui 
mêle  le  mensonge  avec  les  vérités  évan- 
géliques;  qui  par  une  affectation  d'é- 
loquence séculière,  ne  s'étudie  qu'à 
plaire;  qui  ne  prêche  que  par  intérêt  ; 
qui  parle  de  Dieu  sans  regarder  Dieu, 
sans  craindre  Dieu,  pensant  et  désirant 
tout  autre  chose  que  Dieu  ,  qui  prêche 
Jésus-Christ  sans  avoir  l'esprit  de  Jé- 
sus-Chnst,  sans  désir  de  lui  plaire, 
mais  s'appuyant  sur  lui-même,  se  com- 
plaisant en  lui-même  ,  se  cherchant  et 
se  prêchant  soi-même. 


yers. 


iç)()       II.  épItre  aux  corinthiens. 
En  cinqii  leme  lieu. 

Que  le  prédicateur  c'vangélique ,  àé-> 
testant  les  vices  des  faux  prédicateurs , 
se  souvienne  continuellement  de  trois 
choses. 

I .°  Qu'il  est  Tambassadeur  de  Dieu , 
envoyé  de  sa  part ,  parlant  en  son  nom . 

Par  conséquent  qu'il  annonce  la  pa- 
role de  Dieu  pure ,  comme  elle  est  sor- 
tie de  Dieu ,  qu'ail  la  rende  telle  qu'il 
Ta  reçue  par  les  saintes  Ecritures  ef 
par  les  traditions  apostoliques. 

2 .  Qu'il  parle  devant  Dieu  vivant  qui 
le  voit ,  qui  l'entend ,  qui  pénètre  son 
esprit  et  son  cœur. 

Par  conséquent  qu'il  craigne  les 
yeux  ,  la  présence  de  Dieu  ,  et  qu'il  ne 
dise  rien  qui  ne  puisse  subir  la  rigueur 
de  son  examen. 

3."  Qu'il  parle  en  Jésus-Christ,  te- 
nant sa  place  dans  son  esprit. 

Par  conséquent  qu'il  se  confie  en  lui , 
au'il  s'appuie  sur  le  secours  de  sa  grâ- 
ce, qu'il  espère  que,  selon  sa  promesse, 
il  lui  fournira  des  pensées  et  des  pa<ro 
les  convenables  à  ce  qu'il  doit  dire. 
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fen.  r-. 


CHAPITRE  m. 

ANALYSE. 

Il  prévient  d'abord  un  faux  reproche  que 
ui  faisaient  ses  adversaires  ,  et  qu'il  rejeté 
adroitement  sur  eux  :  ^i-je  besoin,  dit-il 
aux  Corinthiens,  de  lettres  de  recomman- 
dation auprès  de  vous  ^  comme  quelques- 
uns. 

Il  répond  que  non  ,  parce  que  leur  con- 
version ,  par  sa  prédication,  à  Jésus-Christ , 
est  sa  lettre  de  recommandation  :  lettre  qu'il 
porte  partout ,  qu'il  montre  à  tous  les  hom- 
mes ; 

Lettre  de  Jésus-Christ  plutôt  que  la  mien- 
ne, dit-il,  puisqu'elle  est  formée  par  sa  grâ- 
ce ,  écrite  par  l'Esprit  de  Dieu  dans  le  fond      3 
de  vos  cœurs,  par  notre  ministère. 

Il  en  rapporte  toute  la  gloire  à  Dieu  qui  l'a 
rendu  capable  d'un  si  grand  ministère.  k-S- 

Il  compare  le  ministère  du  Nouveau  Tes- 
tament avec  celui  de  Moïse.  Il  préfère  la  gloi-     ®- 
re  de  celui-là  à  la  gloire  de  celui-ci. 

Il  compare  et  préfère  l'usage  de  son  mi- 
nistère évangélique  avec  la  manière  dont 
Moïse  exerçait  le  sien  ;  les  apôtres  parlent 
ouvertement,  et  ne  se  mettent  pas  de  voile 
sur  la  face ,  comme  Moïse.  i2-t3, 

Il  explique  mystiquement  ce  que  signifiait 
ce  voile  de  Moïse,  savoir,  l'aveuglement  des 
Juifs  qui  dure  encore  aujourd'hui,  et  qui  ne 
finira  que  par  leur  conversion  à  Jésus- Christ.      '*"** 


7.11. 
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Il  en  est  tout  autrement  des  chrétiens,  cl 
principalement  des  apôtres  qui  ont  reçu  les 
prémices  de  l'Esprit  ;  par  l'opération  de  cet 
Esprit,  ils  sont  pénétrés  des  lumières  divines 
qu'ils  font  rejaillir  sur  les  peuples  qu'ils  ins  • 
^ers.  i-j-iS.  truisent. 

PARAPHRASK. 

1.  incipimus       I .  Ne  dira-t-on  pas  de  cette  lettre 

1t"  orr„':  ««  q"'»"  «  ''it  «'«=  1^  première,  q„c  nous 

dare  ?  aiit  num-  noiis  v  doiinons  dcs  loiian^es,  pour  nous 

quid      egenr.us  ,  •"       ,  1    î  1  ^       i 

(sicut  quidam)  rendre  plus  recomniandables  auprès  de 
^«istd'îs  adrôr  ^^"^  ^  ^^^  ^^^  croira-t-on  pas  que  nous 
•utexvobis?   ayons  l)esoiQ  ,  comme  quelques-uns, 
de  lettres  de  recommandation  des  au- 
tres auprès  de  vous  ,  ou  de  vous  auprès 
des  autres  ? 

COMMENTAIRK. 

Les  faux  apôtres  mendiaient  des  lettres  des 
villes  d'où  ils  sortaient  pour  les  villes  où  ils 
allaient,  afin  d'acquérir,  par  le  secours  des 
louanges  <ju'on  leur  y  donnaif,  la  réputation 
de  gens  d'un  mérite  distingué  ,  et  d'y  être 
mieux  reçus.  Saint  Paul  leur  en  fait  le  repro- 
che, en  disant,  comme  quelques-uns. 

Cet  artifice  n'a  pas  fini  avec  eux  ;  on  men- 
die encore  des  recommandations  pour  de 
semblables  fins;  mais,  hélas  !  de  quoi  ser- 
vent les  louanges  ,  si  elles  ne  sont  soutenues 
par  le  mérite  ? 
s.  Ephtoia        2.  Non,  nousn"'en  avons  pas  besoin  , 

nostra  vos  estis,  *  *   <^      •      1  • 

«<Tipta  in  cordi-  parcc  que  vous-memes  ,  o  Corinthiens 
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êtes  notre  lettre  écrite  dans  nos  cœurs, 
exposée  aux  yeux  de  tous  les  hommes  , 
comme  des  lettres  patentes  qui  nous 
font  connaître  tels  que  nous  sommes. 

Par  la  prédication  de  l'Evangile ,  j'ai  gravé 
Jésus- Chiist  dans  vos  esprits  et  dans  vos 
cœurs ,  et  je  vous  ai  convertis  à  lui. 

Cette  conversion  faite  par  mon  ministère, 
et  connue  de  tout  le  monde ,  me  tient  lieu 
de  lettre  de  recommandation. 

Je  porte  ces  lettres  en  mon  cœur  où  vous 
êtes  gravés  par  l'affection  que  j'ai  pour  vous, 
conune  mes  Irès-chers  enfans  :  ces  lettres 
sont  lues  de  tout  le  monde;  chacun  sait  que 
je  vous  ai  convertis  à  Jésus-Christ ,  que  je 
vous  aime  ,  et  que  je  me  glorifie  de  vous 
avoir  pour  mes  disciples.  Je  n'ai  pas  besoin 
d'autre  recommandation  ,  ni  auprès  de  vous, 
ni  auprès  des  autres. 

Que  tous  prélats,  pasteurs  ,  supérieurs, 
apprennent  d'ici  deux  choses  qui  sont  de  leur 
devoir  :  la  première ,  de  graver  ,  de  former, 
de  perfectionner  Jésus-Christ  dans  l'esprit  de 
leurs  inférieurs  ,  la  seconde  ,  de  les  aimer  , 
de  les  porter  gravés  dans  leurs  cœurs .  d'être 
continuellement  attentifs  à  leur  salut. 

5.  Ou,  pour  mieux  dire,  il  paraît  3. Manifesta- 
manifestement  pour  votre  foi  que  vous  It^'ci^îlllt 
êtes  la  lettre  de  Jésus-Christ,  écrite  par  mmisirataàno- 
notre  ministère  ,  non  avec  de  1  encre  ,  non  atiamento, 
mais  avec  l'Esprit  de  Dieu  vivant,  non  v!vi:nonm  u- 
suT'des  tables  de  pierre  ,  mais  dans  vos  '^"•'^  lapideis , 

^  .       sed     in   tabulis 

cœurs ,  comme  sur  des  tables  de  chair,  cordis  carnai» 

bus 
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Mon  cœur ,  ô  mon  Dieu  !  est  donc  commo 
une  table  sur  laquelle  vous  écrivez  par  votre 
grâce;  c'est  à  moi  à  ne  pas  avoir  un  cœur 
de  pierre,  et  à  ne  pas  résister  à  votre  hsprit 
mais  cela  même,  ô  mon  Dieu!  est  l'effet  de 
votre  grâce  ;  ctez-moi  donc  ce  cœur  de  pier- 
re, et  donnez-moi  un  cœur  vif,  tendre,  sen- 
sible ,  obéissant  à  vos  volontés. 

4.  Fidiiciam      4*  ^cnous  estassurémeiît  Une  grande 
auiem    laiem  confiance  de  parler  de  la  sorte  ,  parce 

iiabemiis  per  r  '    r        ^ 

chrisluni     ad  que   cela  nous  est  très-glorieux  ;  mais 

Deiim  :  t  '  /^i     •  i 

c'est  par  Jesus-Lhrist ,  et  non  de  nous- 
mêmes;  c'est  en  Dieu ,  et  non  en  nous, 
que  nous  avons  cette  confiance  et  cette 
gloire. 

5.  Non  quod      5.   Car  nous  VOUS  disous  cela,  non 
snfficieiites  si-  ^^^g  nous  nous  crovions  capables    de 

muà  cogitare  a-  ^  Jr 

liquid  à  nobis ,  nous  -  mêmcs    d'avoir  seulement   une 

quasi  ex  nobis  :  -,  ,  .       a  .  -i  xi 

sed  suiïicientia  «onuc   pcnscc  qui  put  Contribuer  a  la 
nostia  ex  Deo  convcrsion  dcs  amcs  ,  qui  pût  effective- 
ment les  convertir;  au  contraire  ,  nous 
sommes  persuadés  que  toute  notre  ca- 
pacité vient  de  Dieu. 

Toute  notre  capacité  pour  bien  penser  , 
pour  bien  faire  ,  vient  de  Dieu.  Reconnais- 
sant cette  vérité  ,  anéantissons-nous  conti- 
nuellement en  nous  -  mêmes  ,  et  recourons 
sans  cesse  à  la  grâce  de  Dieu ,  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

6.  Qui  et  i-      g.  Qui  nous  a  choisis  et  rendus  pro- 

doneos  nos  fe-  y    a         i  •    .  i      i  ii 

oit    ministres  pfGs  a  ctrc  ies  mmistrcs  de  la  nouvelle 
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L  alliance  ,  non  en  nous  donnant,  com-  novi  lestamen- 
me  à  Moïse  ,  sa  loi  e'crite  sur  des  pier-  le/s°p'iritu  r'-it-' 
res  ,  pour  la  puljlier  aux  Juifs,  mais  en  'eraenim  occi. 

^,  '  .  dit  ,sniritiis  au 

nous  donnant  son  Lsprit  ,  que  nous  tem  vivificat. 
pussions  communiquer  aux  fidèles  : 
deux  choses  bien  différentes  ;  car  la  loi , 
seulement  écrite  sans  le  secours  de  la 
grâce ,  a  été  une  occasion  de  mort  ; 
mais  le  Saint-Esprit  est  un  principe  de 
vie  en  nos  cœurs ,  par  la  charité  qu'il 
y  répand. 

Remarquez  ici  la  différence  du  ministère 
évangélique,  avec  le  ministère  de  l'Ancien 
Testament. 

Moïse  a  donné  seulement  la  lettre  de  la 
loi  aux  Juifs ,  les  apôtres  ont  donné  le  Saint- 
Esprit  aux  chrétiens  :  le  premier  ministère 
est  donc  le  ministère  de  la  lettre ,  qui  fait 
mourir  ;  le  second  est  le  ministère  de  l'esprit, 
qui  fait  vivre. 

7.  Que  si  néanmoins    le   ministère    7.QnàJsinii- 

1«    1«  1^:       „    '      'i    "i  •  1     nistratio    mor- 

de la  loi,  qui  était  une   occasion    de  ,js    111,^,15  j^. 

mort ,  et  qui  consistait  à  porter  des  let-  formata  in  lapi- 

/  ^  dibiis  ,  tuit    in 

très  gravées  du  doigt  de  Dieu  sur  des  gioria  :  ita  ut 

„  •     •    .^  j*      •  '.  '  non  possent  in- 

pierres;  si  ce  ministère,  dis-]e,  a  etc  tendère  fiiii  is- 
si  fflorieux  à  Moïse  ,  que  lesenfansdls-  ""^^^  .'°  ^^"^"^ 

.y  .  ^  Moysi ,  propter 

raëtne  pouvaient  regarder  son  visage,  gloriam  vuitûs 
à  cause  de  /a  gloire  qui  en  sortait ,  quoi-  cul^tùrY*  ^^^ 
qu'acné  dût  bientôt  passer  ; 

8.  Combien  plus  glorieux  sera  le  mi-     s.  Qnomodo 
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non  inagis  mi-  iiistcrc  évangëlique ,  qui  donne  l'EspriJ. 

"ûnwrii?g'io-  vivifiant  et  promet  la  vie  e'iernelle  ! 

^''^'  Le    ministère  évangélique  a  été    glorieux 

aux  apôtres  par  le  don  des  miracles  et  des 
autres  dons  gratuits  ;  mais  saint  Paul  parle 
ici  de  la  gloire  de  l'éternité  ,  comme  il  paraît 
au  verset  12. 

9, Namsinii-      9"  ^i,  clis-jc ,  le  ministère  de  la  loi, 
nistiatio   dam-  q^j  (îj^j^  ^u^g   occasioiî  de  damnation , 

nalionis    gloiia   ^  ,    ,      ,  .  .  ,.  . 

est:  muiio  ma-  a  été  néanmoins  glorieux,  bien  plus  glo- 

eis  abundat  mi-     •  •  .     .     ,  ,.  ... 

iiisierium  jiisti- i'i^"x  scra  le  ministère    dune   loi  qui 
tiae  in  gionâ.    lionne  la  juslice  et  la  sainteté. 

lo.Nam  nec      10.  Il  y  a  en  cela  une  si  grande  dif- 

clorificalum  est  r/  il*  *  J 

quod  cUuuit  m  fcrence  ,  que  la  gloire  même  du  pre- 
hacparie,prop- jyiier   ministère   n'a  plus  d'éclat,   dès 

ter  excellentem  11  11  i 

gloriam.  qu'on  la  compare  avec  1  excellence  de 

la  eloire  du  second. 

II.  Si  enim       1 1  •   Car  si  la  loi  ancienne  et  son  mi 
quod    évacua- jjjg^^j,g  •  devaient  être  abolis  ,  ont 

;ur,    per    glo-  "1  _  ' 

liam  est  :  mui-  été  glorieux  ,  combien  ,  à  plus  forte  rai 

tô  macis  quôd  ,      .  1  1      1    •  11 

manet,  in  glo- son  ,  seront  gloricux  et  la  loi  nouvelle, 
et  son  ministère  ,  qui  dureront  jusqu'à 
la  fin  du  monde  ! 

Le  ministère  donc  de  la  loi  nouvelle  l'eii!- 
porte  sur  le  ministère  de  la  loi  ancienne,  au 
tant  que  l'administration  de  l'esprit ,  de  !a 
vie,  du  salut  éternel  ,  l'emporte  sur  l'adaii- 
nîstration  de  la  lettre,  de  la  mort ,  de  b  dam- 
nation éternelle. 

Mais  remarquez  que  toute  cette  excellence 


na  est. 
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est  spirituelle ,  intérieure  et  éternelle  ,  non 
corporelle  ,  extérieure  ,  temporelle. 

Et  par  conséquent  que  tout  ministre  évan- 
gélique  apprenne  d'ici  à  ne  pas  chercher  danr 
son  ministère  les  choses  temporelles,  terres- 
tres et  passagères  ,  mais  les  spirituelles ,  in- 
térieures et  éternelles. 

Chercher  les  biens  de  la  terre  dans  le  ser- 
vice de  Dieu  ,  c'est  être  juif  ;  un  véritable 
chrétien  n'y  cherche  que  Dieu  et  les  choses 
divines, 

12.   De  Jà  vient  que  nous  autres  apô-      12-  Habe»- 

.     .  '  ,,     ,    .  .     tes  igiturtaleni 

très  ,  minislrcs  de  la  nouvelle  loi ,  ani-  spem,  multà  li- 
mes  par  Tespérance  de  cette  gloire  per-  '^"'^'^  "*'™"'"  ' 
inanente  et  éternelle,  nous  agissons  avec 
grande  liberté,  et  nous  prêchons  par- 
tout avec  autant  de  hardiesse  que  de  fi- 
lélité. 

i5.   Et    en  prêchant  aux  peuples,      j3   £[  „„„ 
TOUS  ne  faisons  pas  ce  que  faisait  Moïse,  siontMoysespo- 

^  r  1  _  nebat    velameii 

niand  il  parlait  aux  Juifs  ;  car  il  se  cou-  super  faciem 

•      1,  -11*  a  1        suam  ,  ut    non 

,'rait  d'un  voile  le  visage  ,  ahn  que  les  mtenderent  ii- 
înfans  dTsraël  ne  vissent  pas  la  lumière  '"  ^^'"^«^  >"  '^^ 

^  ,,^        ciem  ejus,  quod 

jui  en  sortait,  quoique  cette  lumière  evacuaiur; 
lut  passer  bientôt. 

14.   Ce  voile ,  sur  le  visage  de  Moïse,      14.  Sed  ob- 

.„,,.  ,  ..         iiT-p    tusi  sunt  sensus 

ignifiaitl  aveuglement  spirituel  desJuihs  eoium.   usque 
ui  dure  encore  aujourd'hui  ;  car  quand   "?  J^o^'ernum 

>  '1  enimdiem  idip- 

)n  leur  litrAncien  Testament,  comme  sum  veiamenia 

,.,  .  I  1      11  •.         -1  '       lectione  Veteris 

:ils  avaient  les  yeux  de  1  esprit  voiles,  xestamenti ma- 
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net  non  révéla-  ils  n''entendent  pas  ce  qu'ils  lisent,  parce 

tum ,  (quoniam         .-i  •       .  t  '  r^i         ^ 

ia  ciiristo  e\a- 4i^"s  ne  ci'oient  pas  en  Jesiis-Llinst, 
cuatiir.)  par  qui  ce  voile  est  ôlé. 

i5.  sed  us-       i5.  Ainsi,  jusqu''à  cette  heure,  lors- 
que in  hodier-  i  i  i         i-. 

mimdiem.cùm  ^^^  1  claus  leui's  synagogucs  ,  on  leur  lit 
legitu.  Moyses,  Moïsc  ,  ils  ont  uu  voilc  sur  le  cœur. 

velamen     posi- 

tum   est   super  /^      ht   •       i  vi 

cor  eorum.  lO.   Mais    lorsqu  IIS   sc  sei'ont  con- 

i6.  Cum  au-  yg^tis  au  Scioiieur,  et  qu''ils  croiront  en 

lem     conversns        _  O  '         T 

iuerit  ad  Domi-  lui ,  ce  voile  Icur  sera  ôté  ,  et  ils  ver- 

mim ,  aiifeietur  ,         ,    .    ,    i  i         ^ 

velamen.  roiit  la  vcrite  clans  les  rigures. 

Saint  Paul  nous  représente  plusieurs  fois  , 
coup  sur  coup,  cet  aveuglement  des  Juifs 
comme  une  chose  merveilleuse  ,  afin  (|ue 
nous  la  remarquions ,  et  que  nous  remer- 
ciions Dieu  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faite  de 
nous  donner  la  foi  ;  mais  aussi  afin  que  nous 
craignions  un  semblable  aveuglement. 

Car,  hélas!  combien  de  chrétiens  sont 
aveugles  au  milieu  des  lumières  de  l'Evangi- 
le, parce  qu'ils  ont  un  voile  sur  le  cœur  ?  sa- 
voir, la  malice,  l'impureté,  etc.  Mon  Dieu, 
donnez-moi  un  cœur  pur!  Cor  mnnduni 
créa  in  me,  Deus,  afinqu^àprcsen^^e  vous 
voie  par  ta  foi,  et  que  je  sois  digne  de  vous 
voir  un  jour  dans  ia  gloire. 

Bienheureux  sont  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur ,  car  ils  verront  Dieu  ! 

17.  Doniinus       17.   H  n'cii  esl  pas  aiusi  de  nous, 
autem  spiriius  jj-^^^  ^^  f^^^  Ics  ministres  de  l'Esprit; 

est  ;  nbi  autem    J  ^  r        ' 

Spiritns  Domi-  car  cc  diviu  Esprit  est  le  Seigneur  et 

ni ,  ibi  libertas.  ,4  .  .  l'i  •         • 

Ifi  maître  souverainement  libre  ,  mspi- 
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rant  qui  il  veut  et  quand  il  veut  :  de  là 
vient  que  partout  où  est  cet  Esprit ,  qui 
est  TEsprit  de  Jésus-Christ ,  là  est  aussi 
la  liberté  de  l'esprit  et  du  cœur. 

i8.   Tant  s'en  faut  donc  que  nous     ig.  Nosverà 
avons  un  voile  sur  les  veux  ,  qu'au  con-  T"^.^  •  ?^?'^ 
traire  ,  recevant  une  participation  de  la  Domiai  specu- 
gloire  de  Dieu  dans  nos  esprits  comme  jem  Imaginem 
dans  des  miroirs  ,  nous  devenons ,  par  '.'ansfomamiir 

^    ;    r       a  claritatemcla- 

la  réflexion  de  cette  gloire  ,  participans  liiatem  ,   lan- 

di         •^  j  .  „    „       qnam  à  Domini 

e  sa  lumière  ;  de  sorte  que ,  nous  avan-  spiritu. 

cant  de  clarté  en  clarté  par  Tillumina- 
tion  de  PEsprit  du  Seigneur ,  nous  som- 
mes enfin  transformés  en  autant  de  lu- 
mières capables  d'éclairer  les  autres.       Expos.     "^' 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Souvenons-nous  tous ,  qui  que  nous 
soyons  ,  que  notre  cœur  est  comme  une 
table  sur  laquelle  Dieu  écrit  par  le  saint 
Esprit ,  que  l'Eglise  nomme  son  doigt , 
nous  inspirant  ce  qui  est  bon  et  ce  qu'il 
veut  que  nous  fassions. 

Souvenons -nous  aussi  que  c'est  à 
nous  de  ne  pas  avoir  des  cœurs  de  pier- 
re ,  de  ne  pas  résister  au  saint  Esprit , 
mais  d'obéir  à  ses  inspirations. 
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Mais  parce  que,  pour  cela  même  , 
nous  avons  besoin  de  sa  grâce,  r?cou- 
rons-y  souvent,  priant  Dieu  qu''il  amol- 
lisse nos  cœurs  ,  qu'il  en  surmonte  tou- 
tes les  duretés ,  et  qu'il  presse  fortement 
nos  volontés  rebelles  :  Rebelles  etiam 
compelle  voluntates ^  afinquenous  puis- 
sions lui  dire  véritablement  avec  le  Pro- 
phète :  Paratum  cor  meum,  Deus  ,  pa- 
ratum  cor  meum  :  Mon  cœur  est  pré- 
paré à  tout  ce  qui  plaît ,  écrivez-y  la  | 
vérité 5  imprimez -y  une  crainte  filiale  - 
pour  vous  ,  gravez-y  si  profondément 
votre  amour  ,  que  je  vous  aime  éter- 
Ttrt.  3.    nellement.  ^ 

En  second  lieu. 

Souvenons-nous  tous,  et  n'oublions 
jamais  celte  vérité  fondamentale  de  no- 
tre religion  :  Toute  notre  capacité  vient 
de  Dieu  ;  de  nous-mêmes  nous  Jie  som- 
mes pas  capables  d''avoir  une  bonne 
pensée^  bien  moins  une  bonne  volonté, 
bien  moins  encore  de  faire  une  bonne 
action. 

La  pénétration  de  cette  vérité  nous 
tiendra  toujours  humbles  et  anéantis 
sous  la  main  toute-puissante  de  Dieu  , 
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pour  lui  faire  continuellement  cette 
prière  :  Aspirando  prœveni ,  et  adju- 
VJTido  prosequere  :  Prévenez-moi  pai 
vos  inspirations ,  ô  mon  Dieu  !  et  don- 
nez-moi la  force  de  les  accomplir,  don- 
nez-moi la  grâce  de  bien  penser,  de 
bien  vouloir  et  de  bien  faire.  rers.  li. 

En  troisième  lieu. 

Que  les  ministres  de  Dieu  se  souvien- 
nent de  la  dignité  et  de  rexcellenee  du 
ministère  évangélique ,  qui  ne  consiste 
pas,  comme  celui  de  Moïse,  à  porter 
des  tables  de  pierre  ,  pour  les  expose . 
aux  yeux  corporels  du  peuple  juif,  mais 
à  communiquer  le  saint  Esprit,  la  grâce 
et  la  vie  éternelle  au  peuple  chrétien,     /r^,.^  5.,o^ 

Dans  ce  souvenir,  qu'ils  prennent 
garde  à  ne  pas  chercher ,  dans  un  mi- 
nistère tout  spirituel  et  divin ,  les  cho- 
ses terrestres  et  corporelles  ;  mais  cjuSls 
y  cherchent  les  choses  célestes  et  éter- 
nelles ;  qu'ils  s'étudient  à  en  inspirer 
le  désir  et  Tamour. 

Qu'ils  prennent  garde  que  dans  le 
ministère  du  Saint-Esprit,  qui  est  toute 
lumière  et  tout  amour ,  ils  n'aient  sur 
les  yeux  et  sur  le  cœur  un  voile  de  ma- 
lice et  d'impureté 


i6~f8. 
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Que ,  pour  cet  eflfet ,  ils  se  tournent 
souvent  vers  le  Seigneur  pour  lui  dire  : 
Cor  mundum  créa  in  me,  Deus ,  etc. 
Faciem  tuam  illumina  super  servum 
tuunij  etc.  Illumina  vultum  tuum  su- 
per me  et  miserere  met  :  Mon  Dieu  ! 
formez  en  moi  un  cœur  pur.  Dissipez 
mes  ténèbres  par  vos  lumières.  Eclai- 
rez-moi ,  et  ayez  pitié  de  moi. 

Par  de  tels  ou  semblables  retours 
vers  le  Seignem' ,  ils  deviendront  par- 
ticipans  de  ses  lumières  et  de  ses  ar- 
deurs ;  ils  deviendront  capables  d'éclai 
rer  et  d'échauffer  les  autres. 
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ANALYSE. 

Saint  Paul  en  ce  chapitre  fait  tellement 
son  apologie  touchant  l'exercice  de  son  mi- 
nistère, qu'il  reprend  aussi  indirectement  les 
vices  de  ses  calomniateurs. 

Dieu,  par  sa  miséricorde,  nous  ayant  don- 
né un  si  glorieux  ministère ,  nous  ne  sommes 
pas  négligens  à  nous  en  acquitter,  et  nous  ne 
faisons  rien,  même  en  secret,  qui  en  soit  in- 
digne ;  mais  nous  annonçons  l'Evangile  ou- 
vertement et  avec  toute  la  sincérité  possible; 
en  sorte  que  ,  s'il  y  a  encore  quelques-uns  à 
qui  il  soit  inconnu  ,  c'est  qu'ils  ne  veulent 
pas  le  connaître.  Vers.  f>|. 

En  le  prêchant  nous  ne  cherchons  pas  no- 
tre gloire,  mais  celle  de  Jésus-Clirist  ;  nous 
ne  prétendons  pas  dominer  sur  les  fidèles , 
mais  les  servir  ;  et  cela  pour  coirespondre  à 
la  miiséricorde  de  Dieu ,  qui,  nous  ayant  tirés 
des  ténèbres  où  nous  étions,  nous  a  éclairés 
et  rendus  capables  d'éclairer  les  autres.  5.0, 

Dieu  a  renfermé  ce  trésor  de  lumières  et 
de  grâce  dans  nos  personnes  plus  viles  et  plus 
fragiles  que  l'argile  ,  afin  que  toute  la  gloire 
de  notre  ministère  lui  soit  rapportée.  Plus  '• 
nous  sommet'  fragiles  ,  et  plus  nous  faisons 
éclater  sa  foute-puissance  :  c'est  pour  cela 
que ,  pressés  ,  affligés ,  persécutés  ,  abattus  , 
nous  subsistons  et  ne  périssons  pas.  8-i«n 

Conservés  dans  la  vie  parmi  tant  de  morts, 
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nous  reprôsentons  en  quelque  façon  la  mori 
Fers,  lo-ii.  et  la  résiirrectioa  de  Jésus-Clirisf. 

Nous  mourons  donc  à  tous  momens  pour 
l'Evangile,  mais  notre  mort  corporelle  vou.*- 
12.     donne  la  vie  de  l'esprit 

Nonobstant  celte  mort  continuelle  ,  nous 
prêchons  librement  et  hardiment,  parce  que 
'^"  nous  croyons  vchûtablement.  Nous  croyons, 
dis-je,  «jue  ,  comme  Dieu  a  ressuscité  Jésus- 
Christ  ,  il  lious  ressuscitera  aussi  avec  lui  , 
pour  nous  placer  en  son  royaume  avec  vous, 
pour  le  salut  desquels  nous  avons  reçu  le  mi- 
i4-i';.     nistère. 

De  cette  foi  et  de  cette  espérance  vient 
notre  coui'age  dans  les  afflictions  ,   sachant 
qu'une  affliction  bien  légère  et  d'un  instant 
nous  prépare  une  gloire  infinie  et  éternelle. 
i6  17.  C'est  pour  cela  que  ,  luéprisant  les  choses 

présentes  et  visibles  ,  qui  sont  passagères  , 
nous  ne  considérons  que  les  futures  et  invi- 
sibles, qui  dureront  éternellement. 

PARAPHRASE. 

I.  idtô  ha-       I .   C'est  pourquoi  Dieu  ,  par  sa  mi- 

bentes  adiniiiis-      '   •  i  .  i  '     ■» 

iiationem,iuxfa  sericorde  ,  Hous  ayant  appelés  a  un  si 
quodmisencor- p,j,gj-jj   et  si  ffloricux  ministère,  nous 

iliam  o^tiseciiti  *->  ^^ 

sumus ,  non  de-  nous  en  acquittons   avec  zèle ,  et  ne 

ricimus.  1  1  111 

perdons  pas  le  courage  dans  les  ad- 
versités. 
9.  Sed  abdi-      ^-   Nous  ne  faisous  rien,  même  en 
camus   occulta  sccrct ,  qui  soit   iiidiffne  de  notre  mi- 

dedecoris ,  non      .     ^  ^     .  i  ' 

ambulantes   in  nistcrc  ;  mais  iious  dctcstons  les  actions 
^'aStèràS'^  basses  et  honteuses  que  Ion  a  soin  de 
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cacher  ;  nous  n'agissons  pas  avec  arti-  veibum  Dei  : 
iice  ,  conversant  avec  les  liommes  pour  tatione  veritaiis 
ffasnerleur  estime  ;  nous  n'altérons  pas  commendames 

o    o  '  ,  ,.         .  uosmetipsos  ad 

la  parole  de  Dieu  dans  nos  prédications,  omnem    cons- 

1    •        ^  T.  •  cientiam  boiBi< 

pour  plane  a  nos  auditeurs  ;  mais  me-  ^u^  copain 
liant  une  Lonne  vie  et  prêchant  une  ^^°- 
saine  doctrine,  nous  nous  rendons  di- 
gnes de  louanges  devant  les  hommes 
qui  jugent  équitablement ,  et  devant 
Dieu  qui  voit  les  choses  comme  elles 
sont. 

COMMENTAIRE. 

Souvenez-vous  de  ce  que  j'ai  déjà  dit  en  • 
l'analyse,  qvie  saint  Paul  fait  ici  tout  à  la 
fois  deux  choses  :  il  fait  son  apologie  et  celle 
de  ses  collègues,  et  il  marque  et  reprend  les 
vices  des  faux  apôtres,  ses  calomniateurs;  de 
sorte  que  c'est  comme  s'il  disait  : 

Les  faux  apôtres  ,  parce  qu'ils  se  sont  in- 
trus dans  le  ministère  oia  ils  ne  cherchent  que 
leurs  intérêts  ,  manquent  de  courage  à  la 
moindre  contradiction  ;  nous  autres  apô- 
tres ,  au  contraire  ,  y  étant  appelés  par  la 
grâce  de  Dieu,  soutenus  de  cette  grâce,  nous 
sommes  fidèles  à  notre  devoir  et  ne  perdon 
/amais  courage. 

Les  faux  apôtres  affectent  de  paraître  des 
saints  ,  mais  en  secret  ils  font  des  choses 
honteuses;  nous  autres  apôtres,  nous  avons 
horreur  de  toutes  saletés ,  et,  en  particulier 
comme  en  public ,  nous  vivons  d'une  ma 
nière  digne  de  notre  ministère. 

Les  faux  apôtres ,  pour  gagner  les  peu- 
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pies  ,  usent  d'artifice ,  et  même  dans  leurs 
prédications  corrompent  la  parole  de  Dieu  , 
pour  la  même  fin:  nous  autres  apôlres,  nous 
ne  faisons  et  ne  disons  rien  par  hypocrisie  ; 
mais  menant  une  vie  irréprochable  ,  et  en- 
seignant une  doctrine  salutaire ,  nous  ma- 
nifestons aux  hommes  ce  que  nous  sommes 
devant  Dieu. 

Dans  ces  paroles  donc  de  saint  Paul  voyez 
la  peinture  d'un  véritable  pasteur ,  docteur 
et  apôtre  ,  pour  l'imiter  ;  et  celle  du  faux  , 
pour  en  concevoir  de  l'aversion. 

5.  Que  si  TEvangile  que  nous  prê- 
chons est  encore  couvert  d'un  voile  pour 
quelques  -  uns ,  ce  n'est  que  pour  ceux 
qui  veulent  périr,  et  ne  pas  voir  ce  qui 
combat  leurs  vices. 

4.  C'est-à-dire  ,  pour  ces  infidèles 
dont  le  dieu  de  ce  siècle  ,  c'est-à  dire 
le  démon  ,  a  aveuglé  les  esprits  ,  afin 
qu'ils  ne  soient  pas  éclairés  par  la  lu- 
mière de  TEvangile  par  lequel  est  ma- 
nifestée la  gloire  de  Jésus-Christ ,  qui 
est  la  parfaite  image  de  son  Père  et  la 
lumière  de  la  lumière  : 

Dans  CCS  infidèles  ,  aveuglés  par  Je  dieu 
du  siècle,  voyez-y  une  multitude  presque  in- 
finie de  personnes  qui  se  disent  chrétiens  , 
parce  qu'ils  ont  été  baptisés  ;  mais  qui ,  aveu- 
glés par  l'amour  des  biens,  des  plaisirs  et  des 
n  nneurs  du  siècle,  ne  voient  pas  la  claire 
Uun  ère  de  l'Evangile  qui  leur  découvrirait  la 
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beauté  de  la  pauvreté  ,  de  l'humilité  et  de  la 
mortification  de  Jésus-Christ.  Cet  Evangile 
leur  est  voilé  ,  ils  ne  le  croient  pas  ,  parce 
qu'il  combat  leurs  passions.  La  cupidité  est 
un  voile  sur  leur  cœur. 

C'est  l'effet  de  la  grâce  de  Jésus-Christ 
d'ôter  ce  voile  ;  que  tout  chrétien  donc  de- 
mande instamment  cette  grâce  par  laquelle 
il  voit ,  il  aime  ,  il  pratique  les  vérités  de 
l'Evangile.  Eclairez,  â  nioii  Dieu,  les  yeux 
de  notre  cœur  ;  faites-nous  tellement  voir  , 
que  nous  ain^ions  et  accomplissions  ce  que 
nous  voyons. 

5.  Nous  n'altérons  pas,  dis-je  ,  la     5.  Non  eaim 

1       1      Tk'  1  '  T      i'  nosmetipsoj 

parole  de  Uieu  dans  nos  prédications  ;  prœdicamus,ied 
car  ce  n'est  pas  notre  gloire ,  mais  la  ^^^^^    Gm\%- 

^    ^  ,  ♦-'  '  tiim    Dominum 

gloire  de  Jésns-Clirist  que  nous  y  cher-  nostium  ;   nos 

1  .      .  •         .  .•!•.'       aulem  serves 

chons  ;  ce  n  est  pas  aussi  notre  utilité  ,  vestros  per  Je- 
mais  la  vôtre  que  nous  regardons  ;  nous  *""• 
n'avons  cVautre  but  que  de  nous  décla- 
rer vos  serviteurs  pour  Jésus-Christ  et 
en  Jésus-Chiist,  rers.ti. 

Dans  ce  verset ,  comme  dans  les  deux 
premiers ,  voyez-y  les  faux  apôtres  qui  cher- 
chaient leur  gloire  ,  leurs  intérêts  dans  la 
prédication  de  l'F.vangile  ,  et  que  tout  fidèle 
mifiistre  de  Jésus-Christ  en  déteste  les  vices.      p^id,  corol. 

6.  Et  cela  pour  répondre  à  la  grâce  6.  Quoniam 
que  Dieu  nous  a  faite  ;  car  Dieu  qui  au-  Jg^'lenJims'^'ru! 
trefois  a  fait  sortir  la  lumière  des  ténè-  cem   spiendes- 

r  '   1    •         1  1  /»  .      1     cere  ,  ipse  illu- 

bres  ,  pour  éclairer  le  monde  ,  a  fait  de  xit  in  cordibus 
même  luire  sa  clarté  dans  nos  esprits ,  "^min^tionem 

Er.  Padi.  11.  14 
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scieniiaeciaiita- auparavant  remplis  de  ténèbres,  afin 

Us  Dei ,  in  facie  '    i    •    •  i  .  i     i 

Chrisii  jesii.  ^^^^  nous  eclairioiis  les  autres  de  la  scien- 
ce et  de  la  connaissance  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  qui  luit  en  Jésus-Christ  comme 
dans  son  image. 

Comme  Dieu  a  créé  la  lumière,  afin  qu'elle 
éclaire  le  monde,  de  même  Dieu  a  donné  la 
lumière  aux  apôtres  et  à  leurs  successeuis 
pour  éclairer  les  autres  dans  l'Eglise. 

Que  tout  homme  apostolique  fasse  ré- 
flexion sur  lui-même  et  sur  ses  actions  :  est- 
il  lumière? éclaire- t-il  les  autres  par  sa  doc- 
trine ,  par  ses  exemples  ?  giorifie-t-il  Dieu 
sur  la  terre  ?  n'est-il  pas  un  tison  fumant 
qui,  par  ses  ténèbres  et  par  la  puanteur  de 
sa  fumée  ,  aveugle  et  offense  les  autres  ? 

-.  iifli.pmns       7 .   Or  nous  portons  ce  trésor  des  lu- 

mm    istum     in  nilCrCS  dlVlllCS  daOS  lîOS   pCrSOnnCS  VI- 

vasis  ficiiiibiis:  |(^.(^  et  fracilcs ,  comme  dans  des  vases 

ut  sublimilassit  i 

vil  unis  Dei ,  et  dc  IciTC,  afin  que  la  grandeur  et  la  gloire 

uon  ex  noi)is.      j  .  '    •   .^^  •.      •«.   -r      '     ■>   t\' 

de  notre  ministère  soit  attribuée  a  Dieu 
et  non  pas  à  nous. 

Dieu,  qui  a  créé  le  monde  de  rien,  a  réparé 
yussi  le  monde  par  des  personnes  viles  et  ab- 
jectes, afin  que  toute  la  gloire  et  de  la  créa- 
tion et  de  la  réparation  lui  soit  attribuée. 

Vases  d'argile  ([uc  vous  êtes ,  gardez-vous 
donc  bien  de  vous  rien  attribuer  dans  l'ou- 
vrage de  Dieu  ;  mais  ayez  soin  de  vous  hu- 
milier sous  sa  main  toute-puissante,  et  de  lui 
rapporter  toute  la  gloire  de  vos  ministères 
SoU  Dco  honor  et  gloria. 
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8.  Sa  toute-puissance  paraît  en  nous,  8,  la  omni 
en  ce  qu'étant  pressés  de  toutes  parts,  [j"^  pâSù!"," 
nous  ne  sommes  pas  opprimés  :  man-  ^^^  "o»  angus- 

,  •111        •  liamur  :  aporia- 

quant  d  amis  ,  de  conseil ,  d  assistance  mur ,  sed  non 
humaine,  réduits  à  ne  pas  savoir  ce  que  ^*"'"'™"*' 
nous  deviendrons,  nous  ne  succombons 
pas  ,  parce  que  Dieu  nous  secourt. 

Q.   Nous    sommes    continuellement  9-  Persecutio- 

^  ,  ,  ,  iiem    patitnur  , 

persécutes,  et  nous  ne  sommes  pas  abaii-  sed  non  dereiin 
donnés;  on  nous  accable,  et  nous  ne  2i",'""Vedl'on 

périssons  pas.  peiimus: 

10.  Par  les  dansers  continuels  où      i»-  Semp» 

^      ,    ^  ,        mortificatio- 

nous  sommes  de  la  mort ,  nous  reprc-  nem  Jesu iu  cor- 
sentons  toujours  et  partout,  ^^ns  nos  ZZlTetut 
corps,   la  mort  de  notre  Seieneur  Je-  et vita Jesu ma- 

„,     .  f,  .        ,      .  nifestetur  m 

sus-Lhrist,  atin  que  sa  vie  glorieuse  pa-  corporibus  nos- 
raisse  visiblement  un   jour  dans  nos  ''^'^' 
corps. 

1 1 .  Car  durant  toute  notre  vie  nous  n.  Semper 
ne  cessons  d'être  exposés  à  la  mort  pour  viHi^s^m  mo7- 
Jésus-Christ ,  afin  que   sa  vie  immor-  '^"^    tradimur 

,|  .  ^    ,  .  propler  Jesum, 

telle  et  glorieuse  paraisse  un  jour  dans  "t  et  vita  Jesu 
notre  chair  mortelle,  après  qu'elle  aura  Triï  nil" 
été  revêtue  de  l'immortalité.  mortali 

Er  lisant  tout  ceci ,  admirons  tellement 
les  dispositions  intérieures  des  apôtres  au  mi 
iieu  des  plus  grandes  afflictions,  que  nous  ap- 
prenions d'eux  à  souffrir  chrétiennement.  ^id.  cor 

12.  (  Voici  la  conclusion  de  mon  dis-    i  a.  ^rgo  moi  s 
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m  Bobis  opéra-  coui's  )  :  (loiic  par  la  prédicalion  de  TE- 
înVobi'r^"*^"™  ^^"B'^^î  la  mort  agit  et  s'imprime  en 
nous  :  notre  vie  n''est  qu'une  mort  con- 
tinuelle, et  vous  en  avez  le  profit,  parce 
que  notre  mort  corporelle  vous  procure 
la  vie  spirituelle  de  la  grâce. 

Pour  avoir  une  plus  parfaite  intelligence 
de  tous  ces  versets  précédens  ,  n'oubliez  pas 
d'y  regarder  aussi  les  faux  apôtres  que  saint 
Paul  reprend  tacitement  ,  parce  qu'ils  ne 
font  rien  de  semblable. 

Mais  ,  hélas  !  combien  de  faux  apôtres  au- 
jourd'hui, dont  la  conduite  est  tout  opposée 
à  celle  de  saint  Paul  et  des  autres  véritables 
apôtres  ! 

i3.Habenfes       i5.  Au  rcstc ,   ayant  au  milieu  de 
autem  eumdera  ^^^g  ^^^  dangers  de  mort  le  même  es- 

spinlum  lidei ,  o 

jicut  SCI  iptum  prit  de  foi  qu'avait  David  dans  ses  afflic- 

est  :  Credidi       .  . 

propter  quod  '  tious  ,  sclou  qu'il  cst  écrit  de  lui  :  J'ai 
LrSrmus!  ^''^  »  c'est  pourquoi  f  ai  parlé  ;  aussi 
propter  qiiod  et  nous  autrcs  apôtrcs ,  parce  que  nous 

loquimiir:  ,  •     i  i  i 

croyons  véritablement ,    nous  panons 
librement,  et  prêchons  hardiment  l'E- 
vangile de  Je'sus-Christ. 
14.  scienies       1 4-  Sachant  par  une  foi  ti'ès-certaino 
quoniam  qui  q^g  Dieu,  oui  3  rcssuscité  Jésus-Chrisf 

suscitavit   Je-    ^^  *  . 

sum  ,  et  nos  mort  pour  ous,  nous  ressuscitera  aussi, 
S^'el  com-  étant  morts  pt  ur  lui ,  et  nous  placera 
tituet    vobis-  j^^j^g  gQ^  roya  imc  avec  vous. 

iS.omniae-       i5.  Je  dis  qu'il  nous  placera  avec 
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VOUS ,  et  Je  le  dis  avec  raison  ,  puisque  nim  piopter 
tous  nos  ministères  sont  orclonne's  pour  àbundans^' péî 
votre  salut,  afin  que  la  erâce  de  TE  van-  «lultos,  in  gra- 

.,  .         ,  ^  ,  ,  tiarum  actione , 

gile  étant  communiquée  a  un  plus  grand  abuudet  in  gio- 

11  T\'  •        riaroDei. 

nombre  de  personnes,  Dieu  en  reçoive 
aussi  plus  d'actions  de  grâces ,  par  les- 
quelles il  soit  éternellement  glorifié. 

Tous  les  dons  du  Saint-Esprit  et  tous  les 
ministères  tendent  au  salut  du  prochain;  et 
le  salut  du  prochain  tend  à  la  gloire  de  Dieu, 
comme  à  sa  fin  dernière. 

1 6.  Appuyés  de  cette  espérance,  ani-     i6.  Propter 
mes  de  cet  esprit,  nous  ne  perdons  pas  imus^sedhcet 
courasre  dans  nos  afflictions.,  et  nous  ne  'S'<îui  foiisest, 

,    ,.  .  ,  1      r  •  1  noster   homo 

négligeons  rien  dans  la  lonction  de  no-  conumpatur; 
tre  ministère  :  et  bien  que  notre  hom-  ^n'^^sV/  reno' 
me  extérieur,  notre  corps ,  s'affaiblisse  ^a""  ^e  die  in 
et  se  consume,  néanmoins  1  homme  in- 
térieur ^  notre  esprit,  se  renouvelle  et 
prend  tous  les  jours  de  nouvelles  for- 
ces, dans  la  vue  de  la  récompense  éter- 
nelle. 

17.  Considérant  que  des  afflictions     n.idenim 
si  courtes  et  si  légères  ,  que  nous  souf-  {-"g^i  mo'menTa- 
frons  en  cette  vie,  produisent  en  nous  ^^^'^  ^^.  ^^'^ 
une  gloire  dune  éternelle  durée,  une  nostrœ  ,  supra 

1    •       •    a    •  '  ■  '    modum   in  su- 

gloire  intime ,  qui  surpasse  par  conse-  biimitate  xter- 
quent  d'une  manière  ineffable  tous  les  n"m8io'')œpon- 

^  .  dus  operatur  in 

maux  de  cette  vie.  nobis. 
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18.  Noncon  18.  Ce  qui  nous  fait  compter  pour 
nobis'quœ  "vi-  ^^^^  toutcs  îcs  choscs  présentes  et  visi- 
dentur  ,  seJ  JjJes ,  qui  ne  sont  que  passasfères,  et 

quc-B  non  viden-  .  ^  *         *  ° 

tur.  Quae  enim  n'euvisagcr  que  des  choses  lutures  et 
poraha^^sunt™':  invisibles  ,  qui  sont  éternelles. 
quae  antem  non       Admirables  effets  de  la  foi  !   Mon  Dieu  , 
videutnr,œiei- ^^j^jjgj,_  j^Q^j,  ,jj,e  f^j  vive  qui  produise  en 
lia  sunt.  *  , 

nous  ,  comme  dans  les  apôtres  »  le  mépris 

des  choses  temporelles  ,  restime  ,  Tamouret 
le  désir  des  choses  éternelles 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Que  les  ministres  de  Dieu  et  de  l'E- 
glise voient  dans  les  versets  i ,  2  ,  5  et 
6 ,  la  peinture  d'un  véritable  pasteur , 
docteur,  apôtre,  afin  de  la  re^présen- 
ter  par  leur  conduite. 

Qu'à  l'imitation  de  saint  Paul  et  des 
autres  apôtres ,  ils  soient  attentifs  à  la 
miséricorde  de  Dieu  sur  eux ,  à  la  su- 
blimité de  leur  ministère ,  à  la  gloire 
éternelle  qui  leur  est  promise  ; 

Que,  pour  y  correspondre,  ils  soient 
diligens  à  s'acquitter  de  tous  leurs  de- 
voirs ,  courageux  à  supporter  la  fatigue 
^ers.  1.    et  à  surmonter  tous  les  obstacles  ; 

Qu'ils  soutiennent  la  dignité  du  mi- 
nistère par  la  sainteté  de  la  vie  ;  qu'ils 
ne   fassent  rien  qui  en   soit  indigne  ; 
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qu'ils  aient  horreur  de  toutes  saletés  et 
de  toutes  actions  sordides  qu'on  est 
obligé  de  cacher  ;  rcn.  t. 

Qu'ils  marchent  simplement  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes  ;  qu'ils  an- 
noncent les  vérités  de  l'Evangile  san? 
déguisement,  dans  toute  la  pureté  pos- 
sible, etqu'ils  n'emploient  que  ces  deux 
moyens,  la  sainteté  de  la  vie,  et  la  vé- 
rité de  la  doctrine,  pour  se  rendre  re- 
commandables  ;  y^^^  3 

Qu'ils  ne  cherchent  en  tout  cela  que 
la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  fidèles; 
que ,  bien  loin  de  vouloir  dominer  sur 
eux ,  ils  mettent  leur  gloire  à  s'en  dé- 
clarer les  serviteurs  en  Jésus-Christ  et 
pour  Jésus-Christ.  5. 

Que  les  mêmes  ministres  entrevoient 
dans  les  mêmes  versets  les  vices  des  faux 
apôtres,  afin  d'en  avoir  horreur  et  de  les 
fuir. 

Kn  second  lieu. 

Apprenons  tous  dans  les  versets  8  , 
9 ,  I  o  et  1 1  ,  la  manière  de  souffrir 
chrétiennement. 

Comme  les  apôtres  pressés  de  toutes 
parts  par  les  maux  de  cette  vie,  pour 
n'être  pas  opprimés,  élevons  nos  esprits 
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à  Dieu,  et  après  lavoir  adoré  comme  le 
premier  auteur  de  nos  maux  ,  et  nous 
être  soumis  à  sa  volonté  ,  implorons 
le  secours  de  sa  grâce  .  d''un  cœur  plein 
de  confiance. 

Nous  expérimenterons  ce  qu'a  dit  le 
Prophète  :  Le  Dieu  de  ma  justice  ni'a 
exaucé  lorsque  je  Vinvoquais .  Vous 
m/ avez  mis  au  large  dans  l" affliction. 

Manquant  d'amis,  de  conseil,  de  tout 
secours  humain  ,  ne  sachant  que  deve- 
nir, élevons-nous  par  la  foi  en  Dieu, 
notre  Père,  et  nous  confiant  en  sa  pro- 
vidence paternelle  ,  jetons  en  son  sein 
nos  besoins  ,  nos  inquiétudes,  et  il  sera 
lui-même  notre  secours ,  notre  conso- 
lateur ,  notre  conseil ,  selon  la  parole 
qu'il  en  donne  au  psaume  54?  vers.  23; 
Jetez  tous  vos  soins  dans  le  sein  de 
Dieu^  et  il  vous  nourrira;  il  ne  permet- 
tra pas  que  le  juste  soit  toujours  dans 
le  trouble  et  dans  V agitation. 

Mortifiés  ,  attachés  à  la  croix,  regar- 
dons Jésus-Christ  dans  nos  personnes, 
respectons  sa  croix  dans  les  nôtres ,  e^ 
ses  sacrés  stygmales  dans  nos  douleurs. 

Nos  afflictions  ,  nos  mortifications 

•at  autant  de  participations  de  la  mor' 
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et  passion  de  Jésus-Christ  :  nos  humi- 
liations sont  des  communications  de  ses 
opprobres.  Jésus-Christ  souflfre  dans  le 
chrétien,  et  par  conséquent,  selon  le 
conseil  du  prince  des  apôtres  :  Réjouis- 
sez-vous cV avoir  part  aux  souffrances 
de  Jésus-Christ  :  si  nous  souffrons  avec 
lui ,  nous  serons  glorifiés  avec  lui ,  dit 
saintPaul.  Nos  souffrances  sont  le  prin- 
cipe et  la  semence  de  la  vie  bienheu- 
reuse . 

En  troisième  lieu. 

Apprenons  des  versets  i3,  14,  i5, 
1 6,  1 7  et  1 8,  que  c''est  la  foi  qui  a  don- 
né cette  force  et  cette  patience  chré- 
tienne aux  apôtres. 

Animés  de  la  foi ,  ils  ont  méprisé  tou- 
tes les  choses  visibles  et  passagères  ;  ils 
ont  estimé,  aimé  et  ardemment  désiré 
les  éternelles.  Fers.  iS. 

De  là  qu'est-il  arrivé  ?  ils  sont  deve- 
nus courageux  dans  les  afflictions  ;  leur 
esprit  y  a  goûté  des  joies  qui  l'ont  forti- 
fié de  plus  en  plus,  parce  qu'ils  voyaient 
par  la  foi  que  chaque  moment  de  peine 
leur  acquérait  pour  Téteniité  un  nou- 
veau degré  d'une  gloire  infinie. 

Voilà  les  effets  de  la  foi  dans  les  apô- 
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très  :  une  pareille  foi  ferait  en  nous 
quelque  chose  de  semblable.  Deman- 
dons-la donc  continuellement  à  Dieu. 

Seigneur,  augmentez  en  nous  la  foi. 
Donnez-nous  cette  foi  vive  qui  nous 
montre  le  vide ,  le  néant  de  toutes  les 
choses  visibles  et  temporelles,  et  qui 
nous  pénètre  de  i(a  vérité  des  invisibles 
et  éternelles. 

La  vue  du  néant  des  choses  tempo- 
relles nous  en  donnera  du  mépris  ;  la 
conviction  de  la  vérité  des  éternelles 
nous  les  fera  désirer  •  nos  cœurs  y  se- 
ront toujours  attachés,  malgré  les  difFé- 
rens  changemens  de  la  vie  ;  nous  y  rap- 
porterons ,  comme  à  notre  fin  ,  nos  ac- 
tions et  nos  souffrances  :  pour  y  parve- 
nir ,  nous  perdrons  volontiers  et  les 
biens  et  la  vie ,  assures  que  ce  ne  sera 
que  changer  un  moment  avec  Péterni- 
lé,  un  bien  superficiel  et  fort  léger  avec 
un  bien  immense,  infini  et  éternel. 

O  heureux  changement  d'une  vie  mi- 
sérable avec  une  vie  divine  et  toujours 
heureuse  ! 


CHAPITRE    V. 
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ANALYSE. 


Saint  Paul  continue  de  prouver  ce  qu'il  a 
dit  au  chapitre  4  ■>  verset  i6,  que  ni  lui  ni  ses 
collègues  ne  manquent  pas  de  courage  dans 
les  afflictions,  et  qu'ils  y  goûtent  même  de? 
joies  qui  les  fortifient  et  leur  font  mépriser 
toutes  les  choses  présentes  et  visibles.  ^eis.  i^-iî 

Car,  dit- il ,  nous  savons  que  si  notre 
corps ,  la  maison  de  notre  ame  ,  se  détruit , 
nous  aurons  un  corps  spirituel ,  immortel  et 
glorieux  dans  le  Ciel.  i. 

Nous  soupirons  après  cette  gloire,  et  nous 
gémissons  sous  le  poids  Je  notre  mortalité  , 
non  en  désirant  d'être  dépouillés  de  notre 
corps,  mais  d'être  revêtus  de  l'immortalité; 
car  naturellement  nous  craignons  la  mort.        2-4. 

Mais  considérant  qvie  Dieu  nous  a  créés 
pour  cette  gloire  ,  et  qu'il  nous  a  donné  le 
Saint-Esprit  pour  gage  de  sa  bonté  ,  nous 
prenons  confiance,  et  nous  souhaitons  d'être 
séparés  de  nos  corps  ,  pour  être  présens  à 
Dieu  et  en  jouir.  5-8. 

Pour  nous  en  rendre  dignes ,  nous  n'a- 
vons pas  d'autre  soin  que  de  plaire  à  Dieu  ; 
et,  dans  le  souvenir  continuel  du  jugement 
terrible  que  nous  devons  subir  devant  son 
tribunal,  nous  marchons  avec  simplicité  de- 
vant lui,  et  nous  faisons  connaître  notre  sin- 
cérité aux  hommes  ,  pour  n'être  à  personne 
un  sujet  de  scandale.  g., g. 
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Saint  Paul  se  juslifie  contre  les  calomnies 
des  faux  apôtres ,  rejetant  tout  soupçon  de 
vaine  gloire  ,  et  expliquant  dans  c^uel  esprit 
il  se  loue  etil  s'immilie  II  déclare  qu'il  fait 
l'un  et  l'autre,  non  par  rapport  à  lui-même, 
mais  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  du 
i«  i3.     prochain. 

La  charité  et  l'exemple  de  Jésus  -  Christ 
l'excitent  à  agir  de  la  sorte.  Il  est  mort  pour 
nous  tous  ,  afin  que,  morts  à  nous-mêmes  , 
'*"*^-      nous  ne  vivions  que  pour  lui. 

Morts  donc  à  nous  -  mêmes  ,  et  vivant  à 
Jésus -Christ  seul ,  nous  ne  regardons  plus 
personne  selon  la  chair,  mais  selon  l'esprit 
de  la  charité  de  Jésus- Christ;  nous  cherchons 
en  toutes  choses  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien 
^^'     du  prochain. 

Que  tout  chrétien  agisse  de  cette  sorte,  c 
qu'étant  devenu  une  nouvelle  créature ,  il 
marche ,  comme  nous ,  dans  la  nouveauté 
?•     de  la  vie. 

Dieu  est  l'auteur  de  cette  nouveauté ,  c'est 
lui  qui  nous  a  réconciliés  avec  lui  par  Jésus- 
Christ  ,  et  c'est  lui  qui  nous  a  établis  les  mi- 
J8-19.     nistres  de  cette  réconciliation. 

Nous  sommes  donc  les  ambassadeurs  de 
Dieu,  en  la  place  de  Jésus-Christ,  au  nom 
de  qui,  et  de  la  part  de  Dieu,  nous  vous  exhor- 
tons à  vous  réconcilier  avec  Dieu,  dans  le 
souvenir  de  sa  miséricorde  pour  vou^  '1  a 
traité  Jésus-Christ,  la  justice  même,  comme 
s'il  avait  été  pécheur,  afin  que  vous,  qui  êtes 
r»r<.  lo-ai.  pécheurs,  devinssiez  justes  devant  Dieu. 


CHAPITRE  V.  5a5 

PARAPHRASE. 

1 .  Car  nous  savons,  parla  foi,  que  si     ^  scimus  e- 
iiotre  corps ,  cette  maison  de  boue  et  de  "'m  quoniam  , 

/  1  1  *'  teriestris  do- 

terre  ,  ou  notre  ame  loge  comme  dans  mus  uosira  hu- 
une  tente ,  tombe  peu  à  peu  en  mine  ^"ji^^sof^a^u"'"^ 
pour  le  service  de  Jésus-Christ,  nous  q"ôd    œdifica- 

^  T     •  T\'  11'    tionem  ex  Deo 

savons  ,  dis-je  ,  que  Dieu  ,  dans  la  re-  habemus ,  do- 
surrection ,  nous  donnera  dans  le  Ciel""".""  "°°  ™** 

'  nutactam,  aeter- 

une  maison  qui  durera  éternellement,  aamincœlis. 
savoir,  ce  même  corps  devenu,  par  la 
toute-puissance  de  Dieu,  spirituel ,  cé- 
leste, impassible,  immortel. 

COMMENTAIRE. 

Dans  cette  foi  nous  regardons  comme  un 
profit  manifeste  pour  nous  de  souffrir  et  de 
mourir  pour  Jésus  -  Christ,  et  nous  le  sou- 
haitons ,  bien  loin  de  le  craindre. 

Pénétrez  cette  vérité  ,  ame  chrétienne , 
ayez-la  tovijours  présente  à  l'esprit  ;  comme 
saint  Paul,  vous  mépriserez  votre  maison  de 
bovie,  et  ne  craindrez  pas  de  la  pcidre  pour 
Jésus-Christ.  ^'^-  corol. 

2 .  -Et  c'est  le  désir  de  posséder  cette     =.  Nam  et  in 

-  11-.  j,A  A  hoc   ingemisci- 

heureuse  hanitation,  et  a  être  revêtus  mus,  habiiatio- 
de  cette  dorieuse  robe  d'immortalité ,  "^^ ,  "ostram 

o     ^  ^  7  quaedeCœloest, 

qui  nous  fait  soupirer  sans  cesse.  supenndui  cu- 

pientes  : 

5.  Ce  bonheur  ne  nous  manquera     3.  si  tamen 

.  i    1  j  .  vestili ,  non  nu- 

pas  SI,  au  moment  de  notre  mort,  nous  di  iuveniamur. 
ne  sommes  nas  trouves  dénué^  de  bon- 
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nés  œuvres  ,  mais  revêtus  crinnocence 
et  de  sainteté. 
4.Namp'qui      ^.   Car,  pendant  que  nous  sommes 

sumiis    n    hop  j  ^  ■» 

lansrriacuio,  in-  dans  ce  corps ,  comme  dans  une  tente , 

^eniiscimus  "ra-  „^  '      • 

vati,  eo  qSod  "^"^  gemissous  SOUS  sa  pcsauteur,  et 
noiumus  expo- ^Q^jg  aspirons  à  l'incorruptibilité,  non 

liarijsed super-  ^  ^    ^  r  ' 

vestiii  :  ut  ab-  que  nous  désirious  d'être  dépouillés  de 

sorbeatuf  quod    -^  ,  .  ,  , 

moitaie  est ,  à  notre  corps  par  la  mort,  mais  nous  de- 
"'^'  sirerions  d'être  tellement  revêtus  de  la 

gloire ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  mortel 
en  nous  fût  absorbé  par  l'immortalité. 
Il  répète  ce  qu'il  a  dit  au  verset  2  ,  et  il 
ajoute  pourquoi  les  saints  gémissent,  etconi- 
ment  ils  souhaitent  d'être  revêtus  de  gloire. 

5.  Quiauteni       5.   Or,  c'est  un  Dicu  tout-puissant 
hoc'*  ipsum"  4"^  'lo^s  a  créés  pour  cet  état  d'immor- 

Deus ,  qui  de- tj^iijé     gj  quf  j^ous  a  donué  le  Saint- 
dit  uobis  piguus  .  ^ 

Spiriiù».  Esprit  comme  des  arrhes  qui  nous  en 
assurent. 

Par  ce  peu  de  paroles  saint  Paul  augmente 
notre  foi  et  fortifie  notre  espérance  pour  cette 
éternelle  vie  de  l'ame  et  du  corps. 

Dieu  tout-puissaiit  nous  a  ciéés  pour  cette 
fin  :  il  nous  1  a  promise  dans  toutes  les  pages 
de  la  sainte  Ecriture  ;  mais  de  plus  il  nous  a 
donné  le  Saint  -  Ksprit  pour  gage  de  sa  pa- 
role. A  quoi  songeons-nous  quand  nous  ne 
songeons  pas  à  cette  vérité ,  la  plus  conso- 
Fid.  coioL     lante  de  toutes  les  vérités  ? 

6.  Audeiiies      6.  Animés  douc  de  Cette  foi,  a|)puYés 

igilur  seinper  ,  , 

sciantes  que-   sur  cctlc  espcrauce ,  nous  avons  tou- 
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jours  bon  courage,  parce  que  nous  sa-  iiiam  dum  su- 

11-,  1  mus   in  coipo- 

vons  que  tant  que  nous  habitons  dans  ce  ,e  ^  peregrina- 
corps,  nous  sommes  éloignés  du  Sei- "'"^^^°'"'"°- 
gneur  et  comme  hors  de  notre  patrie. 

7 .  (Car  nous  sommes  voyageurs  sur     7(  Per  ndem 

,  ,  >    T-v-  1     enim     ambula- 

Ja  terre,  nous  marchons  a  JJieu  par  la  mus  ,  et  uon 
foi ,  et  nous  n'en  jouissons  pas  encore  P^'  ^P^"^'»-  ) 
par  la  claire  vue  ). 

8.  Dans  le  désir  donc  de  le  voir  et  s.  Audemus 
d'en  jouir,  nous  regardons  comme  im  ^'^^'^^C'J.Z 
bien  d'être  éloignés  de  ce  corps,  et  nous  ùabemus  magis 

,  ,   .  .  Il  •       peregriuari  à 

desu'ons  en  sortu'  pour  nous  aller  unu'  corpoie,  etpra- 

^'«Seigneur.  CtaT  "" 

j.  Et  pour  cela  toute  notre  ambition      9.  Et   ideo 

.j.*i  Jl"      !„•  'i.         '  coutendimus  si- 

est  de  tacher  de  lui  plaire  ,  soit  presen-  ^.^  absentes  si- 

tement ,  soit  en  l'autre  vie ,  en  exécu-  ^^  priEsemes , 

^  ,  placere  uli. 

tant  sincèrement  sa  volonle. 

10.  Car  nous  devons  tous  sans  excep-     10.  omnes  e- 

.  •  VI  1.  I     i   -r.  1     1       T  '     D'""  "OS  inani- 

tion paraître  devant  le  tribunal  de  Je-  lesiari    oportet 

sus-Christ ,  afin  que  chacun  reçoive  ce  i'"'?  tribunal 

.  ^         ,  ♦  Chnsti ,  ut  1  ele- 

qiu  lui  est  du,  ou  la  récompense ,  ou  le  ratunusquisque 

!•  111,  •       propria    corpo- 

supplice,  selon  la  bonne  ou  mauvaise  hs,  piont  ges- 
vie  qu'il  aura  menée  tant  qu'il  aura  été  sit > si^e  bonu™, 

^  ^  sive  malum. 

en  son  corps. 

Remarquez  cinq  choses  terribles  en  ce  ju- 
gement. 

Il  sera  universel ,  nous  tous.  Pas  un  n'er, 
sera  exempt.  O mues  nos. 
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Il  sera  nécessaire   et  inévitable.  H  faut 
Nous  devons.  Oportet. 

II  sera  clair,  certain,  manifeste;  tt  s' t/  fe- 
ra une  manifestationpuùiigue  de  nos  pen 
sées  ,  de  nos  volontés  ,  de  nos  actions.  Ma- 
7nfestari. 

Il  sera  irrévocable  ,  parce  qu'il  se  fera  de- 
vant le  tribunal  de  Jésus- Christ ,  juge 
souverain. 

Il  sera  très -équitable.  Chacun  recevra  ce 
qui  lui  sera  dit.  Selon  ce  qu'il  aura  fait , 
ce  qu'il  aura  voulu,  ce  qu'il  aura  dit,  ce  qu'il 
aura  pensé. 

Ab  !  qu'il  est  terrible  de  tomber  entre  les 
mains  d'un  Dieu  vivant,  quand  on  est  cou- 
pable d'un  péché  mortel  !  Pour  éviter  ce  mal- 
heur ,  détestez  tous  vos  péchés. 

ir.  Scientes       1 1 .  Ayant  donc  continuellement  de- 
Sini'Tor-  vant  les  yeux  cet  effroyable  jugement, 
nibus  suade-  nous    marchoiîs     sincèrement    devant 
JJieu ,   et  nous  nous  étudions  de  per- 
suader  aux   hommes  notre   droiture  , 
pour  ne  donner  de  scandale  à  personne. 
Pour  être  irrépréhensibles  devant  Dieu,  il 
ne  suffit  point  de  ne  pas  faire  le  mal  ;  il  ne 
suffit  pas  d'avoir  bien  fait  devant  Dieu,  il  faut 
aussi  s'être  efforcés  de  ne  pas  donner  occasion 
au  prochain  de  juger  mal  de  nous. 

Tant  est  grande  la  charité  que  nous  de- 
vons au  prochain  ! 
àeo  auiem  ma-      Po^,  ^e  qui  esl  de  Dieu,  notre  since'- 
Spero  auiem  et  rite  lui  cst  connuc  :  a  votre  égard  ,  je 

iu    couscientiis  •  a.  j  <■       i 

vestris  manifes-  crois  que  VOUS  en  etcs  persuades  clans 

toi  nos  esse. 


CHAPITRE   V,  3a9 

vos  consciences,  quoique  vous  puissent 
dire  nos  ennemis. 

12.  Nous  ne  vous  disons  pas  ceci  12.  Nonitfr 
pour  nous  rendre  plus  recommandables  damus'^n^s^vo- 
auprès  de  vous,  comme  quelques-uns '^.'*'  ^^^  ^cca- 

^  /»  •    •  1  sioneni     damus 

ont  dit  que  nous  taisions  dans  notre  vobis  gioriandi 

•  V        1    ..  •  11"    l'fo   nobis  :  ut 

première  lettre  ;  mais  nous  vous  le  ai- Lbeatis  ad  eos 
sons  pour  vous  donner  occasion  de  vous  ^."'  '"  faciegio- 

t      -n        ^  •  •  "^"t"!' »  et  non 

glorifier  a  notre  sujet  contre  ceux  qui  ii  corde. 
nous  déchirent  par  leurs  calomnies,  afin 
que  vous  ayez  de  quoi  répondre  à  ceux 
qui  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui  pa- 
raît au  dehors ,  et  non  dans  la  pureté 
du  cœur. 

Souvenez-vous  de  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  préface,  après  saint  Jean-Chrysos- 
tôme  :  les  faux  apôtres  faisaient  passer  saint 
Paul  pour  un  homme  vain  ,  à  cause  de  quel- 
ques endroits  de  sa  première  épître  où  il 
semble  se  louer  ;  il  passe  ici  à  cette  calom 
nie  ,  pour  la  détruire. 

1 3.  Sachez  donc  que  nous  ne  faisons     is.siveenim 
et  ne  disons  rien  par  esprit  de  vanité  ;  ""^"^^   excedi- 

y  L  >  nuis ,  Dec  : 

car ,  soit  que  nous  parlions  avantageu- 
sement de  nous,  et  que,  par  nos  louan- 
ges ,  nous  tombions ,  ce  semble ,  dans 
quelque  #îxcès  ,  nous  ne  regardons  en 
cela  que  Dieu ,  dont  la  gloire  et  la  doc- 
trine sont  intéressées  dans  la  réputation 

j  .    .  ^  .  .  sive  sobrii   su* 

de  ses  mmistres;  soit,  au  contraire  ,  mus,  vobis. 
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que  nous  parlions  humblement  de  nous, 
et  que ,  par  là ,  nous  paraissions  fort  re- 
tenus, c'est  pour  vous  donner  des  exem- 
ples de  modestie. 
i4.  Chantas       i^.  L'exemple  de  la  charité  de  Jésus- 

enimChrisliur-  ^i     .  .,.-,.  i    •        a 

get  nos ,  îEsti-  t-lirist,  qui  n'a  rien  rait  pour  lui-même, 
"uodamsit'us  «ouspresse  d'agir  de  la  sorte  ;  car  quand 
pro     omnibus  nous  considérons  attentivement  qu'il  est 

mortuiis  est,  er- I    .  ,  i      iv  • 

go  omnes  moi- 1»!  seul  mort  pour  tous,  de  Ja  nous  m- 
tui  sunt.  ferons ,  donc  tous  sont  morts  et  coupa- 

bles de  la  mort  éternelle,  et  nous  le 
sommes  aussi  nous-mêmes. 
iS.Etproom-      i5.  Et  quand  d'aiUeurs nous faisons 

nibus    raoïtuus  .  ^  rii     • 

est  Chiiitns:  ui  reilexion  que  Jesus-Lhrist  est  morl^pour 
j'am'L'sibi'vi-  tous ,  afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vi- 
vant.sedeiqiii  yei^t  nlus  pour  eux-mêmcs ,  mais  pour 

pro  ipsis  moi-         .     ^  ^  .    ,  '■ 

tuus  est  et  le-  qui  cst   mort  et  ressuscite  pour  eux  ; 

surrexit.  i     ^*  i 

de  la  nous  concluons  aussi  que  nous  ne 
devons  plus  vivre  pour  nous ,  mais  poui 
y'd  T-i  i    Jcsus-Christ  notre  Rédempteur. 

^{g   itaqiie        ^^*  ^*  delà  viciit  quc  nous  autres 
nos  ex  boc  ne-  apôtrcs,  pi'cssés  de  cette  ineffable  chari- 

minemnovimus      ,  *     ^  ^  .  >    t' 

secuudùm  car-  te  ,  morts  a  iious-mcmes ,  vivans  a  Je- 

nrimu's'mm^  sus-Christ ,  nous  ne  connaissons  et  n^ai- 

dùmcarnem    mons  plus  personne  selon  les  aflfections 

Christum ,  *^  ^  .  , 

charnelles  de  notre  cœur,  mais  selon 
l'esprit  de  la  charité  de  Jésus-Christ  ; 
nous  n'aimons  plus  même  Jésus-Christ 
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selon  la  chair  ;  autrefois  nous  étions  at- 
tachés à  sa  présence  corporelle ,  nous 
l'aimions  sensiblement,  comme  notre 
ami ,   notre  allié ,  de  même  race  que 

1  sed    nunc    \dn 

nous;  mais  mamtenant  nous  le  l'^gar- j^^^^  jj^^j^yJ^ 
dons  d'une  manière  plus  élevée  ,  nous 
l'aimons  d'une  affection  spirituelle  et 
divine  ,  nous  le  révérons  comme  Hom- 
me-Dieu ,  notre  Sauveur  et  le  Rédemp- 
teur du  monde. 

Saint  Paul  méditantetpénétrant  l'immen- 
se chai'ité  de  Jésus-Christ ,  mort  pom*  le  dé- 
livrer de  la  mort  éternelle  ,  et  pour  lui  don- 
ner la  vie  de  la  grâce ,  s'embrasait  d'amom' 
pour  Jésus-Christ, 

Saint  Paul  considérant  ensuite  que  Jésus- 
Chi'ist  étant  mort  pour  le  racheter  de  lamort, 
et  pour  lui  donner  la  vie  ,  il  était  juste ,  et 
d'une  étroite  obligation,  qu'il  ne  vécût  plus 
pour  lui  -  même ,  mais  pour  la  gloire  de  ce- 
lui qui  est  mort  et  ressuscité  pour  lui. 

Pressé  de  cette  immense  charité,  Paul  meurt 
à  lui-niême  ,  ne  vit  plus  qu'en  Jésus-Christ 
et  pour  Jésus-Christ ,  ne  voit  plus  que  par 
les  lumières  de  la  charité  de  Jésus- Christ , 
n'aime  plus  que  par  les  mouvemens  de  la 
charité  de  Jésus-Christ,  n'agit  plus  qu'en  Jé- 
sus-Christ et  pour  Jésus-Christ  ;  s'il  se  loue 
en  quelques  occasions  ,  c'est  pour  Jésns- 
Christ  ,  pour  soutenir  l'honneur  de  son  mi-« 
nistère  et  la  vérité  de  sa  doctrine  ;  s'il  s'hu 
milie  en  d'autres  occasions,  c'est  pourl'exem 
pie  et  pour  le  salut  de  ceux  qu'i'  aime  eu 
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Jésus-Christ  :  en  cela  et  en  toutes  autres  cho- 
ses ,  il  ne  se  considère  pas  soi-même,  ni  les 
hommes,  mais  uniquement  Jésus- Christ. 
O  vie  divinel  ô  manière  d'agir  vraiment  chré- 
tienne ,  de  ne  regarder  _,  de  n'aimer  et  de  ne 
vouloir  en  tout  que  Jésus  Christ  mort  et  res- 
suscité pour  nous  ! 

Telle  a  été  la  vie  et  la  façon  d'agir  des  apô- 
tres. 

Telle  doit  être  et  notre  vie  et  notre  ma- 
nière d'agir,  et  c'est  de  quoi  saint  Paul  nous 
avertit  au  verset  suivant. 
i7.siqiiaer-       1 7 .  Si  doiic  quelqu'un  est  avec  nous 
nova  creatura ,  régénère  en  Jesus-Lhrist ,   qu  il  sache 
lunu  ecce"fàc-  ^'^^  ^^t  devenu  une  nouvelle  créature, 
îa  sunt  omnia  q^g  ^out  cc  qui  était  du  vieil  homme  esl 

nova.  ^        ,  /    .  l'A 

passe  pour  lui,  que  tout  doit  elre  re- 
nouvelé à  son  égard ,  qu''il  marche  dans 
la  nouveauté  de  la  vie. 

Comme  dans  le  baptême  nous  avons  reçu 
un  être  nouveau,  spirituel  et  divin,  notre  vie 
aussi  et  notre  façon  d'agir  doivent  être  nou- 
velles, spirituelles  et  divines:  morts  à  la  chair 
et  à  nous-mêmes  ,  nous  ne  devons  vivre  que 
Fid.  corol.     ggiQj^  l'Esprit  (le  Jésus-Christ. 

18.   Omnia       18.   Or,  toutc  ccttc  nouvcauté  viciil 
auiem  ex  Deo  ,  j^  j)jg^   l'autcur  dc  toutbicu  ;  de  Dieu , 

qui  nos  "jecoD-  ^         '     ^  ^      '  ' 

ciliavit  sibi  per  dis-jc ,  qui ,  dc  SCS  cuncmis  que  nous 

Christum    ,    et   ,  .  1  '   1    ' 

dédit  nobis  mi-  ctious  par  Ic  pechc ,  iious  a  l'cmis  en 
nisterium  re-  ^  pi'âce  par  Ics  mérites  de  Jésus-Christ, 

et  nous  a  rendus  ses  ministres  pour  i  v. 

concilier  les  hommes  avec  lui. 
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Dieuestdonc  l'auteur  de  la  réconciliatiou , 
/ésus-Christ  en  est  le  médiateur,  les  apôtres 
et  leurs  successeurs  en  sont  les  ministres. 

iQ.   Car  Dieu  a  réconcilié  le  monde     19  Q^'oniai" 

^     .  T,  nu    •    .      1  1  quidem  Deui  e. 

avec  SOI  par  JesTis-Lhrisl,  leur  pardon- rat  in  chrisio 
nant  gratuitement  leurs  péchés  en  vue  SSi^Z^ 
des  mérites  de  Jésus-Christ ,  son  Fils  ,  repuians     iiiis 

^  delictaipsoiUQK 

et  le  même  Uieu  nous  a  donne  la  com-  et  posuii  lu  no- 
mission  de  prêcher  partout  cette  grâce  e^fnciiTati'o'îlis" 
de  la  réconciliation  à  tous  les  hommes. 

0  profondeur  de  la  miséricorde  de  Dieu  ! 
il  est  l'offensé ,  et  il  recherche  des  néans  re- 
belles qui  l'ont  offensé. 

20.  Nous  faisons  donc  la  charge  d'ani-  20  Pio  cbiis 
bassadeurs  pour  Jésus-Christ,  et  c^est  ^e  fuD^îmur" 
Dieu  lui-même  qui  vous  exhorte  par  no-  'anq"am    Deo 

^  .        ^  exhortante  per 

tre  houche.  Nous  vous  conjurons,  au  nos.  obsecia- 
nom  de  Jésus-Christ,  de  vous  réconci-  |^"f  ?econc'i'ii^ 
lier  avec  Dieu.  ™in'  Dec. 

Dieu  et  Jésus  -  Christ  prient  le  pécheur. 
0  bonté  ineffable  ! 

21.  N'oubliez  jamais  son  infinie  mi-  ai.Eum,  qui 
séricorde  pour  vous.  Pour  Tamour  de  "°°  noverat 

.,  •    ,  •!         >     •         •  A     peccatnm  ,  pro 

nous,  il  a  trajté  son  Fils  ,  la  justice  mê-  nobis  peccatunri 

1.     •     'I    •  ï  '   1-  '  ^'i  fecit ,  ut  nos  el- 

me  ,  et  si  eloignt,  du  pèche  quil  sem-  nceremnr  jusu 
blaît  ne  le  pas  connaître  ;  il  Ta  traité  ,  ^'»  ^«^  '"  'P'^» 
dis-je,  comme   s''il  eui  été  chargé  de 
toute  sorte  de  pèches ,  afin  que  nous 
:pïî  sommes  véritablement  pécheurs  , 


ferf.  5,6. 


554  H.    ÉPÎTRE  AUX  CORIISTIIIENS. 

nous  devinssions,  par  ses  mérites,  par- 
licipans  de  la  justice  de  Dieu. 

Eu  Jésus-Christ  crucifié  pour  uos  péchés 
s'est  accomplie  à  la  lettre  la  prophétie  d'I- 
saie  .Dieu,  dit  ce  prophète,  l'a  chargéiui 
seul  de  Viniquité  de  nous  tous  ;  et ,  par  là , 
celui  qui  est  la  justice  même,  est  devenu  pé- 
ché, et  péché  universel.  Ensuite  de  quoi  il 
a  été  percé  de  plaies  pour  nos  iniquités,  il 
a  été  'brisé  pour  nos  crimes.  Le  châtiment 
qui  devait  nous  procurer  la  paix  est  toin- 
hé  sur  lui,  et  nous  avovis  été  guéris  pur 
Ua.  53.        ses  meurtrissures. 

Ou ,  comme  dit  saint  Paul ,  par  les  méri- 
tes de  sa  mort  nos  péchés  nous  ont  été  par- 
donnés,  et  nous  sommes  devenus  participans 
de  la  justice  de  Dieu.  Admirons  et  aimons 
Dieu ,  et  rendons-lui  des  actions  de  grâces 
éternelles  pour  un  bien  si  ineflfable. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

A  l'exemple  des  apôtres  ,  apprenons 
à  nous  encourager  dans  le  service  de 
Dieu  par  la  vue  de  la  récompense  éter- 
nelle du  corps  et  de  Famé  ;  pour  cela  , 
comme  les  apôtres,  servons-nous  de 
notre  foi. 

Nous  savons  que  si  notre  corps ,  cette 
maison  de  boue,  tombe  par  terre,  Dieu, 
dans  le  Ciel ,  nous  le  rendra  spirituel , 
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impassible,  immortel^  glorieux,  bien- 
heureux. ^ 

Voilà  la  récompense  de  mon  corps, 
si  je  suis  fidèle  à  Dieu. 

Nous  gavons  que  notre  ame  qui  est 
maintenant  éloignée  de  Dieu,  son  sou- 
verain bien ,  lui  sera  unie  dans  le  Ciel , 
et  jouira  éternellement  de  cette  source 
de  tous  biens,  de  sorte  qu'elle  sera  heu- 
reuse du  bonheur  de  Dieu  même. 

Voilà  la  récompense  de  mon  ame , 
si  je  persévère  constamment  dans  le 
service  de  Dieu. 

Je  ne  craindrai  donc  "ni  de  souffrir 
ni  de  mourir  pour  Dieu.  Mihi  iiiori  lu- 
cmm.  Mûuru'  pour  lui  m'est  la  chose  du 
monde  la  plus  avantageuse  et  pour  le 
corps  et  pour  Tame. 

En  second  lieu. 

A  Fexemple  des  mêmes  apôtres ,  ap- 
prenons à  fortifier  notre  foi  touchant  la 
béatitude  éternelle  ,  qui  est  la  base  de 
notre  espérance  et  la  source  de  notre 
courage  dans  le  service  de  Dieu. 

Souvenons-nous  donc  que  Dieu  tout 
bon  5  tout-puissant ,  nous  a  créés  pour 
joun-  éternellement  de  lui.  feni. 
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Souvenons-nous  qu^ayant  perdu  tout 
droit  à  ce  bonheur,  par  le  péché  de  no- 
ire premier  père ,  nous  avons  été  régé- 
nérés par  le  baptême  dans  le  sang  de 
Jésus-Christ,   tous  péchés  nous  y  ont 

5^,  été  pardonnes ,  la  grâce  nous  y  a  été 
conférée  ;  par  cette  grâce  nous  avons  été 
rendus  agréables  à  sa  divine  majesté , 
en  son  très-cher  Fils,  en  qui  nous  avons 
été  faits  ses  enfans  adoptifs,  et  par  con- 
séquent les  héritiers  de  Dieu ,  les  cohé- 
ritiers de  Jésus-Christ  ;  et,  afin  que  nous 
n'en  ayons  aucune  défiance  ,  il  nous  y  a 
donné  le  Saint-Esprit  qui  est  le  gage  de 
notre  héritage  futur  et  de  notre  bon- 

5.    heur  éternel. 

Si  nous  pénétrons  bien  toutes  ces  vé- 
rités ,  connue  les  apôtres ,  nous  mépri- 
serons tous  les  biens  de  la  terre ,  nous 
aspirerons  aux  biens  éternels ,  nous  y 
tendrons  continuellement  par  la  foi ,  par 
Tcspérance ,  par  tous  les  exercices  de  la 
religion ,  par  les  bonnes  œuvres  ;  nous 
profiterons  toujours  dans  la  charité, 
nous  ne  craindrons  de  souffrir  ,ii  de 
mourir  pour  parvenir  au  plus  tôt  à  la 
fin  pour  laquelle  Dieu  tout  bon  et  tout- 
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puissant  nous  a  créés,  et  à  laquelle  nous 
avons  tant  de  droits  en  Jésus-Christ. 

E?i  troisième  lieu. 

A  l'exemple  des  apôtres  ,  apprenons 
à  agir  d'une  manière  véritablement  chré- 
tienne. Pour  la  mieux  comprendre, 

Apprenons  de  leur  doctrine  i .°  que 
le  christianisme  est  un  monde  nouveau, 
chaque  chrétien  est  une  nouvelle  créa- 
ture en  Jésus- Christ.  f'ert.  •• 

Avant  le  baptême  nous  étions  dans  le 
néant  du  péché ,  par  le  baptême  nous 
avons  passé  de  ce  néant  à  Têtre  surna- 
turel et  divin  de  la  grâce  ,  nous  y  avons 
été  faits  enfans  de  Dieu  ,  participans  de 
la  nature  divine. 

Voilà  notre  nouvelle  création,  et  voilà 
comme  nous  avons  été  faits  créatures 
nouvelles  en  Jésus-Christ.  ,«. 

2°  Qu'en  même  temps  que  nous  avons 
reçu  cet  être  nouveau  de  la  grâce,  nous 
avons  aussi  reçu  un  nouveau  principe 
d'agir  :  la  charité  a  été  infuse  dans  nos 
cœurs  par  le  Saint  -  Esprit  qui  jious 
a  été  donné  ,  dit  saint  Paul  ;  et  l'un  et 
l'autre  nous  ont  été  donnés  pour  Ati'e 
en  nous  le  principe  de  nos  actions  ;  afin 
que  ,  comme  notre  être  est  surnaturel 

Ep.  Paul.  II.  15 
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et  divin  ,  nos  actions  lussi  soient  sui'- 
naturelles  et  divines. 

Dès  ce  moment,  tout  ce  qui  était  du 
vieil  homme  a  passé  pour  nous  ;  nous 
y  avons  solennellement  renoncé,  tout 
a  été  renouvelé  en  nous  :  nouvel  être , 
nouveau  principe  d'agir ,  nous  avons 
dû  vivre  selon  l'esprit  nous  avons  dû 
marcher  dans  la  nouveauté  de  la    vie. 

Examinez  donc  votre  manière  d'agir  : 
est-elle  spirituelle  et  divine,  comme  vo- 
tre être  nouveau  est  spirituel  et  divin  ? 
et  de  votre  manière  d'agir,  jugez  de  vo- 
tre christianisme  ;  car  vous  êtes  chré- 
tiens devant  Dieu ,  autant  que  vous  agis- 
sez chrétiennement ,  selon  l'Esprit  et 
par  la  charité. 

Afin  donc  que  vous  soyez  enfin  chré- 
tiens ,  et  que  vous  agissiez  dorénavant 
selon  l'Esprit  de  Jélius-Christ ,  avec  sain  t 
Paul,  méditez  et  pénétrez  ^'immense 
charité  de  Jésus-Christ,  qui  est  mort 
pour  vous  racheter  de  la  mort  éternelle 
*».t  vous  donner  la  vie  de  la  grâce. 

Considérez  ensuite  qu'il  vous  a  donné 
la  vie  de  la  grâce ,  afin  que,  suivant  les 
lumières  et  les  mouvcmcns  de  la  jgrâce, 
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VOUS  viviez  pour  la  gloire  de  celui  qui 
est  mort  et  ressuscité  pour  vous. 

Comme  saint  Paul ,  pressés  de  cet 
amour  ineffable  de  Jésus-Christ ,  mou- 
rez à  vous-mêmes ,  pour  ne  vivre  plus 
qu'en  Jésus-Christ  et  pour  Jésus-Christ, 
animant  toutes  vos  actions  de  son  amour. 

En  quatrième  lieu. 

Que  les  ministres  de  Dieu  appren- 
nent de  la  doctrine  et  de  la  pratique 
des  apôtres  ce  qu'ils  sont ,  et  ce  qu'ils 
font,  quand  ils  exercent  le  sacré  minis- 
tère ,  soit  en  prêchant  l'Evangile,  soif 
en  conférant  les  sacremens. 

Ils  sont  les  ministres  et  les  coopéra- 
teurs  de  Dieu ,  sous  qui  et  avec  qui  ils 
travaillent  à  réconcilier  les  pécheurs 
avec  sa  divine  majesté.  ^^''*- 

Tls  sont  les  ambassadeurs  de  Jésus- 
Christ  ,  tenant  sa  place ,  faisant  pour 
lui  ce  qu'il  a  fait  tandis  qu'il  a  été  sur 
la  terre ,  excitant .  exhortant  et  conju- 
rant les  pécheurs  de  se  convertir  et  de 
se  réconcilier  avec  Dieu. 

Qu'ils  parlent  donc  et  qu'ils  agissent 
comme  tels ,  c'est-à-dire  ,  comme  coo- 
pérateurs  de  Dieu ,  comme  ambassa- 
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cleurs  de  Jésus-Christ ,  dans  l'Esprit  tl« 
Dieu  qui  est  tout  miséricorde ,  qui  pré- 
vient, qui  recherche,  qui  presse  les  pé- 
»,ri.  19.     cheurs  de  se  réconcilier  avec  lui. 

Dans  TEsprit  de  Jésus-Christ  cjuiesl 
tout  amour  ,  qui  excite ,  qui  exhorte , 
qui  prie  les  pécheurs  de  vouloir  se  ré  < 
concilier  avec  Dieu. 

Qu'ils  agissent  donc  avec  toute  la  mi- 
séricorde et  avec  toute  la  charité  possi- 
bles envers  les  pécheurs. 

Que,  comme  les  apôtres ,  ils  leur  re- 
présentent rineffable  miséricorde  de 
Dieu  pour  eux  ;  il  a  traité  Jésus-Christ, 
son  Fils  unique  ,  son  Fils  bien-aimé,  la 
sainteté  même,  comme  s''il  avait  été  un 
.scélérat ,  le  plus  scélérat  des  hommes 
et  le  péché  même ,  afin  qu''eux ,  pé- 
cheurs ,  par  les  mérites  de  ce  cher  Fils 
sacrifié  pour  leurs  péchés  ,  devinssent 
participans  de  la  justice  de  Dieu. 

Qu*'il  les  supplie  par  Jésus-Christ  cru- 
cifié pour  leurs  péchés,  de  se  réconci- 
lier au  plus  tôt  avec  Dieu. 
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Saint  Patl,  comme  ambassadevir  et  mi- 
nistre de  Dieu  dans  la  réconciliation  des 
hommes  avec  lui ,  exhorte  les  Corinthiens  à 
répondre  fidilement  à  la  grâce  que  Dieu  leur 
a  conférée  par  son  ministère  :  et  pour  les  y 
presser  plus  vivement ,  il  les  avertit  qu'ils 
sont  dans  le  temps  du  salut  prédit  par  fsaïs.      ytn,  i,  & 

Il  leur  fait  ensuite  une  exacte  description 
de  la  manière  dont  lui  et  ses  collègues  s'ac- 
qviittent  de  leurs  fonctions  d^ ambassadeurs 
de  Jésus-Christ;  avec  quelle  intégrité  de  vie  , 
avec  quelle  palience,  etc.  ,  et  il  dépeint  tel- 
lement sa  vie  véritablement  apostolique,  qu'il 
se  justifie  et  ses  collègues  contre  les  calom- 
nies des  faux  apôtres  ;  de  sorte  qu'il  reprend 
tacitement  ceux-ci  de  leur  vie  molle,  et  qu'il 
donne  à  toas  les  ministres  de  l'Kvangile  îe 
modèle  d'une  vie  vraiment  apostolique  3.10. 

Ayant    achevé  la  peinture   de  sa  vie  ,  il 
s'excuse  auprès  des  Corinthiens  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  leur  ouvre  son  cœur  ;  il  leur      '-^ 
parle  librement  ,  parce  qu'il  les  aime  ten- 
drement, li. 

Il  se  plaint  de  n'être  pas  tant  aimé  d'eux. 
Il  leur  demande  la  pareille.  i3 

Reprenant  le  pei-sonnage  et  la  fonction 
d'ambassadeur  ,  il  exhorte  les  Corinthiens  à 
fuir  tout  commerce  et  toute  alliance  dange- 
reuse avec  le*  infidèles.  re/-,  14 
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Dont  il  rend  raison  dans  le  reste  du  cha- 
pitre ,  qu'il  coucIiU  alléguant  la  promesse 
de  Dieu:  si  vous  le  faites,  je  serai  votre  pè 
re  i  et  vous  serez  mes  en  fans. 

PARAPHRASE. 

1.  Adjnvan-       j  ^  j^jy  qualité  cloiic  d'ambassadeurs 

les   antenti    ex-    -,     f  '  r\     ■ 

ho)  lamur  ,  ne  de  Jesus-Clirist,  et  comme  coopérateurs 
liàm^^^Derred-  ^^  Dîeu  daiis  Touvrage  de  votre  salut, 
piatis.  nous  vous  exhortons  à   ne  pas  rendre 

inutile  la  grâce  de  votre  réconciliation , 
qui  vous  a  été  conférée  par  notre  mi- 
nistère. 

COMMENTAIRE 

Il  est  ici  question  du  bienfait  général  de  la 
réconciliation  du  monde  avec  Dieu  par  Jé- 
sus-Christ, dont  il  a  été  parlé  à  la  fin  du 
chapitre  cinquième  ,  vers.  18,19,   20. 

Mais  toutes  les  grâces  particulières  que 
Jésus-Christ  nous  a  méritées ,  et  que  Dieu 
nous  donne  pour  parvenir  à  la  réconciliation 
et  pour  y  persévérer  ,  sont  comprises  sous  ce 
bienfait  général;  et  toutes  sont  rendues  inu- 
tiles par  notre  faute  ,  quand  nous  ne  coopé 
rons  pas  avec  elles  à  faire  ce  que  Dieu  dc- 
Vid.  corol.     mande  de  nous. 

2.  Aitenim:       2.   Car  Dicu  lui-même  a  dit  à  son 
Temporeaccep  p-|g  goufifrant  et  priant  pour  nous  sur 

to  exaiidivi  le  ,  *  ^        ^  • 

et  in  die  salutis  la  croix  :  Je  VOUS  ai  exauce  au  temps 

adjuvi  te.  ^  T  ,         . 

javorahle^  je  vous  ai  secouru  au  jour 
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du  salut ,  ou  auquel  vous  opériez  le  sa- 
lut du  monde. 

Jésus-Christ  sur  la  croix  a  été  en  peine 
pour  nous  :  il  a  pleuré  ,  il  a  prié  ,  et  Dieu  l'a 
exaucé.  Le  prophète  Isaïe  l'a  prévu  et  l'a 
prédit.  Cap.  49.  c.  8. 

Saint  Paul  ,  pour  presser  les  Corinthiens , 
et  tous  les  chrétiens  avec  eux,  de  travailler 
sérieusement  à  leur  salut  ,  ajoute  : 

Or  voici  ce  temps  favorable  prédit      Ecce   nunc 

f     ..  ...  ,  ,  ,     tempusaccepta- 

par  Isaie  ,  voici  ce  jour  du  salut  :  ne  le  bile,  eccenunc 
laissez  donc  pas  échapper  inutilement.    '^^  «a'"'»»- 

Avant  Jésus- C  hrist ,  il  n'était  pas  jour, 
c'était  une  nuit,  il  n'y  avait  que  des  oml)res 
et  des  ténèbres  sur  la  terre. 

Avant  Jésus-Christ ,  il  n'y.  avait  pas  de  sa- 
lut; le  ciel  était  fermé,  personne  n'y  entrait. 

Depuis  Jésus-Christ,  il  est  jour  par  l'abon- 
dance des  lumières  de  son  Evangile ,  et  il  est 
jour  pour  le  salut ,  parce  que  le  Ciel  nous 
est  ouvert,  et  que  nous  pouvons  y  aller  jouir 
du  repos  éternel. 

Quel  bonheur  donc  pour  nous  d'être  nés 
dans  le  temps  de  la  grâce,  dans  les  jours  du 
sahit  et  de  la  vie  !  bénissez  Dieu  de  cette 
grande  miséricorde.  yij^  corol. 

5.  Nous  vous  faisons,  dis-je,  celle  3.  Nemini 
exhortation,  en  coopérant  avec  Dieu  ,  ^"sionëm ?  m 
mais  de  plus  en  nous  appliquant  avec  non  viiuperetur 

^  ,  •         1  ministerium 

soin  a  ne  donner  aucun  sujet  de  scan-  nosirum: 
dale  à  personne  ,  afin  que  Ton  ne  blâme 
point  notre  ministère. 


544  "•  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 

Saint  Paul,  depuis  ce  verset  3  jusqu'au  1 1  , 
dépeint  de  quelle  manière  lui  et  ses  collègues 
s'.icquiltent  de  leur  apostolat  ;  et  pai-  ia  vive 
image  qu'il  donne  de  la  vie  apostolique  ,  il 
fait  tout  à  la  lois  trois  choses  :  il  se  justifie  lui 
et  ses  collègues  contre  les  calomnies  des  faux 
apôtres  ;  il  donne  un  modèle  de  vie  à  tous  les 
hommes  véritablement  apostoliques;  enfin  il 
reprend  la  vie  molle  des  faux  apôtres  de  son 
temps  et  de  leurs  imitateurs. 

Il  apprend  donc  par  ses  exemples  à  tous  les 
ministres  de  l'Evangile  comment  ils  doivent 
s'acquitter  de  leurs  fonctions. 

Premièrement ,  la  vie  d'un  prédicateur 
évangélique  doit  être  irrépréhensible,  afin 
que  son  ministère  ne  soit  point  déshonoré, 
parce  que  les  vices  du  ministre  rejaillissent 
sur  le  ministère. 

4.  seJ  in  om-      4*  Mais  nous  nous  montrons  en  tou- 
nibus  exhibea-  j^g  choscs  tcls  quc  cloivcnt  être  de  véri- 

mus   nosmeti])-  J 

SOS   sicut   Dei  tables  ministres  de    Dieu,  principale- 

minislros    in  n  •  i,  i 

muita  patientia,  ment  par  1  excrcice  d  une  grande   pa- 
in tribuiationi-  jj^j^ç^  ^^^^  j^^  afflictions ,  dans  les  ad- 

uns ,  m  necessi-  ' 

taiibns.in  an-  versités  et  daiis  les  oppressions  ; 

giistiis,  CCI 

5.  In  piagis ,      3-  î>ous  les  coups  que  nous  recevons 
in  carceribiis ,  jg^jg  jgg  prisons  oîi  Tou  nous  enferme  ; 

in  seditionibus,  r  ' 

in  laboribus,  in  dans  les  émotions  des  peuples  qui   se 

vigiliis,in  jejii-  ,v  i  i 

niis,  soulèvent  contre  nous;   dans   les  tra- 

vaux, dans  les  veilles  ,  dans  les  jeûnes. 
En  second  /ieu,  la  vie  d'un  mimstre  de 
Dieu  doit  être  un  modèle  de  toutes  les  vertus , 
et  particulièrement  d'une  patience  à  toute 
épreuve. 
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La  patience  est  le  fondement  de  la  vie  apos- 
tolique. 

Saint  Paul  marque  les  autres  vertus  d'un 
véritable  apôtre. 

6.  Nous  honorons  encore  notre  mi-     6.  in  castita- 

X  11  ,  I  •  te ,  in  scieiilia , 

nistere  par  la  chasteté  ,    par  la  science  ,n  longauimita- 

de  la  sainte  Ecriture  et  de  toute  la  re- t«''°.5"3"'ate• 
.      m  Spintii  sanc- 

ligion  ,  par  la  douceur  de  l'esprit  et  du  to ,  in  chariiaie 

^    1,  »  -•     1  .  /y  non  ficta , 

cœur  a  1  égard  de  ceux  qui  nous  onen- 
sent ,  par  une  grande  bonté  à  regard 
de  tous ,  par  les  fruits  du  Saint-Esprit , 
par  une  charité  sincère. 

Voilà  les  principales  verlus  qui  rendent  re- 
commandable  un  homme  apostolique ,  et  que 
saint  Paul  lui  apprend  par  son  exemple.  Dans 
les  quatre  versets  siiivans ,  il  va  lui  apprendre 
la  manière  apostolique  d'exercer  ses  fonc- 
tions 

7.  Annonçant  purement  la  parole  de     7-  in  Terbo 

1'   •,  '    ^        '      a  .  1  •         1        veritalis,  in  vir 

a  vente,  la  confirmant  par  les  miracles  mie  Dei ,  pe 

faits  par  la  puissance  de  Dieu  ;  armés  ^.'"'"^j"^*"!*  ' 

'^.        .      \  .  dextris   et  a  a^ 

de  la  justice  à  droite  et  à  gauche ,  c'est-  nistris  : 
a-dire ,  toujours  justes  et  fidèles  à  Dieu  , 
soit  dans  la  prospérité  ,  soit  dans  l'ad- 
versité ; 

8.  Soit  que  Ton  nous  honore,  soit  cfue      8.  Pe»  gla 

,.  ,       •  .  ,,  ,     riam  ,  et    igno 

1  on  nous  méprise  ,  soit  que  1  on  parle  biiitatem  ;  pe. 
bien  de  nous  ,  soit  que  Ton  en  parle  i,"/rfamàm  •*'" 
mal. 

L'homme  apostolique  se  sert  de  tout  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  du  prochain. 
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ut  seduciores,      ^'^  Hous  traite  commc  des  impos- 
et  veraces  :  si-  teui's  ,  quoique  lîous  sovons  sincères  et 

eut  qui  ignoti  ,      ,   .  ^         ^  -^ 

etcogniti:  véritables;  nous  passons  pour  des  per- 
sonnes inconnues ,  et  pourtant  on  nous 
connaît  partout. 

9.  Quasi  mo-      g_  Qn  croit  quc  uous  allous  mourir, 

rienles ,  et  erre        ^.  ^  1         •         n 

vivimus:utcas-  et  Dieu  iious  conservc  la  vie  ;  1  on  nous 

ticati  ,  et  non  •,  .         .  •   -i  i ,„ 

mortificati  :  punit  souveiit ,  et,  par  une  visible  pro- 
tection de  Dieu  ,  on  ne  nous  fait  pas 
mourir. 

10.  Quasi  tris        lo.  A  causc  dc  tant  de  maux  que  nous 

les ,  semper  au-  ^^  •  .    •    .  . 

rem  gauJeiiies  :  soutirons  ,   uous  paraissons  tristes,  et 
sicut   egeiites ,  pourtant nous  sommcs  danslaioie;  nous 

multos     airtem  r  >        ' 

locupietantes :  sommcs pauvres,  etnéanmoins plusieurs 

tanquam    nihil  •    i  •  -i  * 

habenfes ,  et  sout  enrichis  par  nous  ;  il  parait  que 
TiTtes.    ''°"''  "®"S  n'avons  rien  ,  et ,  par  un  effet  de  la 
divine  Providence,  nous  possédons  tou- 
tes choses. 

C'est  par  de  telles  pratiques  que  l'on  se 
montre  véritables  ministres  de  Dieu. 

Saint  \nselme  néanmoins  croit  que  saint 
Paul  adresse  aussi  tout  ce  discours  aux  fidè- 
les ,  pour  les  exhorter  à  souffrir  et  à  faire  de 
pareilles  choses. 

II.  Os  nos-  1 1 .  Je  VOUS  parle  librement,  ô  Co- 
îo™  ô^Corin-  ""t^iens  ,  parce  que  mon  cœur  est  ou- 
ihii ,  cor  nos-  vert  Dour  VOUS ,   ma  bouche  s'ouvre  à 

trum  dilatatum  ^     .  i     i,  r  i  i 

e»t.  proportion  de  l  étendue  de  mon  cœur, 

par  Taffection  que  je  vous  porle. 
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12.  Mon  cœur  s''est  dilaté  pour  vous  12.  Non  an- 
îmbrasser  tous ,  et  assurément  vous  n'y  nobïT'angùs- 
^tes  point  à  l'étroit  :  il  n'en  est  pas  de ''a"""»   «"lem 

^      *■     -,  .      .,  11      visceiibus 

même  de  votre   cœur  pour  moi,  il  est  vestris. 
resserré  à  mon  égard. 

i5.  Mais  rendez-moi  auiourd'hui  la     i3.  Eamdem 

.,,  .  .  r  .  aulem  hahentes 

pareille  :  je  suis  votre  père ,  et  je  vous   remnnenuio- 
parle  comme  à  mes  enfans  :  ouvrez-moi  ''^.'"  »  tanquam 

r  '  liliis  dico ,  dila- 

votre  cœur,  et  me  rendez  amour  pour  taminiet  vos. 

amour. 

Admirons  le  cœur  vraiment  paternel  de 
saint  Paul ,  et  que  tous  les  prélats  et  les  su- 
périeurs l'imitent;  qu'ils  aiment  leurs  enfans 
et  qu'ils  s'étudient  à  en  être  aimés ,  afin  de 
les  donner  à  Jésus-Christ. 

14.  N'ayez  point  de  liaison  avec  les     14.  Noiiieju- 

•    ni»!  gum      diicere 

inhdeles.  ,um    iniideii- 

Saint  Paul  reprenant  sa  qualilé  d'ambas-  '^"'®- 
sadeur  de  Jésus-Christ,  défend  aux  Corin- 
thiens toute  alliance  dangereuse    avec  les 
païens ,  de  peur  de  tomber  dans  leurs  mœurs 
corrompues.  _       ^  Q,,^  enim  par- 

Car  quelle  communication  y  a-t-il '[cipatio  jusii- 
entre  la  justice  et  l'injustice  ?  quel  com-  tlTeTAïu'Iju.T 
merce  entre  la  lumière  et  les  ténèbres  ?  'ocietas  luci  ad 

,    tenebras  ? 

i5.  Quelle  alliance  y  a-t-il  entre  Je-  i5.  Quœ  au- 
sus-Clirist  et  Bélial  ?  ou  qu'y  a-t-il  de  christrTd^"B'e° 
commun  entre  un  fidèle  et  un  infidèle  ?  i'^'  -^f^}.  '!"'« 

pars  ndeli  cum 

16.  Quel  rapport  y  a-t-il  du  temple '"le^Qui  au- 
le  Dieu  avec  les  idoles  ?  car  vous  êtes  le  î^""  consensni 

tempIoDeiCHi" 
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idoiis  ?  Vos  e-  tcmplc  de  Dieii  vivant ,  comme  Dieu  dit 
plITniïèi  vivT*  lui-mêmc  :  Je  demeurerai  au  milieu 
sicutdicitDeus:  d'^^^     ^t  je  marcherai  parmi  eux  :  /î 

Quoniam  inha-  '  '  /  / 

biiabo  m  iiiis,  et  serai  leur  Dieu  ,  et  ils  seront  mon  peu- 

inambulabo  in-      , 

ter  eos ,  et  ero  pl^* 

illorum    Deus  ,  .  i  •!• 

et  ipsi  erunt  17.  L  cst  pourquoi  sortcz  du  milieu 
"'";7.T.o^ter  des  pk'ofanes  et  séparez-vous-en  ,  dit  le 
qiiod    exit  deSeieiieur,  et  ne  touchez  pas  ces  ffens 

medio   eoriim  ,  .       "  ,  ...  ,  *  ° 

et  separamiiii ,  immondes  et  souillés. 

tlicil  Doniiniis  , 

(t   inimundiim       18.  Si  VOUS  faitcs  cc  quc  je  VOUS  dis, 

«e  lelifieritis  :      •  •    j  . .  •  , 

18.  Etegore- ]^  VOUS   recevrai  daiis  mon   amitie  pa- 
oipiam  vos ,  et  ternelle  :  oui ,   je  serai  votre  père  ,  et 

ero  vûbis  in  pa-  '    ■'  . 

îrem.et  vos  e-  VOUS  screz  mcs  enfans ,  dit  le  Seigneur 

mis  mibi  in  fi-  .  • 

lioset  fibas,  d..  tout-puissant. 

cit   Dominiis  , 

omnipotens.  COROLLAIRE  DE  PIETÉ. 

En  premier  lieu. 

Reconnaissons  tous  la  miséricorde 
infinie  de  Dieu  sur  nous,  par  laquelle 
il  a  tellement  disposé  les  choses  de  toute 
éternité,  que  nous  sommes  nés  du  temps 
de  Jésus-Christ,  au  milieu  du  christia- 
nisme. 

Le  temps  de  Jésus-Christ  est  un  temps 
de  grâce  ,  un  jour  de  salut  et  de  bon- 
Veri.  a.     hcur  étemel. 

Qu'avions-nous  fait  à  Dieu  qui  dût 
nous  procurer  l'avantage  de  naître  en 
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ce  temps  désirable  et  si  long-temps  dé- 
siré par  les  prophètes  ?  de  naître  au  mi- 
Sacu  des  lumières  et  des  grâces  de  Jésus- 
Christ  ? 

Reconnaissons  que  c'est  une  pure  mi- 
séricorde de  Dieu  sur  nous,  par  préfé- 
rence à  tant  de  peuples  qu'il  a  laissés 
dans  les  ténèbres.  Nonfecittaliter  om- 
ni  nationi.  psal.  14? 

Remercions- en  Dieu  ,  bénissons-le 
de  celte  miséricorde  inestimable  ;  mais 
correspondons  à  cette  grâce  et  ne  nous 
la  rendons  pas  inutile  par  notre  faute. 

Nous  vous  exhortons  àne  pas  rece- 
voir en  vain  la  grâce  de  Dieu.  A  com- 
bien de  chrétiens  pouvons-nous  appli- 
quer ces  paroles  de  saint  Paul  !  Celui-là 
a  reçu  en  vain  la  srrâce  du  christianis- 
me,  la  foi  en  Jésus-Christ,  qui  ne  vit 
pas  selon  la  foi ,  ou  dont  la  foi  n'est  pas 
agissante  par  la  charité;  celiii-là'a  reçu 
en  vain  la  gince  de  la  rémission  de  ses 
péchés,  de  sa  réconciliation  avec  Dieu  , 
qui  ne  persévère  pas  dans  cette  grâce , 
mais  qui,  après  sa  justification ,  retourne 
volontairement  à  son  péché,  et  de  nou- 
veau offense  Dieu  mortellement. 

Celui-là  enfin  reçoit  en  vain  la  grâce 
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actuelle ,  qui  n'y  correspond  pas ,  et  ne 
travaille  pas  avec  son  secours  ii  lairc  ce 
que  Dieu  demande  de  lui. 

Détestons  tontes  ces  ingratitudes  pas- 
sées, et  puisque,  tant  que  nous  vivons, 
nous  sommes  dans  le  temps  de  la  grâce 
e.t  dans  le  jour  du  salut ,  usons  de  ce 
temps  selon  la  volonté  de  Dieu ,  em- 
ployons-le tout  entier  à  l'ouvrage  de  no- 
tre salut. 

Nous  sommes  encore  dans  le  temps    ■ 
d'être  exaucés  ;  prions,  demandons  par- 
don pour  le  passé. 

Nous  sommes  dans  le  temps  de  grâce 
et  de  secours  ;  travaillons  incessam- 
ment avec  ce  secours,  appliquons-nous 
aux  bonnes  oeuvres ,  hâtons-nous  ,  car 
i^oici  la  Jiuit  delà  77101 1  qui  s'' approche^ 
da7is  laquelle  pe7^so7iiie  7ie  pourra  plus 

joan.  IX.  4.  (ig^r-'  Vous  7Caurez  plus  la  lumière  que 
pour  peu  de  temps ^  77iarchez  donc  pen- 
da7it  que  ^ous  avez  encore  la  lu77iière , 
de  peur  que  les  ténèbres  7ie  vous  sur- 

joan.xu.is.pre7i7ient. 

En  seco7id  lieu. 

Que  les  ministres  de  Dieu  appren- 
nent de  saint  Paul  quels  ils  doivent  être, 
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quels  vices  ils  doivent  fuir,  quelles  ver-     Ft^  s. 
lus' ils  doivent  pratiquer  ,  comment  ils     y^^^^  ^.< 
doivent  s'acquitter  du  sacré  ministère.     ,.g. 

Qu'ils  lisent  tellement  la  manière  de 
vivre  des  apôtres,  quy  comparant  la 
leur,  ils  en  aient  honte,  et  se  réfor- 
ment siu'  le  modèle  de  saint  Paui. 
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CHAPITRE  VII. 

ANALYSE. 

Db  la  promesse  de  Dieu  avec  laquelle  saint 
Paul  a  fini  le  chapitre  sixième ,  il  conclut  que 
nous  devons  avoir  horreur  de  toute  souillure 
et  travailler  continuellement  à  notre  sancfi- 
fmi.  '.       fication. 

Retournant  à  son  apologie',  il  demande  de- 
rechef l'amitié  des  Corinthiens;  il  n'a  rien 
^-       fait  qui  l'en  rende  indigne. 

Avec  un  artifice  admirable  de  charité,  il 

se  concilie  ,  par  l'effusion  de  son  cœur,  I  n- 

mitié  qu  il  leur  demande,  et  il  se  préparc  à 

leur  parler  de  la  joie  qvi'il  a  re«jue  de  leur 

î  4      amendement. 

Avant  que  d'en  parler,  il  expose  les  maux 
qu'il  a  soufferts  dans  la  Macédoine.  Ses  af- 
flictioBis  ont  été  grandes  ;  mais  sa  joie  encaxn 
plus  grande ,  à  cause  du  retour  de  Tite ,  el 
pour  la  consolation  qu'il  lui  a  donnée  par  le 
5.„,     rapport  de  leur  pénitence. 

Cette  joie  est  si  grande,  que  saint  Paul  ne 
se  repent  pas  de  leur  avoir  causé  de  la  tris- 
tesse, parce  que  c'est  une  tristesse  de  péni- 
3.3.     tence 

Il  rapporte  les  marques  et  les  effets  de  celle 
pénitence  qui  fait  sa  joie,  et  qui  est  augmen- 
m-i^,      tée  par  la  consolation  de  Tite. 

Tite  en  aime  plus  tendrement  les  Corin- 
thiens ,  et  Paul  se  réjouit  de  ce  qu'il  peut  toui 
,    -        attendre  d'eux. 
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PARAPHKXSE. 

1 .  Ayant  reçu  de  Dieu  de  telles  pro-  j  ggs  ergo 
messes ,  travaillons  ,  mes  très-chers  frè-  habentes   pro- 

'  .  missiones  ,  ca- 

res  ,  à  nous  en  rendre  dignes  ,  purifiant  rissimi ,  mun- 

•.       1      .       .  -i    demus   nos    ab 

nos  corps  et  nos  esprits  de  toute  souil- 0^,1,^  inquina- 
lure ,  et  nous   appHquant  avec  soin  à  ""^"î»  ,  •^^•""'^ 

'     .  1  etspmius,  per- 

perfectionner ,  par  nos  bonnes  œuvres  Cdentes   sanc- 
•*   faites  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  la  sain-  /imoré°DeL 
teté  que  nous  avons  reçue  dans  le  bap- 
tême. 

COMMENTAIRE. 

Pour  être  les  temples  de  Dieu,  soyons  purs, 
piWsque  la  pureté  en  est  l'ornentient. 

Pour  être  enfans  de  Dieu ,  soyons  saints  , 
parce  que  Dieu  notre  Père  est  saint. 

C'est  la  conchision  que  saint  Paul  tire  du 
dernier  verset  du  chapitre  6. 

Il  revient  à  sa  justification. 

2 .  Ouvrez-nous  vos  cœurs,  pour  nous  a.Capitenos, 
y  donner  plaee  :  nous  n'avons  fait  tort  ^"mium* 
à  personne,  nous  n'avons  corrompu  Tes-   corrupimus  .- 

^.  i  .    neminem      cir- 

prit  de  personne,  nous  n'avons  rien  exi-  cumvenimus. 
gé  de  personne;  nous  ne  sommes  donc 
pas  plus  indignes  de  votre  amitié  que 
ceux  qui  font  parmi  vous  de  telles  cho- 
ses. 

Saint  Paul  pouvait  alléguer  les  grands  biens 
qu'il  avait  faits  aux  Corinthiens  ;  mais  il  se 
contente  de  leur  représenter  qu'il  ne  leur  a 
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pas  fait  les  maux  que  d'autres  leur  font,  et 
qu'ils  aiment  néanmoins  plus  que  lui. 

En  même  temps  il  pique  les  faux  apôtres, 
dont  il  découvre  les  vices ,  et  il  fait  une  espèce 
de  reproche  d'injustice  aux  Corinthiens ,  mais 
qu'il  adoucit  aussitôt  par  une  admirable  ef- 
fu-ion  de  son  cœur  sur  eux. 

3.  Non   al       3.  Je  ne  le  dis   pas  pour  vous  con- 

comlemnatio-     ,  .  ,,        ^  ^  ,     , 

nem  vesfram  di-  damner,  mais  par  1  excès  ne  1  amour  que 
r„im"t.ôciTn  J^  vo"s  porte;  car  je  vous  l^ai  déjà  dé- 
cordibusiioiiris  claré,  VOUS  êtcs  dans  mon  cœur,  et  vous 

estis ,  ad  com-        a  ■>.    i  \    t         • 

moriendiim,  et  y  ctcs  a  la  mort  et  a  la  vie. 

ad      conviveii- 

dum.  /.   Si  donc  je  vous  parle  librement, 

4.  Mulla  mi-     ,  .  /  , 

hi  fiduciaest  a- c  est  quc  VOUS  aimant  avec  tendresse, 
puci  vos,  muiia  ji^j  y,^g  orandc  confiance  en  vous  ;  c'est 

milii     glonaiio  f  n  > 

pro  vobis  :  le-  que  je  VOUS  regarde  comme  mes  chers 

pleins  sum  cou-         r  t  •  r  •    i 

soiaiione  :  su-  eutans,  dout  je  me  rais  honneur  parmi 
peiabuiido     jg     autrcs  pcuplcs  :  c'est  enfin  que   je 

gaudio  in  omm  1^      r         '  _  u  J 

tiibuiaiione    suis  rempli  de  consolation  à  cause  de 

nostrâ.  .  , 

VOUS  ;  OUI ,  mon  cœur  est  non  -  seule- 
ment plrin  ,  mais  il  est  aussi  tellement 
rempli  de  joie,  que  j'en  oublie  presque 
toutes  mes  peines  ,  quoique  excessives. 

Dans  cette  effusion  de  sa  charité  ,  saint 
Paul  fait  trois  choses  :  il  s'excuse ,  il  s'ouvre 
lui-même  le  cœur  des  Corinthiens ,  il  passe 
à  la  joie  qu'il  a  de  leur  amendement. 

Pour  faire  mieux  connaître  cette  joie  ,  il 
parle  de  l'excès  de  tristesse  où  il  a  été  en  Ma- 
cédoine. 

5.  Nam  et      5.  Ce  ii'cst  pas  sans  sujet  que  je  vous 
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parle  des  peines  ;  car  étant  venu  en  Ma-  f ùm  venissemiis 

,  1    '  r  in  Macedoniam 

cedoine  ,  nous  n  y  avons  trouve  aucun  nuiiamieqiMem 
repos  pour  nos  corps  ;  nous  y  avons  souf-  ^l^^^^'^V;^' 
fert  toutes  sortes  d'afflictions  ;  ce  n'a  été  tiibuiationem 

,  -,  p  passi  sumus  :  fo- 

-que  combats  au  dehors  et  que  frayeurs  ris  puguîe,  in- 

au  dedans.  tùs  timorés. 

6.  Mais  Dieu  ,  le  consolatenr  des  af-      ^- ,  ^^^  5}"^ 

»    _  \  consolatur    hu- 

ftigés,  et  particulièrement  des  humbles,  miles ,  consola- 

I  r  11         •      '        1       rri'.  tus       est       nos 

nous  a  consoles  par  larrivee  de   lite  ,  Deus  in  adven- 
que  je  vous  avais  envoyé  et  dont  j'atten-  '"  ^'*'  • 
dais  le  retour  depuis  long-temps. 

7.  Non-seulement  Dieu  nous  a  con-     v.Nonsoiùm 

1  <■  1,        •     '      j      nn'i  •  •  antem    in    ad- 

soles  par  larrivee  de  lite,  mais  aussi  ventu  ejus ,  sed 
par  la  consolation  qu'il  a  lui-même  re-  f* '^"^  •"  ^°"^"' 

»  \  ,     iatione    ,     qna 

eue  de   vous,  et  qu'il  nous  a  communi-  consoiatus    est 

'  liHi*  -t  r  '     m  vobis ,   refe- 

quee,  nous  rapportant  rextreme  desir  ^3^3  nobis  ves- 
que  vous  aviez  de  vous  corriger ,  des  '^""  deside- 
larmes  que  vous  versiez  de  regret  de  vos  fletum.vestvam 

c      .  Il       1       X        cr     t.'  œmulationem 

fautes,  i'anlente  attection  que  vous  me  p^  me,  ita  ut 
portez,  et  votre  zèle  contre  mes  calom-  '"^S's    ga"^'- 

^  .  rem. 

niateurs  ;  de  sorte  qu'ayant  ouï  toutes 
ces  choses  par  la  bouche  de  Tite  ,  mon 
cœur  en  a  été  comblé  de  joie. 

8.  Je  vous  avoue  franchement  que  si     8.  Quoniam 

•  \       1    ..  ..    •  .^'  etsi   contrislavi 

ma  première  lettre  vous  a  attristes,  con-  ^05  inepistoia, 
naissant  le  bon  effet  de  cette  tristesse ,  °°"  ""^  P°?"' 

.  '  tel  ,etsipœniie- 

je  n'en  ai  pas  de  regret;  il  est  vrai  que  ret, videns quôd 

*  •  1*    n  1        1     ^  1     epistola  ilia  (  el- 

le m  en  suis  repenti  d  abord ,  a  cause  de  ^  ^ 
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ci  ad  horam  )  la  doiileiu' qu'elle  vous  causait ,  quoique 


vo»     coiiiristi- 
vit. 


pour  peu  de  temps. 


Saint  Paul  ne  s'est  pas  repenti  proprement 
d'avoir  écrit,  ^ar  il  l'a  fait  par  TEsprit  de 
Dieu,  et  pour  le  bien  des  Coriiitliiens  ;  mais 
il  s'est  repenti  d'avoir  causé  de  la  tristesse  à 
ses  chei's  enfans,  comme  un  père  a  de  la  dou- 
leur de  celle  qu'il  cause  à  son  fds  par  la  cor- 
rection ou  par  le  châtiment. 

g.  Nuncgau-      Q.   Mais  maintenant  je  me  réjodis  , 

conliistaUest'is!  ^^^  ^^    ^^   4"^  ^^^^^  ^^^^  ^'■^  attHstés  , 

sedqiiiacontiis-  mais  de  ce  que  votre  tristesse  vous  a  por- 
tail eslis  ad  pœ-     ,    ,   ,         ,    .  . 

nitentiam.Con-  tes  a  la  pcniteiice  ;  car  votre  tristesse  a 
!?^''secunlm  été  sclou  Dicti ,  et  causéc  par  le  mou- 
Deum  ,  ut  in  yement  de  sa  ei'àce  ,  pour  eflfacer  vos 

niiUo  deliimen-       ,    ,    ,         ,  \  .        ,    .  ,    ,, 

tum  patiamini  pcches  ;  de  sortc  que  ,  bien  loin  qu  elle 
ex  no  is.         ^^^^g  ^jj.  |Vj-j^  aucun  dommage ,  elle  vous 

a  été  très-avantageuse. 

Saint  Paul  se  réjouit  à  peu  près  comme  un 
médecin  a  de  la  joie,  non  pour  l'amertume 
et  le  mauvais  goût  de  la  médecine  qu'il  a  fait 
prendre  à  son  malade,  mais  pour  la  sanlé 
qu'elle  lui  a  causée. 

lo  Qn.-cenim  lo.  Car  la  tristessc  quiest  selou  Dicii. 
um^tlisliriael;!^  ^t  qui  naît  de  son  amour,  produit  imc 
pœniteniiam  in  pénitencc  Stable,  qui  assure  le  salut; 

salulem     stabi-  r  i  •  i 

lem  operatnr  :  au  licu que  la  tristcssc  OC  cc  monde,  et 

scculi    aiitem  •  *.    Ji«  j         '^    i  l*» 

tristitiamorlem  ^"1   ^^^^  ^^  1  amOUF   du  SlCCle ,    produit 

operatur.         j^  mort  étemelle. 

Toute  tristesse  naît  de  l'amour;  et  tel  qu'est 
notre  amour,  telle  est  notre  tristesse. 
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11.  Que  la  tristesse  selon  Dieu  pro-    n.Ecceenim 

1    .  ,    .  ,         .  .      hoc  ipsum ,  se- 

duise  une  pénitence  salutaire,  reconnais-  cundùm  Deum 
sez-le  en  vous-mêmes  par  les  effets  de  ^^^î^tn^iV To-' 
votre  propre  tristesse.  Quel  soin  de  votre  bisopeiaiursoi- 

-  ,,  ,    ,  I,      liciludinem      : 

salui  !î  a-t-elle  pas  opère  en  vous;  quelle  sed  defensio. 
application  à  vous  justifier  envers  nous  ;  "'^^^'em^ed 
quelleindienationcontrecetincestueux;  timorem  ,  sed 

,,  .  ,,  ,,         iT-k-  1  desideiium,  sed 

quelle  crainte  de  la  colère  de  Uieu  ,  quel  œmulationeai , 
désir  de  safisfaire  à  sa  justice  ;  quel  zèle  \f^^^^^^l^^^', 
contre  tous  les  coupables;  quelle  ardeur  lùbuistisvosia- 

,  •     I  T-.  coûlaminato» 

pour  les  punu'  I  Ln  un  mot ,  vous  avez  tsse  negoiio. 
fait  voir  ,  par  toute  votre  conduite  ,  que 
vous  étiez  irréprochables  dans  la  cause 
de  rincestueux. 

1 2 .  Aussi  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite     i»:  igitur.et- 

,,  ,    ,  1  1    •  SI  scripsi  vobis, 

n  a-t-elle  pas  ete  seulement  pour  celui  non  piopter  e- 
qui  a  fait  le  mal ,  afin  de  pourvoir  à  son  "j^riam* fnic" 
salut,  ni  pour  celui  qui  Ta  souffert ,  afin  propter  eum 

1     1    .  .    p       .  ^11        M^i  passus  est , 

de  lui  procurer  satisiaction;  mais  de  plus  sed  ad  manifes- 
et  principalement  pour  vous  faire  con-  'tu^i^'^nj*""^*^'' 
naître  le  soin  que  nous  avons  de  vous  tram, quamha- 
devantDieu,  et  Taffection  sincère  que  bis.coramDio' 
nous  vous  portons. 

1 3.  J'ai  donc  reçu  beaucoup  de  con-     ^3  jj^^ ^^^ 
solation  en  apprenant  l'effet  de  ma  let-  solatisumus.in 

.'■  .  111'  I     consolatione  au- 

tre ;  mais  ma  joie  s  est  redoublée  par  la  tem  nostra,  a- 

satisfaction  que  Tite  m'a  témoigné  avoir  .T-SfuSi 
de  vous ,  m'assurant  que  vous  aviez  tous  super    gaudio 

*■  Tiii  ,  quia  re- 
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feciiis  isi  spin-  cofitribué  au  parfait  contentement   île 

lIlLri?"'- «on  esprit. 

i4.Etsiquid       ï4.  De  sorte  que  si  je  me  suis  glo- 
apud  iiium  de  nfié  de  votrc  aflfeclion  en  lui  parlant  de 

vobis    gloriatus  •         ,    .  •         ii 

sum,  non  sum  VOUS ,  je  n  ai  pas  eu  sujet  d  en  rougu*  ; 
confusus  :  sed  jj^^jg  comme  VOUS  avcz  trouvé  véritable 

sieut  omnia  \o- 

bis  in  veritaie  tout  cc  que  je  VOUS  ai  dit  de  Tite,  aussi 

locutisuniu»,  i-  rp.  -i  /•  i 

ta  et   gioriatio  1  ite  a-t-il  trouve  que  lessentimens  que 
nosiia.quTiiuii  j'^yais  de  vous  étaient  fondés  sur  la  vé- 

ad  litum  ,  ven-  •* 

tas  fada  est.       ri  té. 

i5.  Et  visce        1 5  C'est  pourquoi  il  est  tout  attendri 
ra  ejus  abun-  pQ^j.  yQ^g  ^gj^g  jg  gouveuir  de  Tobéis- 

dantius  iii  vobis  r 

sunt  :  leininis-  saiice  que  VOUS  lui  avcz  rendue  ,  et  de 

centis    omnium  ,  .  in 

vesirûm    obe-  la    cramte  respectueuse  avec   laquelle 
dieutram ,  quo- ^^^g  Tavcz  recu ,  VOUS  visitant  de  ma 

modo    ciiin    ti-  é      ' 

more  et  Ireiim-  part. 

re  excepislis  il-  ^ 

"™i'6.  Gaudeo       i6.  Jc  me  réjouis  de  connaître  par 
quôd  in  oinni  |^  g^jg  i^  j^g  pyjg  promettre  tout  de 

bus  confido  m  *■         '  ^  '^ 

vobis.  VOUS. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Apprenons  tous  des  versets  i6  et  i8 
du  chapitre  6,  et  du  verset  i  de  ce  cha- 
pitre 7,  les  raisons  qui  nous  obligent 
d'avoir  toujours  une  sainte  horreur  âe 
toute  impureté  de  corps  et  d'esprit ,  cl 
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de  travailler  incessamment  à  notre  sanc- 
tification. 

Nous  sommes  les  temples  de  Dieu  ; 
nous  devons  donc  être  purs  de  corps  et 
d''esprit ,  afin  que  Dieu,  qui-est  la  pu- 
reté même ,  se  plaise  à  habiter  au  mi- 
lieu de  nous  ,  et  à  s'y  reposer. 

Domum  tuam  decet  sanctitudo  :  La 
pureté ,  la  sainteté  sont  rornement  du 
temple  de  Dieu.  Etudions-nous  donc 
à  les  acquérir  et  à  les  conserver. 

Nous  sommes  les  enfans  de  Dieu; 
nous  devons  donc  être  saints ,  parce 
que  Dieu  notre  Père  est  saint. 

Apprenons  du  i  ^^  verset  la  manière 
dont  nous  devons  travaillera  notre  sanc- 
tification, savoir,  en  perfectionnant, 
par  les  bonnes  œuvres  ,  la  sainteté  que 
nous  avons  reçue  dans  le  baptême. 

Nous  y  avons  été  sanctifiés  par  Tin- 
fusion  de  la  grâce  ;  mais  cette  sanctifi- 
cation doit  croître  tout  le  temps  de  no- 
tre vie  ;  et  c'est  par  les  bonnes  œuvres 
faites  dans  la  charité  et  par  la  charité 
que  nous  la  perfectionnons. 

Soyons  donc  continuellement  atlen- 
tits  à  fuir  le  péché  et  à  pratiquer  pai' 
amour  tout  le  bien  que  nous  pourront 
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En  second  lieu. 

Que  tous,  prélats,  pasteurs,  supé- 
rieurs ecclésiastiques,  admirent  la  cha- 
rité de  saint  Paul  à  Tégard  des  Corin- 
thiens ,  afin  de  la  pratiquer  dans  les 
^«/.  3,  ^      occasions  à  l'égard  de  leurs  inférieurs. 

Saint  Paul,  le  père  des  Corinthiens, 
brûlant  d'une  soif  insatiable  du  salut 
de  ses  chers  enfans,  se  concilie  leur  af- 
fection par  une  admirable  effusion  de 
son  cœur,  afin  d'achever  leur  guérison 
et  de  les  fortifier  dans  la  vertu. 

Il  leur  ouvre  son  cœur ,  afin  qu'ils 
lui  ouvrent  le  leur  ;  il  marque  la  con- 
fiance qu'il  a  en  eux,  afin  d'attirer  la 
leur.  Multa  mihifiducia^  etc. 

Il  leur  témoigne  son  estime  ,  il  se 
fait  honneur  de  les  avoir  pour  enfans  , 
afin  qu'ils  Testiment  et  le  respectent 
comme  leur  père ,  et  qu'ils  lui  obéis- 
sent. Multa  mihi  gloriatio. 

Il  est  comblé  de  joie  à  cause  de  leur 
entendement. 

Et  il  les  en  assure  ,  afin  qu'ils  persé- 
vèrent plus  constamment,  et  que,  par 
leur  persévérance  ,  ils  continuent  de 
combler  de  joie  leur  père  et  leur  apôtre. 
Pcpletus  sum  consolatîone 
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C'est  ainsi  que  les  supérieurs  doivent 
clans  les  occasions  témoigner  leur  cha- 
rité et  leur  confiance ,  afin  d'attirer  par 
là  la  confiance  des  inférieurs. 

Estimer  leurs  inférieurs,  se  gloiifier 
en  eux ,  afin  qu'ils  se  glorifient  en  leurs 
supérieurs. 

Se  réjouir  des  vertus  de  leurs  infé- 
rieurs, afin  cjuils  persévèrent  dans  la 
pratique  du  bien. 

Mais  que  tout  cela .  comme  dans  saint 
Paul ,  soit  sincère  ;  que  cela  procède 
de  la  charité  ,  et  non  de  la  cupidité. 

Par  ces  marques  d'aune  véritable  cha- 
rité ,  le  supérieur  se  conciliera  Tesprit 
et  le  cœur  de  ses  sujets  ;  ils  se  confie- 
ront en  lui,  et  par  conséquent  il  les  gou- 
vernera en  paix  ,  et  les  perfectionnera 
dans  la  vertu. 

En  troisième  lieu. 

Que  les  mêmes  supérieurs  remar- 
quent, dans  le  verset  lo  ,  les  effets  de 
là  tristesse  selon  Dieu ,  ou  de  la  vérita- 
ble pénitence,  afin  qu'ils  ne  craignent 
pas ,  quand  il  en  est  besoin  ,  de  con- 
trister  leurs  sujets  par  la  correctio-n. 

Souffrir  les  vices  d^^-ns  les  inférieurs. 

Ep.  Padl,  II,  lô 
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crainte  de  les  attrister,  c'est  une  fausse 
et  cruelle  charité. 

En  quatrième  lieu. 

Apprenons  tous  du  même  verset  lo, 
qu'il  y  a  deux  sortes  de  tristesse ,  une 
sainte  et  une  criminelle  ,  afin  d'éviter 
celle-ci  et  de  profiter  de  la  première. 
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CHAPITRE  VllI. 

ANALYSE. 


En  ce  chapitre,  saiut  Paul  exhorte  les  Co- 
rinthiens à  faire  l'aumône  aux  pauvres  de  Jé- 
rusalem. 

Premièrement,  par  l'exemple  des  macédo- 
niens ,  qu'il  leur  propose  et  qu'il  loue  en  tou- 
tes manières,  afin  d'exciter  plus  vivement  les 
Corinthiens  à  les  imiter.  ^^^  ^..j 

Il  leur  envoie  Tite,  pour  les  exhorter  à  cet 
exercice  de  charité ,  et  à  le  faire  d'autant  plus 
abondamment  que  les  Corinthiens  sont  plus 
riches  que  les  Macédoniens  :  il  ne  leur  com- 
mande rien  néanmoins  en  cette  affaire.  g.g 

Secondement,  il  leur  propose  l'exemple  de 
Jésus-Christ,  qui  s'est  fait  pauvre  pour  nous 
enrichir  à  son  imitation ,  donnez  aux  pau- 
vres, ,  g. 

Troisièmement ,  il  leur  représente  leur  bon- 
ne volonté  :  exécutez  ce  que  vous  avez  voulu 
les  premiers.  io-m. 

Il  ne  veut  pas  qu'ils  donnent  au-dessus  de 
leurs  forces  :  Dieu  regarde  plus  la  volonté  que 
le  don.  ta. 

Il  ne  prétend  pas  les  incommoder ,  pour 
mettre  les  pauvres  à  leur  aise,  mais  établir 
une  espèce  d'égalité  entre  les  riches  et  les  pau- 
vres ,  quoiqu'en  différentes  manières ,  c'est- 
à-dire,  que  les  riches  suppléent,  par  leurs 
biens  temporels ,  aux  besoins  des  pauvres  , 
et  que  les  prvuvres,  par  leurs  richesses  spirî- 
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tuelles ,  réparent  devant  Dieu  les  besoins  spi- 
f'ers.  i3-i5,  rituels  des  riches. 

Il  loue  Tite  et  deux  personnes  considéra- 
bles qu'il  envoie  à  Corinthe  pour  recueillir 
16-22      les  aumônes. 

Il  leur  envoie  des  hommes  irréprochables, 
afin  qu'il  n'y  ait  pas  le  moindre  sujet  de  soup- 
20-21.      çon. 

Il  prie  les  Corinthiens  de  leur  donner  de 
telles  preuves  de  leur  charité ,  à  la  face  des 
^  '^^'     Eglises,  qu'il  puisse  s'en  glorifier 

PARAPHRASE. 

1.  Noiamati-       j  ^  Je  VOUS  ai  appris  ,  mes  frères,  ce 

lem  facimus  vo-  .^    ,  i»t       '^    • 

bis,  fraiies,  gra-  que  j'ai  soufiert  en  Macédoine,  je  vous 
S  e?în  Ec^  ai  fait  part  de  la  joie  que  j'y  ai  reçue  ; 
tJesjis  Macedo-  {\  faut  maintenant  que  je  vous  fasse  sa- 

voir  la  grâce  admirable  que  Dieu  a  faite 

aux  Eglises  de  ce  pays. 

2.  Quod  iti  2.  Vous  saurez  donc  premièrement 
men.o  SC  qu  ayant  été  éprouvés  par  de  très-gran- 
tionis.abundan-  (^gg   afïlictions  ,   iion-seulemcnt  ils  les 

tia  gaiidii  ipso-  ... 

rum  fuii.et  al-  Ont  soufiertes  avcc  patience,  mais  aussi 
lïeon,i;X:  avec  une  très -grande  joie  ;  en  second 
daviiindivitias  lieu  uue  ,  quoique  extrêmement  pau- 

»implicitatis  eo-  \.  «  •     1  a  i         j 

rum  :  vres,  ils  ont  fait  des  aumônes  abondan- 

tes,  avec  une  charité  sincère. 

COMMENTAIRE. 

Etre  joyeux  dans  l'afTliction,  être  libéral 
dans  la  pauvreté,  ce  sont  des  effets  d'une  grâ- 
ce admirable  de  Dieu  ;  ce  sont  des  marques 
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de  sa  toute-puissance ,  agissant  dans  la  fai- 
blesse humaine. 

Admirons  cette  grâce  dans  les  saints  ;  dé- 
sirons -  la  avec  humilité ,  au  moins  avec  les 
grâces  ordinaires  ;  soyons  patiens  dans  nos 
maux ,  et  libéraux  dans  l'abondance. 

3.  Ils  ont  été,  dis- je,  très-libéraux  ,      3.  Qma  se 

,•1  .1  'il         i'i  ciindùm    virlii- 

puisqu  ils  ont  donne  autant  qu  ils  pou-  tem  ,  testimo- 
vaient ,  et  même  au  delà  de  ce  qu'ils  'î'"™  '"'*  '^'*' 

/  ^  _  _  ^  uo  ,    et    supra 

pouvaient  (  iV  suis  présent ,  et  je  leur  vinuiem  voiuu- 

j  .  ,        •  s  .  tarii  fiierunt. 

rends  ce  témoignage);  comme  aussi 
qu'il  n'a  pas  fallu  les  presser ,  mais  ils 
l'ont  fait  de  leur  bon  gré. 

4.  Nous  priant  avec  beaucoup  d'ins-    4,  cum  mui- 
tance  de  recevoir  ce  qu'ils  nous   pré-  *^  exhortaiione 

-i  "^  oLsecianles  nos 

sentaient  de  bon  cœur,  et  de  leur  per-   gratiam  ,  et 

. .  i  .    •!  1  .  communicalio- 

mettre  de  contribuer  au  soulagement  nemministeni 
des  saints  ,  c'est-à-dire  ,  des  pauvres  fi-  J^""''  fitinsanc- 
dèles  de  Jérusalem. 

5.  Non- seulement  ils  ont  fait  ce  que     5.  Etnon$i 
je  vous  dis,  et  que  j'avais  bien  lieu  d'at-  "'/P^^'avi'»"* 

J  '        T.        J  sed   semelipsGi 

tendre  de  leur  vertu ,  mais  de  plus  ils  Jederunt    pii 

^  A  .N  mùm  Domino 

se  sont  oiierts  eux-mêmes ,  première-  deinde  nobi^ 
ment  à  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  et  ^^^^  voiuntatei-.i 
ensuite  à  nous  ses  ministres ,  pour  tous 
les  services  que  nous  souhaiterions  d'eux 
selon  la  volonté  de  Dieu. 

Il  est  probable  qu'ils  offrirent  quelques-uns  * 

d'entre  eux  pour  recueillir  et  pour  porter  l'au- 
mône à  Jérusalem ,  et  pour  faire  tout  ce  que 
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l'Apôtre  leur  commanderait  selon  Dieu  ;  et 
qu'ainsi  ils  contribvièrent  en  toutes  manières 
au  soulagement  des  pauvres,  et  par  leurs  au- 
mônes et  par  leurs  services. 

Et ,  en  cela  ,  nous  avons  un  parfait  modèle 
de  charité,  que  nous  imiterons,  si  nous  of- 
frons et  consacrons  nos  cœurs,  nos  person- 
nes, nos  biens  à  Dieu,  à  l'Eglise  et  aux  pau- 
vres. 

6.  Haut  ro-      6.  La  considération  de  cet  exemple 

Sr'qTmTdZ-  "^'^  P«^'*^'  ^^  Pi^'c»'  'Tito  de  retourner  a 
diim  cœpit,ita  Comillie,  Dour  achcvor  parmi  VOUS  ccttc 

et  (lerficiat    in,  i-i  ^      i 

vobisetianigia-  boiinc  œuvre ,  quil  a  commencée  dans 
tiam  i&tam.       ^^^^  premier  voyage  ,  en  vous  excitant  à 
la  même  largesse. 

7.  Sed  sicut  y .  Et  afin  même  que  comme  vous  ex- 
b'undatis  "fide^,  ccUcz  daus  tous  Ics  dons  spiritucIs  de  la 
et  sermone ,  et  (q[     jg  j^  parole ,  de  la  sciencc  ,  de  la 

scienlia ,  et  om-  .    .  . 

ni  soiiiiiiiidine,  sollicilude  fraternelle,  de  la  charité  que 

iiisuper  et  cba-  ,i. 

rilate  vestiâ  in  VOUS  avcz  pour  uous,  VOUS  excellicz  aus- 
nos ,  ut  et  m  gj  g,^  cette  sortc  de  erâce,  donnant  libé- 

nacgratiaabun-  »J  ' 

deiis.  ralement  et  promptement  Taumône. 

8.  Non  quasi      8.  Ce  quc  je  ne  vous  dis  pas  néan- 

imperan;  dico  ,  .  •  i 

sed  per  aiiorum  Hioms  pour  VOUS  imposcr  cn  Cela  au- 
soihciindinem  ,  gune  loi,  mais  seulement  pour  vous  por- 

etiam    vestrœ  '  r  r 

cbaiilatis  inge-  ter,  par  l'excmple  de  la  diligence  et  de 

niiim       bonum  ,      /»  i       n/r       '  i        •  ^    r  • 

comprobans.  la  rervcur  des  Macédoniens ,  a  taire  pa- 
raître votre  charité  sincère  :  je  la  con- 
nais et  je  la  veux  faire  connaître  aux 
autres. 


i 
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Q.  Sonvencz-vous  de  notre  Seieneiir     gScitisenim 

-'  ,|  ,^  ,         gratiam   Domi- 

Jesiis-Lhrist  :  vous  savez  quelle  a  ete  sa  ni  nosni  jesu 
miséricorde  pour  nous  dans  son  incarna  ,i'ja'„'*'*  mopier 
tion  :  étant  infiniment  riche  dans  le  sein  ^°*  egenus  fac- 

1     Tk'  T»-  -i     1  Al  tus  est ,  cùm  es- 

;  ae  JJieu  son  rere ,  il  s  est  revêtu  de  no-  set  dives ,  m  il- 
tre  nature  dans  le  sein  de  Marie  sa  mè-  diviiês  essetiL"* 
re  ;   il  s''est  fait  pauvre  ,  afin  de  nous 
enrichir  spirituellement  par  sa  pauvre- 
té ;    à  son  imitation  ,    enrichissez   les 
pauvres. 

Si  le  Créateur  et  le  Seigneur  de  toutes  cho- 
ses s'est  fait  pauvre  pour  vous,  pourquoi, 
pour  son  amour,  ne  donnerez  -  vous  pas  au 
moins  une  partie  de  vos  richesses  aux  pau- 
ses ,  vos  frères  et  les  frères  de  Jésus-Christ  ? 

10.  C'est  un  conseil  que  je  vous  don-  .  i»-.  Et  con»i 

^       '  ,  lium  in  hoc  do  : 

ne ,  et  je  vous  le  donne  parce  qu  il  vous  hoc  enim  vobis 
est  utile;  à  vous,  dis-je,  qui  n'avez  pas  no.S'.oîum  faTê- 
seulement  commencé  cette  bonne  œu-  ^^  »  «ed  et  veiie 

,^       ,,  ,  ,  .  .  cœpistis  ab  an- 

vre ,  des  1  année  passée ,  mais  qui  en  no  priore. 
avez  formé  le  dessein  de  vous-mêmes  ; 
et  ainsi  vous  avez  prévenu  les  Macédo- 
niens ,  et  par  vos  désirs ,  et  par  vos  ac- 
tions. 

iio  Achevez  donc  maintenant  ce  que     n.Nuncve 

r   i\     I  ^  rô  et  facto  per 

vous  avez  commence  des  lors,  ahn  cjue,  Ccite.ut  quèm- 
comme  vous  avez  été  prompts  à  le  vou-     admodùm 

.  ri  promptus  est  a- 

loir ,  vous  le  soyez  aussi  à  l'exécuter ,  nimus  voiuma- 
chacun  de  vous  selon  ses  moyens.         perficiendi   ex 
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eo  quod  habe-       j  ^ .  Car  lorsqu'un  homme  a  une  bon 
la.sienimvo-  ne  volonté  ,  ct  qu'il  fait  selon  son  pou 

lunlas  prompta        •       tv  .  i       ^  .. 

esisecundùmid  voir,  Uieu  acccpte  sa  volonté,  et  ne  lU: 
quodhabet.ac- jgjj^jjj^jç  point  cc  qu'il  n'a  pas  et  ce 

cepta  est  ,  non  r  i  r 

secundùm  id  qu'il  ne  peut  pas. 

quod    non   ha-       r\-  11  1  1  •      j 

lie,  Dieu  reiçarde  le  cœur  plus  que  la  main  de 

celui  qui  l'ait  rauinône,  parce  que  c'est  la 
charité  qui  en  fait  le  mérite. 

Si  donc  vous  le  pouvez ,  donnez  ,  dit  saint 
Augustin  ;  si  vous  ne  le  pouvez  pas,  ayez-en 
la  volonté ,  et  faites-la  paraître  au  pauvre  , 
par  votre  compassion  et  par  vos  manières  ten- 
dres et  honnêtes  ;  Dieu  couronne  la  bonne  vo- 
lonté, quand  il  ne  trouve  pas  en  nous  le  pou- 
voir :  que  personne  donc  ne  dise ,  pour  s'ex- 
cuser ,  je  n'ai  rien  ;  l'aumône  se  tire  du  cœur 
plus  que  de  la  bourse. 
i3.Nonenim       1 3.  Car  je  ne  prétends  pas  vous  por- 

ut  aliis  sit  re-  .        V    p  .         -,  a  .11 

raissio  ,  vobis  ter  a  lau^e  des  aumônes  en  telle  quan- 
autem  tiibuia-  ^jj^     „yg  |gg  pauvres  ,  enHchis  par  vos 

lie  :  sed  ex  œ-     ^       '     1  ^   r        ^  '       _  i 

juaiitate.         richesses,  vivent  à  leur  aise,  et  que  vous 
soyez  incommodés  ;  mais  je  souhaiterais 
établir  entre  vous  et  eux  une  espèce  d'é- 
galité ,  c'est-à-dire  : 
14.  In  prœ-       i4'  Q"^  maintenant,  en  cette  vie, 

senti    tempoie  yQ^j^g  abondance  dans  les  biens  tempo- 

vestiaaljiiudan-  _        _  r 

lia  iiioruni  ino-  rels  suppléc  à  l'indigence  des  pauvres , 
u^ei  nïorum  a-  ^1^»  quc  Icur  aboudance  dans  les  biens 
bundantia  \es-  spi^'ituels  suppléc  pour  l'avcnir  à  votre 

Irae  inopise   sit    r  rr         }      .  . 

suppiemeutiim,  indigcncc  ;  et  qu'ainsi  il  y  ait  entre  vous 

ut  fiât  œquali-  ■»  n/     i-    '  1 

las.  une  espèce  d  égalité ,  en  sorte  que  les 
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uns  et  les  autres  ne  manquent  de  rien  , 
ni  pour  le  temps,  ni  pour  réternité. 

Les  pauvres  soulagés  par  l'abondance  des 
riches,  auront  leur  sufiîsance ,  seront  con- 
tens ,  et  en  quelque  façon  égaux  aux  riches. 

Les  riches ,  secourus  par  les  prières  des 
pauvres,  et  enrichis  de  leurs  mérites  devant 
Dieu ,  par  cette  communication  de  biens  spi- 
rituels ,  seront  avec  quelque  proportion  égaux 
à  eux;  et  ainsi  la  charité  fera  parmi  vous  ce 
que  la  toute-puissance  de  Dieu  a  fait  dans  la 
distribution  de  la  manne  parmi  les  Juifs. 

1 5.  Selon  ce  qui  est  écrit  de  la  man-     .*f-    ^'<^"* 

i  scriptum   est    : 

ne  :  celui  qui  en  recueillait  beaucoup,  qui  multùm  , 

,  •  1  ,  .  ,  non  abnudavit  : 

n  en  avait  pas  plus  que  les  autres,  et  et   qui   modi. 
celui  qui  en  recueillait  peu  ,  n'en  avait  n""^°°°  *"*' 
pas  moins  ;  mais  tout  ce  que  chacun  re- 
cueillait revenait  à  la  même  mesure.        ^'^''*''  *^  ** 

Afin  que  la  charité  fasse  cette  égalité  de 
biens  temporels  et  spirituels,  il  faut  que  les 
riches  donnent  beaucoup  aux  pauvres ,  et  que 
les  pauvres  prient  beaucoup  pour  les  riches. 

16.  Au  reste  je  rends  erâce  à  Dieu     i^-    Gratîas 

1  ,.1        •  •     '  V    rr-v     1  *  /•   a»tem  Deo ,  qui 

de  ce  qu  il  a  inspire  a  1  ite  la  même  ai-  dedit   eamdem 
fection  et  le  même  soin  que  j'ai  pour  pro'^''^.ôw°^°iu 

vous.  corde  Titi. 

1 7 .  Car  non-seulement  il  a  bien  reçu     '7-  Qnoniam 

,  .^  .     ,     .      .   p  .        ,  *      exhortationem 

la  prière  que  je  lui  ai  laite  de  retourner  quidem   susce- 
à  Corinthe  ;  mais  le  zèle  qu'il  a  pour  P'I,  '-.•^'^ 


cum 


zeie  qu  11  a  pour'  r-.- 

1         _      r  sollicitior  esset , 

vous  l'y  a  fait  aller  avec  plaisir  et  de  «"â  voiuntate 

r^'ofectus  est  ad 

tout  son  cœur.  vos. 
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18.  Misimiis  1 8.  Nous  avons  aussi  envoyé  avec  lui 
fraîr'em^.Tuj'ils"  cclui  d'entre  nos  frères  qui  s'est  rendu 
laiisest  in  Evan- célèbre  dans  toutes  les  Efiflises,  et  qui 

gelio  per  omnes  .  ~        ,  r 

Fcciesias:  s'y  est  acquis  une  grande  réputation 
par  son  zèle  et  par  sa  suffisance  à  prê- 
cher TEvangile  : 

19.  Noa  so-       ig.  Et  qui  déplus  a  été  choisi  par  les 

lùm  autem,  sed  T7    i*  j      1       t     J' 

et  ordinatus  est  Jf^g^ses  de  la  Judec  pour  nous  accom- 
ab  Ecciesiis  co-  pa^ner  dans  nos  vovaçres  ,  tant  pour  prê- 

mes  peregnna-  * ,  "  .  j    o       '  1  1 

tionis  nostrae ,  chcr  avcc  môi  que  pour  procurer  aux 
l°am'^^quce  °mi-  p^uvrcs  dc  Jérusalcm  Tassislance  de  vos 
nistratur  à  no-  aumôncs  1   officc  de  charité  que  nous 

bis    ad  Domini  '  i      -rv 

gioriam.etdes-  excrçons pourla  gloirc  de  Dieu,  et  pour 
^atem'nostram!  déclarer  notre  bonne  volonté  envers  les 
pauvres . 

20.  Devitan-  ^o.  Nous  VOUS  cnvoyons  cxprès  des 
tes  boc ,  ne  quis  j^Qjj^yjjgg  d'un  mérite  aussi  connu  ,  afin 

nos  vituperet  m  , 

bac   pienitndi- d  éviter  quc  pcrsonuc  ne  nous  puisse 
n^tmTnobls'.*  ^^^^  rcproclier  sur  le  sujet  de  cette  au- 
mône abondante  qui  nous  est  confiée  , 
et  dont  nous  sommes  les  dispensateurs. 

21.  Provide-  21.  Car uous  tâchons  de  faire  le  bien 
no"nToiùnî'°co-^^^^  tant  de  circonspection,  qu'il  soit 
ram  Deo ,  sed  approuvé  non-seulcmeut  de  Dieu ,  qui 

etiam    coram      '^^f   ,  .  •    1        1 

hominibus.  voit  le  cŒur ,  mais  aussi  des  hommes  , 
qui  ne  voient  que  l'extérieur  ;  et  nous 
évitons  avec  soin  de  donner  le  moindre 
scandale  à  qui  que  ce  soit. 
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Notre  bonne  conscience  nous  est  nécessai- 
re ,  et  pourrait  suffire  potur  nous ,  mais  notre 
bonne  réputation  est  nécessaire  à  notre  pro- 
chain, afin  que  novis  lui  soyons  utiles.  Augmt. 

23.  Avec  ces  deux  hommes  aussi  re-  22,  Misimm 
commandables  ,  nous  avons  envoyé  un  ei'Srèrnos- 
aulre  de  nos  frères  que  nous  avons  re-  tmm ,  quem 

.    .,  ,,  ,  I       .  probavimns    iii 

connu  vigilant  el  zèle  en  plusieurs  oc- muitis  sœpè  soi- 
casions;  mais  nous  croyons  qu'il  le  sera  nun"™  au?em  ' 
encore  plus  en  celle-ci ,  à  cause  de  la  multô  soiliciiio- 
haiite  estime  qu  il  a  de  votre  vertu  dont  liâmuitàinvos. 
il  attend  beaucoup. 

23.  Soit  donc  en  considération  de     23.  sive  pio 

rr^.  .        ,  •  '        ..  ■        1        Tito,  qui  est  so- 

Tile  qui  est  mon  associe ,  et  qui  m'as-  dus  meus  et  in 
siste  dans  les  travaux  que  je  prends  pour  v^frairern*^ 
votre   salut;  soit  en  considération  des 'ri, apostoiïEc 

,  ^  V  .  I      •    ■  clesiarum ,  glo- 

deux  autres  iieres  qui  sont  choisis  et  en-  ria  christi. 
voyés  par  les  Eglises  ,  et  que  l'on  peut 
appeler  la  gloire  de  Jésus-Christ  ; 

24.  Faites  paraître  quelle  est  voire     ^4.  Ostensio- 

-        .    ,  ,  .       "em  ergo,  quae 

chante ,  et  que  ce  n  est  pas  sans  sujet   est  charitatis 

1      •  r»       1  "1  vestrae  ,  et  nos- 

que  je  me  gloritie  de  vous  parmi  les  au-  xt^  giori.-e  pro 
très  nations  :  la  faisant  paraître  à  de  tels  ^o^^is .  >i  '•io« 

*  ostendite  m  fa- 

témoins,  vous  la  montrez  aux  Eglises  ciem  Erciesia- 
de  la  part  des  quelles  ils  vous  sont  en-  "^ 
voyés. 


"■Vj.  1-5. 
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COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

Rn  premier  lieu. 

Que  tout  chrétien  zélé  de  la  perfec- 
tion remarque  deux  exemples  admira- 
bles de  patience  et  de  charité  dans  îa 
personne  des  Macédoniens. 

Dans  de  très-grandes  afiflictions ,  ils 
ont  été  joyeux;  dans  une  extrême  pau- 
vreté ,  ils  ont  été  magnifiques  et  libé- 
raux. 

Voilà  deux  miracles  de  grâce. 

Souffrir  constamment  les  maux  ;  c'est 
être  à  la  vérité  patient  ;  mais  se  réjouir 
dans  les  maux  que  Ton  souffre,  c''est  la 
perfection  de  la  patience  chrétienne  ,  à 
laquelle  saint  Jacques  exhorte  les  saints. 
Cest  la  vertu  que  les  apôtres  ont  prati- 
quée, et  les  Macédoniens  ,  à  leur  exem- 
ple. 

Etre  libéral  dans  Tabondance ,  don- 
ner son  superflu  ,  c'est  une  charité  or- 
dinaire et  d'obligation  à  tout  chrétien  ; 
mais  être  pauvre  et  néanmoins  très-li- 
béral, donner  au-dessus  de  ses  forces, 
c'est  la  perfection  de  la  charité  ;  c'est 
MU  miracle  que  la  grâce  a  fait  dans  les 
Macédoniens. 
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D'où  leur  est  venue  la  joie  dans  leurs 
perséculions  ,  et  la  libéralité'  dans  leur 
indigence? 

1 .0  De  Tespérance  de  la  récompense 
éternelle  promise  par  Jésus- Christ  à 
ceux  qui  souffrent  pour  lui  et  qui  don- 
nent pour  son  amour. 

2.0  De  l'exemple  de  Jésus  -  Christ  ^ 
qui ,  étant  riche ,  s'est  fait  pauvre  pour 
nous,  et  qui  étant  souverainement  heu- 
reux, a  voulu  souffrir  et  mourir  pour 
notre  salut. 

A  rimitation  des  Macédoniens,  re- 
gardons la  récompense  éternelle  pro- 
mise à  ceux  qui  souffrent  et  qui  fonl 
l'aumône. 

Jetant  les  yeux  sur  Jésus-Christ,  l'au- 
teur et  le  consommateur  de  notre  foi , 
qui ,  au  lieu  de  la  joie  et  des  richesses 
dont  il  pouvait  jouir,  a  souffert  la  pau- 
vreté et  la  croix,  courons  par  la  patience 
et  par  la  charité  à  la  récompense  éter 
nelle  qui  nous  attend;  marchons  sur  les 
vestiges  des  saints,  imitons  Jésus-Christ. 

En  second  lieu. 

Que  les  riches  remarquent  dans  les 
Macédoniens  l'ordre  qu'ils  doivent  gar      -^ers.  5 


}'*'t.  4-5. 
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der  en  faisant  Taumône  :  de  donner 
premièrement  son  cœur  à  D»eii,  ensuite 
ses  biens  aux  pauvres. 

La  manière  de  faire  l'aumône  avec 
joie,  avec  empressement,  avec  humi- 
lité'. 

La  facilité  de  faire  Taumône,  dont 
personne  ne  peut  s'excuser,  puisque  la 
volonté  suffit,  pourvu  qu'elle  soit  sin- 
cère et  véritable  aux  yeux  de  Dieu ,  et 
qu'elle  paraisse  aux  pauvres. 

En  troisième  lieu. 

Que  les  pauvres  apprennent  des  ver- 
sets i4  et  i5  la  manière  dont  ils  doi- 
vent recevoir  l'aumône,  avec  humilité 
et  reconnaissance  ,  priant  instamment 
et  assidûment  Dieu  pour  leurs  bienfai- 
teurs. 

Qu'ils  apprennent  aussi,  etde  l'exem- 
ple des  Macédoniens,  et  du  verset  14, 
qu'ils  ne  sont  pas  exempts  de  faire  Tau- 
mône,  puisque  la  bonne  volonté  suffit. 

Qu'ils  aient  donc  cette  volonté,  qu'ils 
compatissent,  qu'ils  assistent  et  conso- 
lent les  autres  pauvres,  et  par  leurs  pa 
rôles,  et  par  leurs  bons  offices. 
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Eti  quatrième  lieu. 

Que  les  ministres  de  Dieu  et  tous 
ceux  qui  ont  radministration  des  au- 
mônes apprennent,  à  l'exemple  de  saint 
Paul,  avec  quelles  précautions  ils  doi  ^«'•^•is-a 
vent  éviter  le  moindre  soupçon  d'ava- 
rice ,  d^intérêt  et  d'infidélité  dans  ce 
ministère 
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CHAPITRE  IX. 


ANALYSE. 


f)i  iNT  Paul  continue  le  même  sujet  de  1  au- 
mône ,  de  manière  néanmoins  que ,  suppo- 
sant la  bonne  volonté  des  Corintliiens ,  il  les 
excite  moins  à  donner  qu'il  ne  leur  apprend 
la  façon  de  donner  ,  protnptement ,  ahon- 
damment,  avec  joie. 

Dans  les  versets,  2,  3,  4 >  il  leur  insinue 
la  promptitude  avec  un  artifice  merveilleux 
de  charité. 

Dans  les  5  et  6,  il  leur  persuade  l'abon- 
dance par  une  belle  comparaison  de  celui  qui 
fait  l'aumône  avec  un  homnne  qui  sème. 

Au. verset  7,  il  leur  inspire,  par  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture ,  la  joie  avec  laquelle  il 
faut  donner. 

Au  verset  8 ,  il  prévient  une  difficulté  qui 
povnrait  retarder  l'exécution  de  ce  qu'il  a  dit  : 
il  veut  qu'on  se  fie  à  Dieu,  qu'on  espère  en 
sa  toute-puissance.  11  donnera  à  celui  qui  est 
disposé  à  faire  l'aumône  ,  non-seulement  ce 
qui  lui  est  nécessaire,  mais  aussi  de  quoi  don- 
Kers.  9.      ner. 

Au  verset  10 ,  pour  éclaircir  cela  ,  il  com- 
pare Dieu  avec  un  seigneur,  et  l'aumônier 
avec  un  fermier. 

Depuis  les  versets  11  et  12,  jusqu'à  la  fin 
du  chapitre,  il  rapporte  les  fruits  de  l'aumô- 
ne ;  Dieu  en  est  glorifié ,  les  pauvres  soula- 
yers.  II.  gés,  les  bienfaiteurs  assistés  des  prières  des 
i9-i5-i4.      pauvre» 
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PARAPHRASE. 

1.  Je  VOUS  recommande  donc  ceux  i.Namdemi. 
que  les  Eglises  vous  envoient  pour  re-  cl^'fn'^sancTôs*! 
cueillir  vos  aumônes  :  car  il  serait  su-   *^  abundanti 

est  miln  scribe- 

perflu  de  vous  parler  davantage  des  se-  re  vobis. 
cours  que  vous  préparez  pour  les  pau- 
vres de  Jérusalem. 

2 .  Je  sais  avec  quelle  affection  et  quel     *•  ^'^'°  ^""?^ 

^  ^  ^      1    .     promntum  ani- 

zele  vous  vous  y  portez ,  et  même  je  mum  vestrum  : 
m'en  glorifie  devant  les  Macédoniens ,  bis°g?o"Hor  apud 
leur  disant  que  non-seulement  la  ville  ^acedones  : 

"1  ,  .  quoniam  et  A- 

de  Corinthe ,  mais  aussi  que  toute  l'A-  chaia  parataesi 

,..  .         A.  ^^l1  '  '         \   ab  anno  praete- 

chaie  est  prèle ,  des  1  année  passée  ,  a  rito  .-  et  vestra 
faire  des  aumônes  ,  et  je  puis  vous  as-  ■"«•"''la"» provo. 

'  }     i        ^  cavit  pliinmos, 

surer  que  l'envie  de  vous  imiter  a  ex- 
cité ici  le  même  zèle  dans  le  cœur  de 
plusieurs. 

COMMENTAIRE. 

La  première  condition  de  l'aumône ,  c'est 
qu'elle  se  fasse  de  bon  coeur  et  promptement. 

Saint  Paul ,  avec  un  merveilleux  artifice  de 
charité,  suppose  et  lovie  la  bonne  volonté  et 
la  diligence  des  Corinthiens ,  afin  de  les  exci- 
ter à  l'une  et  à  l'autre  ;  il  s'est  fait  honneur 
auprès  des  Macédoniers  ,  afin  que  les  Corin- 
thiens aient  honte  de  paraître  moins  zélés 
qu'eux  :  et  ainsi  saint  Paul,  avec  une  sagesse 
admirable,  engage  ses  disciples  à  faire  le  bien. 

3.  Je  vous  ai  donc  envoyé  Tite  et  nos    ^.Misiatuc.» 
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fraires ,  ut  ne  flciix  aiitres  frèrcs  ,  afin  que  vos  aumo- 

quod  gloriamur  .       ^        a.  ,  .,        - 

de  vobis,  eva-  "^s  soicnt  prctcs quand  jamveiai,  corn 
parîë'utfquem'  "^^  J^  ^^  s"»^  glorifié  qu'cIlcs  Tétaient  ; 
admodumdixi)  et  que  cc  ne  soit  pas  en  vain  que  ie  me 

parstisilis.  •     i        '    1  .  ' 

SOIS  loue  de  vous  en  ce  point. 

4.  Ne  cùm      ^^  De  peur  que  si  les  Macédonien^ 

venennt  Mace-        .     .  -"^ 

dones  mecum ,  qui  viendront  avec  moi  trouvaient  que 

et  inveneriut  ...  ,         ,  ?» 

vos  imparatos ,  ^^"^  u  eussiez  rien  prépare  ,  ce  ne  fut, 
erubescamus    g^  cette  rencontre  ,  un  sujet  de  confu- 

nos  (  ut  non  di-    .  .  ' 

camus  vos  )  in  sion  ct  pour  moi  et  pour  vous  ;   pour 

hacsubstaatia.  •  •  •  •  .   1        '    1 

moi ,  qui  me  serais  vamemeut  loue  de 
votre  diligence  ;  pour  vous ,  qui  paraî- 
triez négligens  pour  le  soulagement  des 
pauvres. 

Voyez  comment  il  presse  les  faibles,  non- 
sewlement  par  des  motifs  spirituels,  mais  aussi 
par  des  considérations  humaines. 

5.  Necessa-      ^  •  C'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  prier 
rium  ergo  exis-  jj^g  frèrcs  de  sc  rendre  chez  vous  avant 

timavi   rogare  ,  .  1        n/r       '  i       • 

fratres ,  ut  prœ-  que  j'y  amvc  avcc  les  Macédoniens  ,  et 

veniant  ad  vos  ,    i     />  •  1  „  1i„         ^ 

et  préparent   de  lairc  cu  sortc  quc  l  aumône  que  vous 
lepromissam    ^^^^^  promise  soit  prête,  mais  de  manière 

benedictionem  r  .  /v       • 

banc  paratam  qu'il  paraisse  effectivement  qu  elle  est 

esse  ,  sic  quasi  -,  m     .  i        1        'j.  '       ^ 

benedictionem,  u"  doii  ottcrt  par  la  chante,  et  non  pas 
non  tanquam  ^^  tribut  arraché  à  Tavarice. 

avantiam. 

La  seconde  condition  de  l'aumône  ,  c'est 

qu'elle  soit  abondante ,  et  c'est  ce  que  saint 
Paul  exprime  par  un  terme  qui  signifie  abon- 
dance, bénédiction.  Que  votre  aumône  soit 
donc  une  abondante  bénédiction  ,     u'elle 
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soit  donnée  de  bon  cœur ,  à  pleines  mains , 
et  qu'elle  ne  soit  pas  donnée  à  regret ,  et  en 
petite  quantité ,  comme  un  fruit  de  l'avarice 

6.  Comprenez. ce  que  je  dis,  et  pour     e.Hocautem 

1  ••!       .    '      'l      /^*    dico  :  qui  parce 

cela,  souvenez- vous  qu  il  est  écrit  •  C<?-  seminat ,  parce 
lui  qui  sème  peu.  recueillera  peu;  ^f  etmetet:etqui 

I  r        7  I  seminat  m  be- 

celui  qui  sème  avec  abondance    re-  nediciionibus  , 

•  jj  7         ,  de    benedictio- 

cueiUera  avec  abondance.  nibuset  metet. 

Quand  vous  faites  l'aumône  ,  souvenez  - 
vous  que  vous  semez,  et  par  conséqvient  que 
vous  recueillerez  plus  que  vous  ne  semez  , 
mais  à  proportion  que  vous  aurez  plus  ou 
moins  donné.  Qui  donne  libéralement  rece- 
vra de  Dieu  libéralement  ;  l'abondance  de 
votre  moisson  éternelle  dépend  de  votre  li- 
béralité temporelle. 

Dieu  néanmoins  mesure  cette  libéralité  par 
le  cœur  et  la  volonté ,  plus  que  par  le  don  , 
comme  il  paraît  en  la  veuve  de  l'Evangile  , 
qui  ne  donna  que  deux  petites  pièces  de  mon- 
naie de  la  valeur  d'un  liard.  ^"'^-  21.  2. 

7.  Que  chacun  pourtant  donne  selon     7,  unusqius- 
sa  volonté;   mais  qu'il  le  donne  sans  ?"®  P"".""^ '^T 

'  A  tmavit  m  corde» 

chagrin,  sans  contrainte,  de  bonne  grà- suo  .1  non   ex 

A  .      .   j     1  i^.        tristitia,  aut  ex 

ce ,  gaiment  et  de  bon  cœur ,  car  Dieu  necessitate  :  hi- 
aime  celui  qui  donne  avec  joie.  ^^''^'°  enim  da- 

La  troisième  condition  de  1  aumône .  est  Deus. 
4u'elle  se  fasse  gaîment.  Elle  est  le  fruit  de 
la  changé  ;  qu  elle  parte  donc  d'un  cœur  ou- 
vert par  f amour,  qu'elle  se  fasse  d'un  visage 
gai ,  avec  des  paroles  douces  ,  honnêtes  et 
obligeantes. 

8.  Et  ne  craignez  pas  de  devenir  pau-     8,  Potens  est 
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autemDeusom-  vres  VOUS -mêmes ,  en  donnant  delà  ma- 

nem  gialiam  a-      «x  .  ,,   .     ,.  _.. 

bimdare  faceie  "lere  que  jc  VOUS  1  ai  dit;  car  Dieu  est 
tn?b"s'  sem-  tout-p»issant ,  cl  il  pcut  répandre  sur 
pei  omnem  suf- VOUS  unc  tcIIc  abondance  de   biens, 

iicientiam    ha-        ,  i    •  rv 

Lentes ,  abiin-  <ï"^  ayant  uuc  pleine  sumsance  pour  tous 
ïus  bonuTr  '''''  *^esoins,  en  tout  temps  et  en  toutes 
choses,  vous  puissiez  exercer  abondam- 
ment toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 
9.  Sicut scrip-      Q,  Selon  ce  oui  est  e'crit  de  Thomme 

lumest:aisper-  ,      "^  ^.        , 

sit,  dédit  pau-  juste  :  //  a  distribue  ses  biens  ,  //  les  a 

peribus  :  iusti-    >  >  i  . 

lia  ejus  manet  doiines  oux  pauvres  ;  pour  cela  sapis- 
m  seciiium  se-  ^/^^  suhsiste  éternellement. 

cuil. 

Comme  les  semences  jetées  en  terre  ne  pé- 
rissent pas ,  mais  au  contraire ,  renaissent 
en  plus  grande  abondance;  ainsi  l'aumône 
distribuée  aux  pauvres,  et  comme  semée  dans 
leurs  mains ,  ne  périt  pas  ;  mais  elle  demeure 
et  fructifie  dans  le  temps ,  par  la  bénédiction 
que  Dieu  donne  aux  biens  du  juste ,  afin  qu'il 
puisse  continuer  ses  aumônes;  et  dans  l'éter- 
nité ,  par  les  biens  éternels  qu'elle  lui  mérite. 

10.  Qui  au-       10.  Ne  craignez  donc  pas  de  vous  ap 

tem  administrât  •  •  n  -r\' 

semen  seminan-  pauvrir,  mais  coiitiez-vous  cu  Dicu;  ce- 
li ,  et  panein  ad  |^j  ^^^^j  \(}\x%  douuc  le  movcn  'ô.e  faire 

mandiicandum  T   ^  .      ,    ,  .       . 

preestabit ,   et  Faumonc  et  de  subvenir  à  l'indigence 

multiplicabit      1  .  1  11  i       . 

semen  ves-  dcs  autrcs,  VOUS  donnera  les  choses  don  t 
trum  ,  et  auge-  yQ^j^^  avcz  bcsoiu  Dour  vlvrc  :  bien  loin 

cremeiita  r 


bit  mcremeiita 

frugum  justitiae  dc  permettre  que  vous  en  manquiez,  il 
multipliera  les  biens  temporels  que  vous 
semez  dans  les  mains  des  pauvres  ;  et 


vestrœ 
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en  même  temps  il  augmentera  vos  re- 
venus spirituels  de  sainteté  et  de  justi- 
ticc. 

î  I .  Afin  crue,  devenus  riches  en  tous   .y-^\  '"  °'.  ' 

^      .      .  .  uibus    lociiple- 

biens ,  vous  puissiez  ensuite  d'un  cœur  tati  abuadeiis 

1.1,  (V     m'  ■       ^  „       in  omnem  sim- 

simple  et  d  une  anection  smcere  exer-  pijcitatem ,  qu» 
cer  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  qui  op«ratur  per 

'    .^       nos    graliarum 

nous  donnent  sujet  d'en  rendre  à  Dieu  actionem  Deo. 
des  actions  de  grâces. 

Pour  éloigner  toute  défiance  du  cœur  de 
l'aumônier,  saint  Paul  lui  p»'Oinet  ici  deux 
choses  qu'il  a  dites  au  verset  8  être  possibles 
à  Dieu  :  sa  suffisance  pour  vivre  honnêtement, 
et  l'abondance  pour  donner  largement  aux 
pauvres. 

Et  il  promet  tellement  ces  deux  choses  , 
qu'il  les  persuade  par  une  belle  comparaison. 

Il  compare  Dieu  au  seigneur  d'une  terre  , 
l'aumôri'^er  au  fermier  de  ce  seigneur,  l'au- 
mône à  k'  semence  dont  le  fermier  a  besoin 
pour  faire  valoir  la  terre. 

Comme  It  seigneur  fournit  à  son  fermier 
la  semence  pour  semer ,  et  lui  donne  ce  qui 
lui  est  nécessaire  pour  vivre  ;  et ,  outre  cela  , 
dans  le  temps  de  la  moisson  ,  il  lui  fait  part 
de  la  récolte,  de  sorte  que  sa  semence  étant 
multipliée,  il  est  en  état,  l'année  suivante  , 
de  semer  et  de  moissonner  en  plus  grande 
abondance;  et  ainsi,  d'année  en  année,  sa 
semence  se  multiplie  et  son  bien  s'accroît. 

De  même ,  Dieu  qui  a  donné  à  l'aumônier, 
comme  àson  fermier,  ta  semence,  c'est-à-dire 
les  biens  temporels ,  pour  les  répandre  aux 
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pauvres,  lui  donnera  aussi  les  choses  néces- 
saires à  la  vie ,  et  multipliera  ses  nioyens  pour 
les  distribuer  à  plus  de  pauvres,  et  pour  le- 
cueillir  de  jour  *!n  jour  une  plus  abondante 
moisson. 

12.  Quoniam       1 2 .  Car  ccttc  offrande  de  vos  aumô- 

minislerium  j        .  i  •    •    . 

hijjus  officii ,  *^^s  ,  dont  nous  sommes  les  ministres, 
non  soiùm  sup- ne  suppléc  pas  Seulement  aux  bcsoiiis 

piet  ea  qu£e  de-  f*  * 

8untsanctis,sed  des  pauvics ,  mais  de  plus  elle  procure 

etiam    abundat  i  .  .  .  ..  i 

per  mulias  gra-  l^uf  recoiinaissance  et  leurs  actions  de 

tiariim  actiones  „râces  envers  Dieu. 

m  Domino  ,        o 

L'aumône  est  une  offrande  ou  un  sacrifice; 

saint  Paul  regarde  les  Corinthiens  comme  les 

prêtres,  et  il  se  regarde  comme  le  ministre. 

i3.  Per  pro-      i3.  Parce  que  les  saints,  recevant  ces 

nationem    mi-  i  i        •    ' 

nisteiii  hujus ,  prcuves  de  voti'c  charitc  par  notre  mi- 
Dli°m  ^n  Tbe-  nistère,  glorifient  Dieu  de  ce  que  vous 
dientia  confes-  êtes  soumis  à  la  foi  de  lEvanffile  de  Je- 

SI  OUÏS       VCStl'ifi 

in  Evangeiium  sus-Chrïst ,  et  de  ce  quc  ,  pour  son 
^pïcfta'te'com>"^our,  VOUS  Icur  faitcs  part  de  vos 
municationis  in  biens  et  à  tous  Ics  autrcs  qui  sont  dans 

illos ,  et  in  om-  ,         ,         .    , 

nés.  la  nécessite. 

i4.  Et  in  ip  i/\.  Ils  prient  Dieu  continuellement 
tiourpro  vobTs'  pour  VOUS  ,.et  Icur  plus  ardent  désir  est 
desiderautium  jg  yous  voir  ,  à  causc  de  la  firâce  ex- 

vos  propter  e-  *^  ^ 

mjnentem  gra-  cellcnte  que  Dieu  VOUS  a  donnée. 

tiam  Dei  in  vo- 

^^^-      „  ..         1 5.  Qu'il  soit  à  jamais  béni  et  remer- 

i5.    Gratias    .  ^  ■•    .        . 

Deo  super  lue-  cié  pour  Ic  doii  de  miséricorde  qu'il  vous 
ejus.  a  fait  ;  dont  les  fruits  sont  ineffables , 
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puisque  le  principal  est  la  gloire  éter- 
nelle ,  que  ni  l'œil  n'a  vue  ,  ni  l'oreille 
entendue. 

COROLLA.IRE  DE  PIÉTÉ. 

Outre  ce  qui  a  été  dit  de  l'aumône 
dans  le  chapitre  précédent,  apprenez 
en  celui-ci  : 

En  premier  lieu. 

La  façon  dont  on  doit  faire  l'aumône, 
savoir,  avec  promptitude,  avec  largesse- 
avec  joie. 

L'aumône  est  le  fruit  de  la  bonne  vo- 
lonté ,  et  un  don  de  chanté  ;  qu'elle  se 
fasse  donc  sans  délai  ;  car  la  grâce  du 
Saint-Esprit  ne  veut  pas  de  retarde- 
ment. 

L'aumône  est  la  semence  de  la  gloire; 
cette  semence  est  répandue  dans  le  pau- 
vre comme  dans  le  champ  de  Dieu ,  et 
la  moisson  s'er  recueillera  dans  le  sein 
de  Dieu,  avec  d'autantplus  d'abondance 
que  l'on  aura  semé  plus  abondamment; 
il  faut  donc  qu'elle  se  fasse  avec  lar- 
gesse. 

L'aumône  est  le  prix  du  royaume 
éternel,  l'achatet  l'acquisition  du  même 
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bonheur  que  Dieu  possède.  Qui  a  jamais 
acquis  un  tel  royaiMne,  un  tel  bonheur 
avec  tristesse .''  Qu'elle  se  fasse  donc  d'un 
cœur  gai ,  d'un  visage  ouvert,  avec  des 
paroles  honnêtes  et  obligeantes,  et  qui 
marquent  la  satisfaction  du  profit  que 
Ton  y  fait. 

Voyez  les  versets  i ,  2,  3,  4»  5?  6,  7, 
En  second  Lieu. 

Remarquez  deux  paroles  de  saint 
Paul,  dont  Tune  renferme  ces  trois  con- 
ditions de  la  bonne  aumône  ;  l'autre 
marque  les  trois  vices  opposés,  et  qu'on 
doit  e'viter. 

Que  l'aumône  ne  soit  point  un  don 
A''avarice ,  qu'on  fait  à  regret ,  et  par 
conséquent  le  plus  tard  qu'on  peut,  en 
petite  quantité  ,  avec  tristesse  , 

Que  l'aumône,  au  contraire,  soit  une 
oénédiction  ; 

Que  l'on  donne  de  cœur ,  et  par  con- 
séquent promptement,  largement,  gaî- 
t^ers.  5.     ment. 

En  troisième  lieu. 

Remarquez,  dans  les  versets  8,  9,  10, 
1 1  ,   comment  saint  Paul  rejeté  toute 
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défiance  du  cœur  des  fidèles ,  pour  les 
exciter  à  faire  raumône  avec  les  trois 
conditions  plusieurs  fois  marquées  ci- 
dessus. 

Remarquez-y  trois  moissons  que  fait 
Taumônierpour  la  semence  d'une  seule 
aumône  :  une  moisson  temporelle,  une 
moisson  spirituelle,  une  moisson  éter- 
nelle. 

Dans  le  temps ,  Dieu  multiplie  ordi- 
nairement les  biens  de  Taumônier.  En 
même  temps  il  augmente  sa  grâce,  sa 
sainteté;  et  pour  Téternité ,  il  Tenrichit 
à  tous  momens  des  mérites  de  la  vie 
éternelle. 

Qu'il  est  donc  vrai  ce  qu''a  dit  Jésus- 
Christ!  //  est  plus  heureux  de  donner 
que  de  recevoir.  Celui  qui  donne  croît 
en  grâce,  il  croît  en  mérite  pour  la  gloi- 
re ,  et  pour  l'ordinaire  il  s'enrichit  mê- 
me temporellement. 

Les  biens  des  personnes  libérales  et 
aumônières  sont  comme  les  puits  qui 
donnent  d'autant  plus  d'eau,  et  d'autant 
plus  belle  ,  qu'ils  sont  plus  souvent  vi- 
dés. 

En  quatrième  lieu. 

Apprenez  de  la  pratique  de  saint  Paul 

Kp.  Pauu  "  17 
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comment  vous  devez  considérer  Tau- 
mône. 

C'est  une  oblalion  ou  un  sacrifice  ; 
celui  qui  la  donne  est  TofFrant  ou  le  prêr 
tre;  ceux  qui  contribuent  par  leurs  soins 
et  leurs  services  sont  les  ministres;  les 
pauvres  sont  l'autel;  l'aumône  est  la  vic- 
time ;  la  bonne  odem'  de  cette  victime 
est  Taction  de  grâces  et  la  gloire  de 
Dieu. 

PRATIQUE. 

Quand  donc  un  pauvre  chrétien  se 
présente  à  vous  pour  vous  demander 
l'aumône ,  pensez ,  dit  ici  saint  Chry- 
sostôme,  que  vous  voyez  l'autel  de  Jé- 
sus-Christ; et,  après  l'avoir  révéré,  sa- 
crifiez sur  cet  autel . 

Sur  cet  autel  mystique,  oflfrez  à  Dieu, 
l'auteur  de  tout  bien  ,  une  partie  du 
bien  qu'il  vous  a  donné.  Donnez  donc, 
si  vous  pouvez  ,  et  donnez  prompte- 
ment,  largement  et  gaîment. 

Si  vous  n'avez  pas  de  quoi  donner  , 
témoignez  au  moins  votre  bonne  volon- 
té au  pauvre  ,  ayez-en  compassion,,  di- 
tes-lui une  parole  de  consolation. 

Ouvrez  votre  cœur  aux  pauvres,  dit 
saint  Grégoire  de  Nazianze  ;   donnez 
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proiTip*emeiit  si  vous  le  pouvez  :  que  si 
vous  n  ivez  pas  autre  chose ,  donnez  un 
soupii ,  une  larme.  La  compassion  est 
un  grand  remède  poui'  un  homme  af- 
fligé. 
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CHAPITRE  X. 

ANALYSE. 

En  ce  chapitre  et  dans  es  deux  suivans  , 
saint  Paul  fait  sa  propre  apologie  contre  les 
faux  apôtres ,  lesquels ,  irrités  des  menaces 
et  des  réprimandes  de  sa  première  épître  , 
l'accusaient  d'être  fier  et  hardi  quand  il  était 
absest,  mais  timide  en  la  prrsence  des  per- 
sonnes qu'il  gourmaniait  par  ses  lettres  ;  d'où 
ils  inféraient  que  sa  conduite  était  [deine  d'ar- 
tifice ,  de  dissimulation  ,  et  d'autres  moyens 
humains 

Dans  es  1  et  2  versets,  mêlant  l'autorité 
apostolique  avec  l'humihté  chrétienne,  il  prie, 
par  la  douceur  de  Jésus-Christ ,  qu'on  ne  l'o- 
blige pas  à  se  servir  de  sa  puissance. 

Au  3 ,  il  est  vrai  qu'il  vit  dans  la  chair,  mais 
il  lie  se  gouverne  et  ne  combat  point  selon  la 
chair  ;  ses  armes  sont  spirituelles  et  tirent  leur 
force  de  Dieu;  elles  sont  toutes-puissantes  pour 
soumettre  les  esprits  infidèles  sous  le  joug  de 
la  foi ,  et  pour  réduire  les  rebelles  à  l'obéis- 
r^uv  i -5-6    sance.  Il  menace  de  s'en  servir  enfin. 

Au  verset  7 ,  il  veut  bien  que  les  Corinthiens 
soient  ses  juges  ;  que  par  des  faits  donc  évi- 
dens  et  connus  ils  voient  si  les  faux  apôtres 
lui  doivent  être  préférés  :  s'ils  sont  ministres 
de  Jésus-Chris,  dit-il,  je  le  suis  aussi  ;  en  cela 
\e  leur  suis  donc  au  moins  égal. 

Au  8 .  exprès  il  supprime  les  faits  qui  poup 
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raient  marquer  sa  puissance,  de  peur  qu'il 
ne  paraisse  qu'il  veut  donner  de  la  crainte  par 
ses  lettres,  et  il  rapporte  ce  qu'ils  en  disent. 
Ses  lettres  sont  fortes,  mais  U  est  faible 
quand  on  te  voit.  Ven.  9-10. 

Or  je  veux  bien  qu'ils  sachent  que  je  serai 
tel  en  présence,  que  je  suis  dans  l'absence,     n. 

Au  verset  12  et  dans  les  suivans,  il  se  jus- 
tifie tellement,  qu'il  blâme  partout  la  vanité 
des  faux  apôtres  qui  se  préfèrent  aux  autres, 
qui  se  glorifient  faussement ,  qui  s'attribuent 
les  travaux  des  autres.  Saint  Paul  fait  tout 
le  contraire,  et  il  assure  qu'il  ne  faut  se  glo- 
rifier que  dans  le  Seigneur. 

PARAPHRASE. 

I .  Au  reste ,  moi  Paul  votre  apôtre ,     i.rpseauiem 

11  ji*i       *.-      •  J        j.  J     sgo  Paulus  ob- 

que  1  on  accuse  d  être  timide  et  peu  de  ^l^^,Q  ^.^^^  pe^ 
chose  en  la  présence  des   personnes  ,    «"ansuetudi- 

.     f,  1         T  1  •  •       1  °*"^  ^^  modes- 

mais  fier  et  hardi  quand  je  suis  absent,    tiam  christi , 

je  vous  supphe  par  la  douceur  et  la  bé-  '^dm   hum?iis 

niffnité  de  Jésus-Christ ,  *T  '"'^'"  '"'  • 

o  '  absens  autem 

Qr ]•     r  I  coaûdo  in  vo- 

ue  je  ne  sois  pas  oblige,  quand  i^is  : 

le  serai  présent,  d\iser  de  cette  har-    ^.Rogoautem 

>  ^  vos  ne  pra-sens 

diesse  que  Ton  m'attribue,  envers  quel-  audeam,  pei- 

ri-.  ^       c  *     P311    conûden- 

ques-unsqui,  séduits  par  les  taux  apo-  uam,  quaexis- 
tres,  s'imasinent  que  nous  vivons  selon  *""°''  au'^ere  , 

,  ^  ^  in  quosdaru  qiu 

la  chair.  aibiiramur  nos 

lanquani  secun» 
COMMENTAIRE,  dùm  carnem 

Remarquez  l'admirable  mélange  que  fait  ici 
saint  Paul  de  l'autorité  apostolique  avec  l'hu- 
milité chrétienne. 
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Moi  Paui,  votre  apâtre,  le  docteur  du 
iiionde. 

Il  élève  sa  voix ,  il  fait  voir  son  autorité  ;  il 
menace  des  rebelles  ;  et  en  même  temps  il  prie 
humblement,  et  il  conjure  par  la  douceur  et 
par  l'humilité  de  Jésus-Christ  qu'on  ne  l'obli- 
ge pas  de  pumr. 

C'est  ainsi  que  tout  supérieur  ecclésiasti- 
que ,  qui  veut  corriger ,  édifier  et  sauver  ceux 
qu'il  reprend ,  doit  tempérer  son  autorité  par 
la  douceur  et  par  l'humilité  ;  et  dans  le  sou- 
venir de  la  douceur  de  Jésus-Christ ,  faire  voir 
qu'il  ne  corrige  et  ne  punit  qu'à  regret. 

3.  Incarnée-      5.  Car,  quoique,  semblables  aux  au- 

nim     ambulan-  ^  *         .    .  i  i       i     • 

tes ,  non  secun  trcs  hommes,  nous  vivions  dans  la  chair, 
mirham^us"^'"   ^^^^^  n'exerçons  pas  néanmoins   notre 

ministère  apostolique  selon  les  senti- 

mens  de  la  chair. 

La  vie  de  l'homme  est  une  milice ,  comme 
le  dit  Job  ;  mais  la  vie  d'un  apôtre  est  une 
milice  spéciale  ,  en  laquelle  ,  sous  Jésus- 
Christ  ,  on  combat  contre  l'infidélité  et  le 
péché 

Milice  donc  spirituelle 

4.Nam  arma       4-  ^^i^'  ^^^  armes  dont  uous  nous  ser- 
mii.tjienostiae,  yons  ne  sont  pas  charnelles,  mais  spiri- 

non    carnalia  r  '  r  . 

sunt ,  sed  po-  tucllcs ,  et  tirent  leiu'  force  de  la  vertu 

lïntia    Deo    ad    ,       -p..  ,  Il         il  t    »    ^ 

destructioncm  de  Dicu ,  par  laquelle  elles  sont  tres- 

oansîîia'destru-  puî^santes  pour  renverscF  les  forteres- 

îutei,  ses  de  nos  adversaires,  ou  tout  ce  qu'ils 

nous  opposent  pour  soutenir  l'erreur  ; 


I 
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nous  détruisons  par  ces  armes  tous  les 
raisonnemens  humains , 

5.  Et  toute  la  hauteur  de  la  science     5.  Etomnem 

,      ,,  ,,  I  .  •      1  '!■>■        allitiidiiiem  ex- 

et  de  leloquence  humaine  qui  s  eleve  toiie,„en, ^g ^d- 
contre  la  vérité  de  TEvaneile  ,  et  nous  ^e'^"*  .  sce»- 

o         '  _  liam  Dei ,  et  in 

réduisons  en  servitude  tout  esprit,  quel-  captivitatem  le- 

,        1       ,  VI       •  I  digenles    om- 

que  grand  et  docte  qu  il  soit,  pour  le  sou-  ^g^    inteiiec- 
mettre  à  l'obéissance  de  Jésus-Christ .      '"■";,"  obscqui- 

um  Chnsti. 

Quelles  sont  ces  armes  apostoliques?  La  pa- 
role de  Dieu ,  la  patience ,  la  douceur ,  l'hu- 
milité, la  prière,  la  charité. 

Ces  armes  sont  faibles  par  elles-mêmes  ; 
mais  par  la  vertu  de  Dieu ,  par  les  dons  du 
Saint-Esprit  et  par  les  miracles,  elles  ont  pu 
surmonter  la  puissance  des  tyrans ,  la  sagesse 
des  philosophes,  et  réduire  tout  le  monde  sous 
le  joug  de  Jésus-Christ, 

Que  les  successeurs  des  apôtres  et  tous  les 
ministres  de  Dieu  se  sei-vent  des  mêmes  ar- 
mes, pour  maintenir  dans  le  service  de  Dieu 
les  hommes  qui  sont  sovis  leur  conduite,  c'est 
à  ces  armes  que  Dieu  a  attaché  sa  toute-puis- 
sance. 

6.  Et  par  ces  mêmes  armes,  nous   e.Eiinpromp- 

,  .  ,  .  lu  habentes  ul- 

avons  en  main  la  puissance  de  punir  tous  cisci  omnem  i- 
les  désobéissans  ;  puissance  crue  i'exer-  "o'^edientiam , 

'   r  T.        J  eu  m   impleta 

cerai  enfin  contre  ceux  qui  demeureront  f"ent  vestra  o. 

I  11  r  1  111/.       bedientia. 

rebelles,  après  que  le  nombre  des  obeis- 
sans  sera  rempli. 

II  y  avait  encore  plusieurs  Corinthiens  sé- 
duits par  les  imposteurs ,  qui  n'étaient  point 
obéissans.  Saint  Paul  les  elFraie,  afin  qu'ils 
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s'amendent  ;  il  les  menace  coup  sur  coup ,  et 
pourtant  il  ne  vent  frapper  personne ,  à  moins 
qu'il  ne  résiste  opiniâtrement. 

C'est  un  médecin  charitable ,  un  pèic  ten- 
dre, un  avocal  affectionné;  il  les  veut  tous 
guérir,  savtver ,  défondre ,  protéger ,  il  ne  veut 
pas  qu'un  seul  périsse. 

C'est  le  modèle  de  tout  prélat  :  qu'il  ait 
tovijours  des  entrailles  de  miséricorde;  que 
lors  même  qu'il  menace  et  punit,  il  se  sou- 
vienne qu'il  est  père ,  médecin  ,  avocat  ;  qu'il 
ne  cherche  que  la  guérison  ,  le  salut  des  âmes. 

7.  Quœ  se-      y.  Cependant  jueez  voiis-mêmes,  par 

Eiindùm  faciem  i,  r-iip.. 

suut ,  videte.  Si  1  evideiice  des  laits  qui  vous  sont  con- 
quis  coufidii  SI-  j-jyg   ^j  '    gj^j-    ii^f(^,.i(3ur  à  nf^es  adversai- 

Iji  Lhi'isti  se  es-  '        I 

se,  hoc  cogitet  res  ;  si  quelqu'un  se  glorifie  d'être  mi- 

ilerùm  anud se,      .  /    t'  rii     •  ^-i  •  i" 

quia  sicut  ipse"istre  de  Jesus-Cilirist,  quil  considère 
et  nos'  "'  ''*  ^'^  lui-même  que  je  le  suis  autant  que 
lui.  Je  lui  suis  donc  au  moins  égal. 
8.  Nam  et  si       8.  Je  clis  quc  jc  lui  suis  au  moins  égal; 

amplius  aliquid  1   •  1       t-         *       1 

gioriatus  fueio  ^^^'  quaud  jc  me  glorinerais  davantage 
de  poiestaie   ^[^J^  pouvoir  que  le  Seieneur  m'a  donné 

iiostra  ,    qiiani  ^  .  /,.        . 

dédit  nobis  Do-  pour  votrc  écliiicalion  ,  et  non  pour  vo- 

minus  in  a'difi-  .  •  -,  .  •    ^    t^ 

cationem,  et   "'^  ruinc,  je  11  aurais  pas  sujet  d  en  rou- 
non  111  destnic-    ' ,     parce  quc  ie  dirais  la  vérité  à  la 

tioueiii  vestiam,  o      '    y  i         ) 

iioii  eiubescam.  gloire  de  Dicu  et  pour  votre  salut. 

11  montre  l'usage  légitime  de  la  puissance 
ecclésiastique,  qui  est  pour  édifier  et  profiter; 
et  il  reproche  à  ses  adversaires  le  mal  qu'ils 
font,  de  détruire  dans  les  Corinthiens,  par 
la  prédication  des  observances  légales,  ce  que 
lui,  saint  Paul,  y  a  édifié  par  l'Évangile. 
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9.  Mais  je  ne  le  ferai  pas,  de  peur  9.  ut  auiem 
qu'il  ne  paraisse  que  je  voulusse  vous  ^uaTteiT 
montrer  ma  puissance,  pour  vous  ef- '^^o^  p^r  epis- 
frayer  par  mes  lettres. 

10.  Car  il  est  vrai  ,  disent  mes  ad-    lo. (Quomam 

1    . .  .1  •  ]     quidem  epislo- 

versau'es  ,  que  ses  lettres  ont  du  poids  i^  ^  inqulum  , 
et  de  la  force  ;  mais  lorsqu'il  vient  en  p^ves  sunt  et 

'  1-        _  lorte»  ;   prxsen- 

personne  ,  ce  n'est  qu'un  petit  homme  tia  autem  cor- 
faible  ,  et  dont  le  discours  est  digne  de  et  sermo  con- 
mépris.  itmptibiiis.  ) 

Saint  Paul  était  d'une  petite  taille,  ce  qui 
a  fait  (lire  à  saint  Jeau-Chrysostôme  :  Paul , 
homme  de  trois  coudées ,  a  monté  au-dessus 
du  Ciel. 

1 1 .  Que  celui  qui  parle  de  la  sorte     "•  Hoc  cogi- 

^        ^  tel  qui  ejiismo- 

sache  que  tels  que  nous  sommes  dans  diesi.quiaqua- 
nos  lettres,  pendant  notre  absence  ,  tels  p'eV^Soiï'" 
nous  serons  de  fait  et  par  nos  actions,  absentes ,  et  ta- 

,  ^  les  et  praesenles 

quand  nous  serons  presens.  iu  facto. 

r2.  Car  nous  n'osons  pas  nous  éga-    12.  Nonenim 

,  V  I  audemus    inse- 

1er  ,  oa  nous  comparer  a  quelques-uns  reieautcomiia 
qui  se  donnent  eux-mêmes  des  louan-  P'^  "°*  ^"': 

1  Dusdam  ,     qui 

içes;  nous  nous  contentons  de  nous  me-   «eipsos  com- 

,  mendant  :    sed 

surer  et  de  nous  comparer  avec  nous-  ipù   ia   nobis 

mêmes.  nosme.ipsos 

nielientes  ,     et 
Reconnaissez  une  ironie  dans  ce  verset,  par    comparantes 

laquelle  saint  Paul  pique  la  vanité  des  faux  "osmetipsos no- 
apôtres  qui  se  vantaient  eux-mêmes  et  se  pré- 
féraient aux  autres. 

1 3.  Et ,  sans  nous  glorifier  outre  me-     13,  nqs  au- 
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lem  noiiiu  iiu  surc,  comme  quelques-uns,  nous  nous 

mensum  cloria-  .  1  i        l  1  ■. 

birmir  sed  se  tcnous  uaus  Ics  Dorncs  du  partage  que 
cundùm   nien-  Dieu  nous  a  douné  ,  savoir,  cVêtre  par- 

surani  regulae  ,  .  ^  '  * 

qua  mensus  est  VCHUS  jusqu'a  VOUS. 

nobis  Deus ,  jj^,  oly,.jf,aiont  d'avoir  parcouru  toute 
mensuram  per-  ^  ^ 

lingendi  iisque  1^1  lerre  et  converti  tout  le  monde;  saint  Paul 

ad  vos.  se  contente  des  bornes  que  Dieu  a  données  à 

son  apostolat,  qui  sont  d'êire  venu  delà  Ju- 
dée jusqu'à  Corinthc. 

14.  Nonenim       i/^.  Et  en  cela  nous  ne  nous  étendons 

quasi  non  per-  ,  i 

tingeniesadvos,  p^s  plus  que  uous  ne  devous,  et  ne  pas- 
supei   extendi-  ^^^^  „^g  uotre  mesurc,  piiisqu'en  effet 

mus  nos  :  usque  r  ri 

advosenimper-  nouS  SOlumCS  VCnUS  à  VOUS,  etllOUS  VOUS 
venimus  in    E-  ,  .  a    1    r   ..t-.  •■ 

vangelio  Chris-  avous  les  premiers  prêche  1  hvangile. 

''•  Je  puis  donc    justement ,  el  sans  vanité  , 

me  glorifier  de  vous,  comme  de  mes  en- 
fans  ;  de  votre  conversion ,  comme  de  mion 
ouvrage  ;  et  de  votre  Eglise ,  comme  d'une 
vigne  que  j'ai  plantée  en  Jésus-Christ. 
iS.Noninim-       j  5^  Nous  ne  sorlons  pas  aussi  de  nos 

mensum    gloii-  i      t-  £••       i 

anies  in  aiienis  bomcs,  nous  glorifiant  sans  lin  diitra- 
i'uremhabemë;  vail  dcs  autrcs ,  comme  ceux  qui  pren- 
crescenlis  fidei  ^ç,^^  |g  ^jt^e  d'apôtrcs  dcs  Effliscs  que 

vestrœ,in vobis  /»        i  ^  •  , 

magnificaii  se-  d'autrcs  oul  fondecs  ;  mais  nous  espe- 

lam'^no'^iram^m  TOUS  quc  votrc  foi  croissant  de  plus  en 

abundantiam.      j^g  ^    ]^  gloire  quc  ttous  y  rccevrons 

croîtra  à  proportion  du  travail  que  nous 

apporterons  à  cultiver  cette  foi. 

16.  Etiam  in       1 6.  De  plus,  nous  cspérons  que  nous 

jlla  ,   quae  ultra  a  j    IX    j      r< :^*1    ^ 

vossunt.evan- passerons  mcmc  au  delà  de  Lormtlie 
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pour  y  prêcher  l'Evangile  ;  non  dans  des  geiizaie,  non  in 

•  •  1  ,'y  I.-     '        .  r  '  I        aliéna  re"ula  iii 

lieux  deja  cultives  et  prépaies  par  les  jj^  ^^^  prœpa- 
autres,  comme  si  nous  cherchions  no- '^'^^"'*'s•o''a- 
tre  gloire  dans  leur  travail  ;    nous  ne 
voulons  pas  même  la  chercher  dans  no- 
tre propre  travail,  mais  en  Dieu  seul. 

17.  Celui  qui  veut  se  glorifier  en  ^„^  qu;  ^u- 
quelque  chose  ,  qu'il  se  glorifie  dans  le  |,^'^o^|°"f  "Jj.' 
Seigneur,  qui  est  le  principe  et  la  fin  rietur. 

de  toutes  choses. 

18.  Car  celui  qui  se  fait  valoir,  ou  ig.Nonenim 
qui  se  rend  lémoiofnaeje  à  soi-même ,  1"»      seipsum 

^.  1         '   •     1  1  •     commendal.il 

il  est  pas  pour  cela  véritablement  esti-  le  probams  est  • 
niable  ;  mais  c'est  celui  à  qui  Dieu,  sou-  Joimeudau'^"' 
veraine  vérité,  rend  témoignage. 

COROLLAIRE  DE  IIÉTÉ. 

Les  prélats  et  les  supérieurs  ecclé- 
siastiques trouveront  en  ce  chapitre  plu- 
sieurs différentes  instructions  pour  un 
saint  gouvernement. 

Kn  premier  lieu. 

L''autorité  doit  toujours  être  tempé- 
ée  par  la  douceur  et  par  l'humilité. 
C'est  ce  qu'*enseigne  lexemple  de  saint 
Paul ,  qui  menace  et  qui  prie  humble- 
ment tout  ensemble,  ^«rt.  : 
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En  second  lieu. 

Que,  dans  le  souvenir  de  la  douceur 
de  Jésus-Chris t,  noire  Seigneur  ,  et  le 
modèle  de  tous  les  prélats,  le  supérieur 
punisse  à  regret;  c'est  aussi  ce  qu'en- 
seigne l'exemple  du  même  saint  Paul. 

En  troisième  lieu. 

Que  de  quelque  manière  que  se  com- 
porte le  supérieur,  qu'il  pardonne  ou 
qu'il  punisse ,  il  doit  s'attendre  qu'il 
sera  blâmé  par  quelqu'un . 

S'il  agit  avec  humilité  et  douceur,  on 
l'accusera  de  lâcheté  ;  s'il  parle  et  agit 
avec  autorité  et  force,  il  passera  pour 
un  homme  fier  et  superbe. 

C'est  ce  que  lui  doivent  apprendre 
les  médisances  faites  contre  saint  Paul 
au  verset  2  ;  et  c'est  une  des  persécu- 
tions qui  s'élèvent  contre  ce  ministère. 

Que  fera  donc  le  supérieur  en  ce 
cas? 

Qu'il  fasse  son  devoir  devant  Dieu  et 
selon  Dieu ,  et  qu'il  souffre  des  hom- 
mes ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 

En  quatrième  lieu. 

Qu'est-ce  qu'un  prélat,  un  supérieur 
ecclésiastique  ? 
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C^est  u!i  chef  de  milice  spirituelle 
sous  Jésus-Christ,  son  souverain. 

Quelles  sont  les  armes  dont  il  doit 
user  en  cette  sacrée  milice? 

La  parole  de  Dieu,  la  patience,  la 
douceur,  Thumilité,  la  prière,  la  cha- 
rité. rers.il 

Avec  ces  armes  et  par  ia  piJssance 
de  Dieu,  les  apôtres  ont  été  assez  torts 
pour  vaincre  toute  la  puissance  du  mon- 
de ,  et  le  réduire  à  l'obéissance  de  Jé- 
sus-Christ. 

Que  le  supérieur  espère  qu'avec  ces 
mêmes  armes,  la  vertu  du  Saint-Esprit 
ne  lui  manquera  pas  pour  maintenir  ses 
sujets  dans  l'obéissance  de  Jésus-Christ. 

E?i  cinquième  lieu. 

Pourquoi  est  établie  la  puissance  ec- 
clésiastique ? 

Pour  rédification  ,  el  non  pour  h 
destruction.  '« 

A  quoi  donc  le  supérieur  doit- il  con- 
tinuellement s'appliquer? 

A  édifier  ,  à  sanctifier  ,  à  sauver  ses 
inférieurs. 

Voilà  quelle  doit  être  sa  fin  conti 
nuelle ,  à  laquelle  il  doit  rapporter  tout 


f'ets. 
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ce  cjïi'il  faif ,  soi'  qu*îl  use  de  douceur  » 
soit  qu'il  menace  et  qu''il  punisse. 

II  est  père ,  médecin ,  avocat. 

Qu'il  ne  détruise  et  ne  nuise  jamais; 
qu'il  édifie  et  soit  toujours  utile. 

En  sixième  lieu. 

Qu'il  demeure  dans  les  bornes  de  sa 
rers.  12-14.  juridiction. 

En  septième  lieu. 

Qu'il  attende  l'approbation  de  Dieu, 
et  qu'il  ne  cherche  point  les  louantes 
des  hommes  :  qu'il  se  loue  encore  moins 
\ui-mpîne 
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ANALYSE. 

Saint  Pacl  ,  obligé  de  se  louer  lui-même  , 
en  demande  pardon  aux  Corinthiens;  il  y  est 
contraint  par  le  zèle  qu'il  a  pour  leurs  âmes, 
et  il  explique  le  fondement  de  son  zèle. 

Ensuite,  il  reproche  aux  Corinthiens  d'es- 
timer sans  raison  les  faux  apôtres  plus  que 
lui.  Ils  ne  leur  ont  rien  enseigné,  dit-il,  qu'il 
ne  leur  eût  prêché  auparavant. 

Ils  sont  peut-être  plus  éloqueu:i  que  lui , 
mais  ils  ne  sont  pas  plus  savans  ;  et  d'ailleurs 
les  Corinthiens  connaissent  quelle  est  sa 
conduite. 

Il  les  pique  vivement  ,  leur  demandant 
s'il  les  a  offensés  ,  pour  leur  avoir  prêché 
gratuitement  l'Evangile  de  Dieu ,  ce  qu'il 
exagère  ; 

Et  de  peur  qu'ils  ne  croient  qu'il  leur  fâ/t 
ce  reproche  afin  qu'on  lui  donne  quelque 
chose  dans  la  suite,  il  leur  proteste  avec  ser- 
ment qu'il  ne  recevra  jamais  rien  dans  toute 
l'Achaïe.  11  en  donne  la  raison  aux  versets 
II,  12. 

Il  fait  une  vive  peinture  des  faux  apôtres  : 
ce  sont  des  ministres  de  Satan ,  travestis  en 
apôtres  de  Jésns-Chiist  :  leur  fin  sera  misé- 
rable 

Encore  une  fois  il  demande  pardon,  s'il 
se  loue  ;  il  l'espère  d'avitant  plus  facilement 
(fu'ils  souffrent  volontiers  des  choses  bien 
plus  lâcheuses  de  ces  faux  apôtres. 


y  en.  i-s-3 


8.9. 


IÎ-J5. 
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Par  une  agréable  ironie,    il  avoue  qu'i' 

leur  cède  en  ce  point  dans  les  mauvai»  trai- 

temens    qu'ils  ont  reçus  d'eux  ;    mais  qu'il 

ne  leur  cède  pas  dans  les  avantages,  soit  de 

,.      la  nature  ,  soit  do  la  grâce. 

Pour  la  nature,  s'ils  son*  Hébreux*  je  le 
suis  aussi. 

A  1  égard  de  la  grâce ,  s'ils  sont  ministres 
de  Jésus-Christ ,  je  le  suis  plus  qu'eux. 

Il  prouve  cette  vérité  dans  tout  le  reste  du 
chapitre,  par  les  travaux  qu'il  a  entrepris 
pour  Jésus-t;hrist  plus  qu'eux  ; 

Par  les  souffrances  et  les  persécutions  qu'il 
a  endurées  en  son  corps  ; 

Par  les  soins  qu'il  a  pris  pour  toutes  les 
Eglises  ; 

Par  la  condescendance  de  sa  charité  pour 
les  faibles  ; 

Par  ses  inquiétudes  pour  ceux  qui  tom- 
bent. 

Il  finit  par  la  persécution  qu'il  a  soufferte 
à  Damas ,  où  il  fut  enfermé ,  et  d'où  on 
trouva  moyen  de  le  sauver. 

PARAPHRASE. 
I,     Ulinam  I  •  ^^  "'^^'^  ^^^^  Y  ^  ""   P^"  ^^  ^^''*^ 

susiiiieretismo-  ^  gg  louer,  je  le  sais  ;  mais  permettez- 

Jiciim  quicl  iii.  '  .  .       , 

tipientic-emeiL",  moi  pom'  lui  moment  ce  petit  trait  de 
Sb  me'"'*''""  folie  :  j'y  suis  contraint,  pardonnez-le- 
moi  ,  je  vous  en  prie. 

COMMENTAIRE. 

L'humilité   est  la  véritable   sagesse  d'un 
ht  ('Ii(în  ;  se  louer  donc  soi-même  doit  parai 
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tre  une  véritable  folie  aux  chrétiens  ,  et  c'est 
pourquoi  saint  Paul,  même  obligé  de  se 
louer,  en  fait  tant  d'excuse. 

2  Je  ne  le  ferai  pas  séduit  par  mon     2.  ^muiore- 

r  1        ■>  1     nifn  vos  Dei  se- 

amour-propre ,  mais  presse  par  le  zèle  m^jationeDej. 
cfue  j'ai  du  salut  de  vos  âmes.  Je  vous  pondi  enim  vos 

.  ,   ^        ,  .  uni   viro  virgi» 

ai  engagé  à  Jésus-Christ ,  comme  une  nem  casiam  ex- 

I        .  •  X  r  X  '  hibere  Christo. 

chaste  vierge  a  un  époux  ;  car  Jesus- 
Christ  est  Tunique  époux  de  nos  âmes , 
et  je  veux  vous  donner  à  lui  chastes  et 
purs  dans  la  foi. 

5.  Or,  ie  crains  que  comme  autre-.  3  Timeo  au- 

'    '  ^  tem ,   ne    sicut 

fois  Satan ,  sous  la  figure  du  serpent ,  serpens  Evam 

'  1     •    ' .   r<  !•  ••!        r  seduxit   astutiâ 

sedmsit  JLve  par  malice,  ainsi  les  taux  iuâ.  itaconum-. 
apôtres,  véritables  ministres  de  Satan  ,  v^"^"^   ^eusus 

■T  '  _  '  vestn ,  et  excl- 

ue corrompent  vos  esprits  ;  et  que  par  dant  à  simpiici 

ix  T        1         •         1-    v  '      1      '    tate  quœ  est  il 

la  vous  ne  perdiez  la  simplicité  chre-  christo. 
tienne,  et  voilà  le  sujet  de  ma  jalousie 
contre  eux. 

Il  rend  raison  en  ces  deux  versets  de  sa 
conduite,  et  fait  voir  que  sa  folie  c^t  une  vé- 
ritable sagesse,  puisque  c'est  un  zèle  de  la 
gloire  de  Dieu  et  du  salut  des  âmes ,  les  épou-      ^^^   ^^^.^^ 
ses  de  Jésus-Christ  par  la  foi. 

4.  Car  encore,  si  ces  nouveaux  doc-     '•.  Nam  si  is 

.     .  ,  .       .      qui  venil,  alium 

leurs ,  qui  viennent  après  nous  et  jouis-  chiistum  |.rœ- 
sent  du  fruit  de  nos  travaux  ,  vous  prê-  nô'n'p;jedîJ;avN 
chaient  un  autre  Jésus-Christ  que  celui  mus:  ant  alium 

,        .  spiritum    acci 

que  nous  vous  avons  annonce  ;  si ,  par  pitis.quemnor 
leur  moyen ,  vous   receviez  un  autre  aH^^Evaug" 
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uum,  quod  non  Saint-Esprit  que  celui  que  nous  vous 
ISeSfnL^'''^  avons  donne  ;  s'ils  vous  enseignaient  un 
autre  plus  excellent  Evangile  que  celui 
que  nous  vous  avons  prêché ,  vous  au- 
riez raison  de  les  souffrir. 

5.  Existimo  5.  Mais  très-assurémcnt  il  n'en  est 
"itlrà  P^s  ainsi  ;  car  je  ne  crois  pas  être  infë- 
magnis  aposto-  rieur  cu  rien  ,  non-seulement  ;i  ces  faux 

apôtres ,  mais  même  aux  véritables  ,  et 
qui  ont  le  plus  de  réputation  dans  l'exer- 
cice de  l'apostolat. 

Saint  Paul,  qui  en  la  première  épître  aux 
Corinthiens,  c.  1 5 ,  v.  g,  ne  se  ju^e  pas  digne 
du  nom  d'apôtre ,  ne  rougit  pas  ici  de  s'c'galer 
aux  plus  grands  apôtres,  parce  que  la  charité 
et  le  salut  des  âmes  le  demandent  tout  à  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  des  autres. 

6.  Nam  et  si  6.  Il  cst  vrai  quc  je  ne  parle  pas 
imperiius  ser-  poliment  la  laugue  srrccque  ;  mais  en 

mone,  sed  non  r  •.•!  •  ii  t    • 

scieiaiâ:inom-  échange  j'ai  la  science  des  choses  divi- 
Sesi^u'ln-  "es ,  qui  conviennent  à  un  apôtre  ;  vous 
mus  vobis.        \q  gavcz ,  car  nous  sommes  parfailement 
connus  de  vous  en  toutes  choses. 

Saint  Paul  néglige  les  ornemens  de  l'élo- 
quence Iiumaine  ,  qui  anéantit  ia  croix  de 
J ésus-Christ  ;  mais  il  se  glorifie  d'avoir  la 
science  de  Dieu.  Tel  doit  être  l'homme  ouos- 
tolique. 

Saint  Paul  accorde  la  politesse  du  discours 
avix  faux  apôtres  ;  mais  il  nie  qu'ils  aient  la 
véritable  science,  en  quoi  consiste  la  force 


1  Cor.  1.17. 


CHAPITRE    XI.  4o5 

de  la  prédication.  Combien  de  semblables 
apôtres  aujourd'hui  ! 

7.  Ou  bien  peut-être  aurai -je  lait     ,.  Autnuir.. 
une  faute  à  votre  eVard ,  pour  laquelle  îl"'.^  peccatum 

a  '  r  T.         _     teci  ,  meipsum 

VOUS  m'en  estimez  moins,  en  ce  que  ie  humiiians     «t 

-,     .       ,  '1  ■>     1     ^'°*  exaltemini  , 

me  SUIS  abaisse   pour  vous  élever  a  la  quoniam  gratis 
grâce  du  chrisfianisme  ;   et  je  vous  ai  ^^'^"l.tlvi^Ô! 
prêché  gratuitement  TEvangile  de  Dieu,  '^'*  •' 
pour  vous  gagner  plus  facilement  à  Je 
sus-Christ. 

II  pique  vivement  les  Corinthiens  de  ce 
qu'ils  estiment  des  superbes  ,  qui  les  oppri- 
ment par  leur  fasie  et  leurs  dépenses  exces- 
sives ;  au  lieu  qu'il  a  vécu  parmi  eux  avec 
beaucoup  d'hvimilité,  gagnant  sa  vie  du  tra- 
vail de  ses  mains ,  pour  les  prêcher  gratui-  -  Cor.  2,  3. 
tement. 

En  quoi  les  hommes  apostoliques  remar- 
queront deux  vertus  convenables  à  leur  état: 
l'humilité  du  cœur ,  l'amour  de  la  pauvreté. 
(Converser  humblement ,  prêcher  sans  inté- 
rêt; avec  de  telles  vertus  les  apôtres  ont  opéré 
le  salut  des  âmes. 

8.  J'ai  dépouillé  les  autres  Eglises  en    s.  AliasEccle• 

^,  i,  .    ,         I  A  ••,        •    ^'^*   expoliavi  , 

recevant  d  elles  les  choses  dont  ]  avais  accipienr  sti- 
besoin  pour  vous  servir  sans  qu'il  vous  nfsîeîhim^^e's- 
en  coiitat  rien.  *"""• 

9.  Et  lorsque  j'étais  parmi  vous  et    g.Etcùmes- 

•  •,    •  1  •       1     sem  anud  vos  , 

que  je  vous  servais  ,  si  ]  ai  eu  besoin  de  et  egerem ,  nul- 
quelque  chose  ,  je  n'ai  été  a  charge  à  ''  ""^''o*''*  f"»  i 

11  '    •»  o  iiam  quod  mihi 

aucun  de  vous ,  parce  que  nos  frères  Jeerat ,  suppie- 

verunt  fraires 
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qui  venerunt  à  4"^  étaient  venus  de  Macédoine  m'on! 
Macedonia  ;  et  fourni  06  qui  me  manquait ,  et  que  ie 
oaere  me  vobis  n'avais  pu  gagner  par  le  travail  de  mes 

servavi ,  et  sei -  •  i  .  •         i   •    f.  '    '  •^ 

vabo.  mams  ;  de  sorte  que  je  n  ai  ete  jusqu  i 

présent  à  charge  à  personne  de  vous ,  et 
je  ne  le  serai  jamais. 

Saint  Paul  a  eu  peur  d'être  à  chargea  qui 
que  ce  soit ,  en  recevant  le  nécessaire  ;  crai- 
gnons au  moins  de  le  devenir  en  recevant  le 
s^iperflu. 

10.  E«t  leri-       10.  Je  prolcstc  par  la  vérité  de  Jé- 
me  ,^'quonia'm  ^^îs  Chrlst  qui  cst  cn  moi ,  quenon-seu- 

haec  gioriut.o  lemcnt  à  Corintlie,  mais  que  dans  toute 

noD  infringelur  ....  p  i        i        i    • 

in  me  in  regio- 1  Achaïc  ricnnc  me  rera  perdre  la  gloire 

nibus Achaiae.       -i„  *    U  _   i    "i  .. 

de  vous  prêcher  gratuitement. 

C'est  la  même  chose  que  ce  qu'il  a  dit  en 
sa  première  épître,  c)-i5.  J^ aimerais  mieux 
7)wurii'  que  de  souffrir  que  quelqu'un  me 
fît  perdre  cette  gloire. 

11.  Quare  ?       II.  Pourquoi  ?  Est-cc  que  je  ne  vous 

vof?  Deuf  S  ^^^^  P^'"'    ^^  4"^  POUÏ*  ^^^^  j^  ^^  veux 

rien  recevoir  de  votre  part  ?  Die?i  qui 
pénètre  le  fond  de  mon  cœur  sait  que 
je  vous  aime  avec  ardeur. 

12.  Quod  au-       12.  Mais  je  fais  cela  ,  et  je  continue- 
lerafacio.etfa-  ^-^i  de  le  faire;  c'est-à-dire,  ie  vous  prê- 

ciam ,  ut  ampu-  ,     '  '  '  i     ^ 

tf m occasionem  chc  saus  lien  prendre  de  vous,  et  je 

eorum   qui   vo-        «    i  •   j  j.       ^      ii  A     i     •• 

lunt  occasio-  prêcherai  dans  toute  lAchaie  sans  rien 
"f"'"'''"^"°  recevoir  de  personne,  afin  d'ôter  aux 

gloriantur  ,  m-  ^  r  _      '         _ 

veniantur  sicut  faux  apôtrcs  Poccasion  qu'ils  chercheni 
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de  paraître  semblables  à  nous,  de  quoi 
ils  se  glorifient. 

Les  faux  apôtres  souhaitaient  que  saint 
Paul  reçût  quelque  chose,  afin  de  dire  que 
c'était  à  son  exemple  qu'ils  recevaient  le 
-  bien  des  fidèles  ;  saint  Paul ,  pour  leur  re- 
trancher l'occasion  de  cette  gloire  ,  ne  veut 
rien  recevoir  de  personne. 

i3.  Ces  hommes,  ne  vous  y  laissez  iSNamejui 
pas  tromper  plus  long-temps  ,  sont  de  apostou'' siînt  ' 
faux  apôtres  ,   et  qui  n'en  ont  que  le  operarii  subdo- 

*■  '      ^  .  '■  11,  transuguran- 

nom  ;  ce  sont  des  ouvriers  trompeurs  tesseinaposto- 

..1  ji*.  ifrlos  Christi. 

qui  portent  le  masque  d  apôtres  de  Je- 
sus-Christ ,  et  ils  sont  véritablement  les 
ministres  de  Satan- 

Et  voilà  pourquoi  saint  Paul  ne  veut  avoir 
aucune  ressemblance  avec  eux. 

14.  Et  il  ne  se  faut  pas  étonner  de  14.  Et  non 
cette  transformation,  puisque  Satan  leur  ™|J^""  s^f^^^ 
maître  ,  et  Tanqe  de  ténèbres  ,  se  trans-  'ransfigurat   «* 

P  V.  *      1         •^  ^"   angelum  lu- 

rorme  bien  en  ange  de  lumière.  ds. 

i5.  Ce  n''est  donc  pas  une  grande  ^j  ^^^^  ^^^ 
merveille  si  ses  ministres  se  transfor- ^^o  .'".agn"'"  . 

A  .  I  .    .  si  ministri  ejus 

ment  en  apôtres  qui  sont  les  ministres  tiansfigurentur 
de  la  vérité  et  de  la  justice  :  mais  enfin  J,fi';;j^"!'''^^j;; 
Dieu  leur  ôtera  le  masque  ,  et  leur  fin  fum  finis  erii 

„  ^    ,  secundùm  ope' 

sera  conrorme  a  leurs  œuvres.  la  ipsomm. 

Dès  le  onunencement  du  monde,  Satan, 
l'ennemi  ae  noire  salut,  l'ange  des  ténèbres, 
se  transforme  en  ange  db  lumière,  afin  de 
(romper  plus  facilement  les  fidèles. 
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Dès  le  commencement  de  l'Eglise ,  il  y  a 
eu  des  faux  docteurs,  des  hypocrites,  des 
ministres  de  Satan ,  qui  ont  porté  le  masque 
de  ministres  de  Jésus-Christ. 

De  là  apprenons  à  craindre ,  à  être  sur  nos 
gardes  ,  à  veiller ,  à  prier.  Et  ne  nos  indu- 
cas ,  etc.  Ne  nous  exposez  pas  à  ta  tenta- 
tion ,  mais  délivrez-nous  du  matin;  du  ma- 
lin esprit  transformé  en  ange  de  lumière  . 
du  mauvais  docteur  transformé  en  ministre 
de  Jésus-Christ. 

De  là  apprenons  encore  à  ne  mettre  notre 
espérance  ni  en  nous  -  mêmes  ,  ni  dans  les 
hommes,  ni  dans  les  anges,  mais  en  Dieu 
seul. 

i6.  iterùm  1 6  Ensore  une  fois  ,  je  vous  prie  , 
mrpuS  insî-  pai'clonnez-moi ,  si  je  dis  quelque  chose 
pieutem  esse  :  à  ma  louanefc  ,  et  pour  cela  ne  me  pre- 

alioquiu     ve'.ut  °  ,*  ,  ... 

insipieniem  ac  ncz  pas  pour  UH  inscnsc  ;  car  j  ai  sujet 
ïf  modiclm  d'en  user  ainsi  :  si  pourtant  je  ne  puis 
ijuid  glorier,  )   obtenir  cela  de  vous,  regardez-moi  com- 
me un  imprudent,  et  permettez-moi  de 
me  glorifier  un  peu. 

Dans  ces  paroles  j'admire  l'humilité  et  la 
charité  de  saint  Paul  ;  son  humilité  ,  dans 
cette  excuse  réitérée ,  et  qui  me  fait  voir  com- 
l>ien  il  souffre  de  confusion  en  lui-même  de 
ce  qu'il  est  obligé  de  se  louer;  sa  charité,  qui 
lui  fait  sacrifier  cette  confusion  intérieure  , 
et  le  mépris  extérieur  des  Corinthiens  ,  au 
salut  de  leurs  âmes. 
17.  Quûd  lo-  17.  Je  vous  avoue  que  ce  que  je  vais 
îuoïUcuudùm^iï'e,  si  vous  n'en  considérez  que  les 
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paroles  ,  ne  sera  pas  selon  Dieu  ,  parce  Deum , sed  qiia. 
qu'il  y  a  une  apparence  de  folie  ;  mais  uâ.'^niTcE' 
si  vous  avez  égard  à  l'esprit  dans  lequel  tantiâ  gloriae. 
je  le  dis,  il  sera  selon  Dieu  ,  puisque  je 
ne  me  glorifie  que  de  peur  qu'au  mé- 
pris du  ministre  de  Jésus-Christ ,  vous 
ne  vous  attachiez  aux  ministres  de  Satan . 
J'agis  appareimneiit  contre  riiumilité  ,  qui 
est  la  véritable  sagesse  selon  Dieu  ;  mais  je 
le  fais  malgré  moi  et  par  charité ,  et  parce 
que  je  crois  que  Dieu  le  veut  ;  ma  louange 
n'a  donc  que  l'apparence  de  folie,  et  elle  est 
une  véritable  sagesse  selon  Dieu. 

18.  Quoi  qu'il  en  soit ,  puisque  tant  is  Qnoniam 
d'autres  se  glorifient  selon  la  chair  de  j^f  '  J^™"- 
tous  leurs  avantages  extérieurs  ,  et  que  camem ,  et  ego 
vous  les  soutirez  ;  a  leur  exemple,  je  le 

ferai  aussi ,  espérant  de  vous  la  même 
grâce, 

19.  Car  étant  sages  comme  vous  êtes,  ,g.  Libenter 
vous  supportez  néanmoins  des  insensés  Z^"""  *"ff«'"^'s 

rr  insipientes.cum 

plus  importuns  que  moi.  sitisipsisapleu- 

20.  Vous  souffrez  nicmc  qu'on  vous  ao. Sustinetis 
réduise  dans  une  espèce  de   captivité,  ^."""^'T"*^°* 

r  1^    ^  '    la   servitiilem 

qu'on  dévore  vos  biens  par  une  insa- redigit,  si  quis 

.•11  •  «  ,'|\  .  dévorât ,  si  quis 

tiable  avance,  (|u  on  s  eleve  contre  vous  accipit,  si  quis 
pour  vous  opprimer ,  qu'on  vous  frappe  extoiutur  ,   si 

*  .  *  ^  *  ^  '      quis  m  laciera 

au  Visage.  vos  cœdit. 

21.  Je  ne  VOUS  le  dis  qu''avec  dou-      21.   Secun- 

dùm  ignobiljta 
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rem  dico  ,  qua  Jeiir,  et  pour  VOUS  faire  connaître  riii- 

si   nos  iiiiirmi    •         .  r  '  ii       •  i 

fuerimus  in  hac  justicc  quc  VOUS  me  laites  d  cslimer  clr 
'^uir  det  rn  ^^^^^^  gens  plus  que  moi ,  comme  si  je 
insipientià    di-  leur  étais  inférieur ,  pom'  ne  vous  avoir 

co  )   audeo    et  j,  .      -,  .,  .  ^     , 

ego:  pas  lait  de  pareils  traitemens.  Je  leur 

accorde  volontiers  cet  avantage  sur  moi  ; 

mais   je  ne  leur  céderai  en  rien  autre 

chose  :  de  quoi  que  ce  soit  qu'ils  osent 

y    j       se  vanter  (  je  parle  en  insensé  )  ,  j'ose 

Mspoi.  le  faire  plus  justement  qu'eux. 

Saint  Paul ,  le  maître  de  tout  le  monde  , 
mais  spécialement  l'apôtre  et  le  père  des  Co- 
rinthiens ,  est  méprisé  cependant  par  les  Co- 
rinthiens ,  ses  chers  enfans ,  et  moins  estimé 
que  des  hypocrites,  des  ministres  de  Satan. 

Quelle  injustice  !  mais  quel  soulagement 
pour  les  bons  prélats  et  pour  les  supérieurs 
yid.  corol.     méprisés  par  leurs  inférieurs  ! 

22.  Hebrœi       2  2.  Se  glorificut-ils  cVêtrc  hébreux  , 
suntpei  ego  ;  j-*^     •   ..^^l^e     d'être  du  saug  d'Abra- 

Israelitae  sunl  ?  r«  i  i 

et  ego  ;  semeii  ham  ?  Je  suis  hébrcu ,  enfant  de  Jacob  , 

Abrahae    sunl  ?    ,     ,  i,  i  i        i 

et  ego  :  de  la  racc  d  Abraham. 

23.  Miuistii      2  3.  Se  vantent-ils  d'être  les  minis- 
nlftin.'ir,/  très  de  Jésus-Christ  ?  Je  le  suis  vérita- 

(     lll       UllUllS     Sa* 

piensdico)pi.is  blement:  et   quand  je  devrais   passer 

ego:  in   labori-  .  i  -,  t  •     i 

bus  plurimis ,  pour  iiuprudcnt ,  )  ose  du-e  que  je  le  suis 
i:u,SZ,',s7h;p'"s<l'''«"^-  J'ai  supporic  plus  de  tra- 
piagis  supramo-  vaux  qu'cux  Doui  TEvaiiffile  de  Jésus- 

dùm,   in    moi-  /-,,..,.,,,  i 

tibus    frequen-  Christ;     ?  ai    CtC    pluS    SOUVCUt     Ct    plUS 

1er. 
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long-teiiïjis  en  prison  qu'eux  ;  j'ai  reçu 
beaucoup  plus  de  ]-»Iessiires  qu'eux  ;  j'ai 
été  plus  souvent  qu'eux  en  danger  de 
mort. 

24.  J  ai  reçu  des  juifs  cinq  differen-     24.A  JuJîei» 

/>   .  *  f>  ^      n  quinquies,  qua 

tes  lois  trente-neur  coups  de  louet.        dragenas ,  un:. 

r     T.    •    '    '  •      />   ■     1  1  minus,  accepi. 

20.  J  ai  de  trois  lois  battu  de  verges     aS.Tervirgis 

1  .1        >    •    '.  '  I       •  1  '  r   •        caesus   sum;se- 

par  les  gentils  ;  j  ai  ete  lapide  une  rois;  ^g]  lapidàtui 
i'ai  fait  nai'fraue  trois  fois ,  j'ai  passé  un  «um ,  ter  nau- 

!  '^  p       1    1     1  fragium     feci  , 

jour  et  une  nuil  au  tond  de  la  mer.         nocte  et  die  in 
Saint  Pau^rambaf^saclem-deJésu-Clmst,  |;'"°[""'^°  ■"'■"*' 
pris,   lié,  emprisonné,  fouetté  comme  un 
misérable  esclave,  lapidé  comnie  un  blasphé- 
mateur, jeté  au  fond  de  la  mer  comme  un 
impie  :  quel  spectacle  ! 

Ah  !  spectacle  scand deux  ,  si  nous  le  re- 
gardons avec  des  yeux  de  chair;  mais  spec- 
tacle édifiant  et  consolant ,  si  nous  le  regar- 
dons avec  les  yeux  de  la  foi. 

Cela  nous  apprend  à  ne  pas  regarder  les 
alllictions  de  la  vie  comnic  de  véritables 
maux,  mais  comme  les  principes  du  bon- 
heur éternel;  à  nous  en  glorifier  avec  les 
Apôties,  paice  que  ce  sont  les  gages  et  les  vid.  coroL 
assurances  de  la  gloire  éternelle. 

26.  Pour  le  même  Evangile  de  Jésus-     26.  in  itine 

CA     '   .       •'•X'v  .1       I  1     libus  sœpe,  pe- 

Lhrist ,  j  ai  lait  souvent  de  longs,  de  ,iculis  flumi- 
facheux  et  de   périlleux  vovases  ;   l'Vii  ""m,  pericuiis 

*  .    .''     ^  lationuni , pen- 

couru  des  dangers  sur  les  rivières  ;  dan-  cuiis  ex  génère , 
gers  de  la  part  des  voleurs  ;  dangers  de  geS'r,  pe^î- 
la  part  de  ceux  de  ma  nation  ;  cïaaçers  '"'''  '•{.^'^[i^'^ 

*  ^  t)      ^  pericuhs  in  sc- 

Ep.  Paul.  II.  ig 
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liuidine ,  péri-  de  la  part  des  païens  ;  dangers  au  mi 

Gulis  iu    mari  ,  i-  i  'n  i  •!•  i 

pericuiis  in  fai-  ^'^'^  ^^^^  Villes  ,  dangers  au  milieu  des 
SIS  fratribus  :     déserls  ;  daiigcis  sur  la  mer  ;  dangers 
de  la  part  des  faux  frères. 
27. loiabore      27.  Coiiibien  d'autrcs  travaux  t^itre- 

et  cerurana ,  in  „•  T'  rii.i  f  l 

vigiiiis  miiitis ,  P*'*''  pouv  Jcsus  -  Llirist  !  combien  de 
in  finie  et  siti ,  peines  et  de  fatigues  endurées  !  Les  loii- 

jiijejunus  niul-  ^  t3  T       1         •     * 

tis,  in  frigore  gucs  veilles ,  la  laim  ,  la  soir  ,  les  jeu- 
nes réitères  ,  le  froid ,  la  nudité  ! 

Quelle  différence  de  la  vie  laborieuse  , 
souffrante  ,  humble  et  méprisée  des  apôtres  , 
avec  la  nôlre,  oisive,  molle  et  délicate  ! 

Rougissons  d'être  si  différens  de  ceux  dont 
nous  tenons  à  gloire  d'être  les  eufans. 

Rougissons  de  ne  rien  souffrir  pour  nous- 
mêmes  ,  pour  qui  les  apôtres  ont  tant  souffert. 

28.  Prœteri!-  28.  Outrc  ces  maux  extérieurs  qui  ne 
sernsMinr,  în"-  touchent  quelecorps,  combien  en  souf- 
tantjameaqno-  fré-ic  tous  les  îours  dans  Tcsprit  !  Le 

lidiana,  sollici-        .   '  .     .       '  t-i    i- 

tudo    omnium  soin  quc  j  ai  de  toutes  les  Lglises  at- 

Ecclesiarum.        .•  •  !•      1        11    «■  * 

tire  sur  moi  une  loule  dattaires  qui 
m'assiègent  de  toutes  parts,  et  ne  me 
donnent  pas  le  temps  de  respirer. 

29.  Quis  in-      20.  Qui  des  fidèles  est  faible  ,   sans 

iirinstur  '   et  €^ 

go  non  *  infir-  quc  par  compassion  je  ne  m'affaiblisse 
dàîkaim'ret'e- ^^<^<^  lui  ?  qui  est  scandalisé ,  sans  que 
go  non  uror  ?    j''en  rcsscnte  une  cuisante  douleur  ? 

30.  sigioria-  5o.  Quc  s'il  faut  sc  glonficr  de  qucl- 
n  oporiet ,  quœ  ^^g  cliosp,  je  iiie  glorifierai  des  peines  et 
meaisunt,  gio-  dcs  afïlielions  que  j'ai  endurées  pour  Je 

fiabor. 
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sus-Christ,  et  non  de  mes  avantages, 
comme  le  font  les  faux  apôtres. 

5i.  Dieu  qui  sait  tout,  et  le  Père  de   3i  Deusetiv 

^  ^  '    ^  ,  ter  Uommi  DOS 

notre  Seigneur  Jésu s- Christ ,  qui  est  trUesuchiisii, 

br.i         '  I  .N|  •.  •     qui  est  benedic- 

eni  dans  tous  les  siècles,  sait  que  je  t^,  j^  secuia , 

dis  vrai  et  que  ie  n'aioute  rien  à  la  vé-  *^''  'i""'^  "°" 

^         '  >  nnintior. 

rite. 

32.  Etant  à  Damas  ,  le  gouverneur  p,,^^;3ÎJj"^^^^^^^ 
que  le  roi  Arétas  y  avait  mis  faisait  faire  ''»  Aieiœ  régis 

■••      _  •'  ctistodiebat   ci- 

garde  pour  me  prendre.  vitatem Damas- 

cenorum,  ut  me 

55.  Mais  on  me  descendit  par  une  ,,7;'^P'^''^'°'^'■ 
fenêtre,  dans  une  corbeille,  du  haut  de     33.  Et  per  fe- 

-  .      .    .   ,  ,  .  ^  nestram  mspoi' 

la  muraille,   et  ainsi  j  échappai  a  ses  tadimissussum 

•  permurum.e» 

lUdUls.  sic  effugi  manu 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

En  premier  lieu. 

Remarquez  que  l'humilité  est  la  véri- 
table sagesse  du  chrétien,  que  Jésus- 
Christ  ,  la  sagesse  éternelle  de  Dieu  , 
nous  a  enseignée  par  ses  actions  et  par 
ses  discours. 

Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme 
pour  apprendre  l'humilité  aux  hom- 
mes ,  disait  rhumble  et  séraphique  saint 
François. 

S'enorgueillir  donc  intérieurement 
est  une  véritable  folie ,  et ,  comme  dit 


ejus. 
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Fxd.  lo-ii.  jç  |.gj^jg  sacré  :  Oest  le  commencement 
de  tout  péché  ^  et  par  conséquent  tou- 
jours un  mal. 

Parler  avantageusement  de  soi-mê- 
me, se  louer,  c''est  au  moins  une  appa- 
rence de  folie  ,  et  qui  n"est  jamais  per- 
mise sans  une  véritable  nécessité ,  et 
même  sans  donner  auparavant  de  gran- 
des marques  d'humilité. 

C'est  pour  cela  que  saint  Paul ,  con- 
traint de  se  louer,  demande  tant  de 
fois  pardon  de  sa  faute,  s'appelle  tant 
de  fois  fou  et  insensé. 

Apprenons  de  Jésus-Christ,  le  maî- 
tre de  l'humilité ,  la  véritable  sagesse  , 
qui  est  l'humilité  du  cœur,  et  la  con- 
servons en  tous  temps  et  en  tous  lieux. 

Apprenons  de  saint  Paul ,  le  parfait 

imitateur  de  Jésus-Christ,  la  manière 

dont  nous  devons  nous  louer,  quand  la 

nécessité  nous  y  oblige  ,  sans  blesser  la 

r«M.  1-3-16.  modestie  et  l'humilité. 

Er  second  lieu. 

Remarquez  quelle  est  la  noblesse  de 
l'ame  chrétienne  :  elle  devient  par  la 
foi ,  dans  le  baptême  ,  Tépouse  de  Jé- 
sus-Christ, Fils  de  Dieu. 
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La  virginité  de  cette  épouse  ,  c'est  la 
pureté  de  sa  foi. 

Le  douaire  de  cette  épouse ,  c'est  le 
royaume  du  Ciel  ;  comme  son  époux  est 
roi,  il  la  destine  pour  être  reine. 

Les  noces  de  cette  épouse  se  prépa- 
rent ici  par  la  foi ,  l'espérance  et  la  cha- 
rité; mais  le  mariage  s'achèvera  dans 
le  Ciel  par  la  claire  vision  de  Dieu  et 
par  Tamour  béatifique. 

Plusieurs  âmes ,  une  Eglise  particu- 
lière ,  et  même  l'Eglise  universelle,  est 
une  seule  épouse  de  Jésus-Christ  par 
l'unité  de  la  foi  et  par  le  lien  d'une  mê- 
me charité.  ^ers. 

De  là  concluez  combien  il  importe 
d'être  purs  dans  la  foi  et  constans  dans 
la  charité. 

En  troisième  lieu. 

Que  les  ministres  de  Dieu  appren- 
nent de  l'exemple  de  saint  Paul  les  deux 
principales  vertus  d'un  homme  aposto- 
lique ,  savoir  l'humilité  du  cœur  et  l'a- 
mour de  la  pauvreté;  qu'ils  soient  hum- 
bles dans  leur  conversation  ,  pauvres 
dans  la  pratique  et  dans  l'usage  ;  qu'ils 
servent  les  âmes  sans  intérêt ,  qu'ils  re- 
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fusent  les  présens,  de  sorte  néanmoins 
qu''ils  en  témoignent  lem'  reconnaissance 
r,rt.  f-'j-it.  à  ceux  qui  les  offrent. 

En  quatrième  lieu. 

Apprenons  tous  ,  des  versets  1 5  ,  1 4 
et  1 5  ,  à  veiller,  à  craindre  et  à  ne  pas 
mettre  notre  espérance  ni  dans  les  hom- 
mes ,  ni  dans  les  anges ,  mais  en  Dieu 
seul. 

En  cinquième  lieu. 

Que  Texemple  de  saint  Paul ,  moins 
estimé  des  Corinthiens  que  les  faux 
apôtres ,  les  ministres  de  Satan ,  con- 
sole les  bons  et  zélés  supérieurs,  quand 
ils  se  trouvent  dans  le  même  état. 

Mais  que  les  supérieurs  lâches  et  né- 
gligens  trem])lent  quand  ils  sont  hono- 
rés par  leurs  inférieurs  ,  et  qu'ils  crai- 
gnent d'être  dans  les  autres  choses, 
comme  en  celle-là,  semblables  aux 
faux  apôtres 

C'a  toujours  été  la  coutume  du  mon- 
de ,  et  elle  durera  jusqu'à  la  fin  ,  dit  un 
savant  interprète  ,  de  résister  opiniâtre- 
ment aux  serviteurs  de  Dieu,  de  se  plain- 
dre de  leur  conduite ,  d'en  murmurer, 
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de  les  accuser  de  trop  de  sévérité,  en 
un  mot,  d"'avoir  horreur  du  bon  gou- 
vernement ;  et ,  au  contraire  ,  de  se 
soumettre  d'une  manière  basse  et  ser- 
:  vile  aux  imposteurs  et  aux  faux  apôtres, 
de  leur  accorder  toutes  choses ,  et  d'en 
souffrir  tout. 

II  apporte  l'exemple  des  Israélites  , 
qui  méprisèrent  Samuel  et  le  rejetèrent 
pour  choisir  le  gouvernement  de  Saiil. 
Mais,  sans  sortir  de  notre  sujet ,  voyons- 
le  dans  la  conduite  des  Corinthiens  à 
l'égard  de  saint  Paul  et  des  faux  apô- 
tres. 

Qu'un  bon  supérieur  donc ,  zélé  ,  at- 
tentif à  son  devoir,  et  pour  cela  méprisé 
par  ses  inférieurs,  se  souvienne  de  saint 
Paul,  moins  estimé  que  les  ministres 
de  Satan ,  et  que ,  pour  ce  mépris ,  il 
n'en  soit  pas  moins  courageux. 

Qu'un  supérieur  relâché ,  et  pour 
cela  estimé ,  se  souvienne  des  faux  apô- 
tres honorés  par  les  Corinthiens  ,  et 
qu'il  regarde  s'il  ne  les  imite  pas  dans 
leurs  vices ,  comme  il  participe  à.  leur 
honneur. 
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En  sixième  lieu. 

Que  les  ministres  Je  Jésus-Christ  ap 
prennent  des  versets  25,  24»  etc.  ,  les 
moyens  de  s'acquitter  plus  dignement 
du  sacré  ministère  ,  savoir,  par  le  tra- 
vail et  par  les  souffrances  ;  plus  ils  au- 
ront travaillé  et  souffert  pour  le  salut 
des  âmes ,  plus  ils  seront  dignes  mi- 
nistres de  Jésus-Christ,  le  Sauveur  des 
âmes. 

Que  tous  les  chrétiens  apprennenl 
comment  nous  devons  regarder  les  pei- 
nes de  cette  vie  ,  les  humiliations  ,  les 
prisons,  les  fouets,  etc.  ,  savoir,  com- 
me des  dons  de  Dieu  ,  préparés  pour 
ses  fidèles  serviteurs ,  afin  de  les  ren- 
dre plus  conformes  à  Jésus-Christ ,  son 
Fils. 

C'est  par  les  souffrances  que  Jésus- 
Christ  a  opéré  notre  salut ,  et  qu^l  est 
entré  dans  la  gloire. 

C'est  par  les  souffrances  que  les  apô- 
tres ont  opéré  la  conversion  du  monde 
à  Jésus-Christ ,  et  qu'ensuite  ils  sont  en- 
trés dans  la  gloire. 

C'est  donc  par  les  souffrances  qu'un 
véritable  disciple  de  Jésus- Christ  et  des 
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apôtres  doit  désirer  Tentrée  dans  h 
gloire. 

La  souffrance  est  la  mère  de  la 
gloire. 

Une  soiiffrance  bien  légère  et  bien 
courte  produit  unpoids  éternel  de  gloire 
dans  Vame  qui  la  soufflée. 

Mon  Dieu  !  donnez-moi  Ja  grâce  de 
bien  pénétrer  cette  vérité,  de  l'avoir 
toujours  devant  les  yeux  ,  afin  que  j'es- 
time, ^uej ''aime,  que  je  révère  la  croîs 
et  les  atfliclioHS. 
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ANALYSE. 

Saint  Paul  passe  du  récit  des  peines  qu'il 
a  souffertes  pour  Jésus-Christ,  au  récit  des 
grâces  qu'il  a  reçues. 

Il  raconte  donc  son  ravissement  au  troi- 
sième Ciel,  sous  le  nom  néanmoins  d'une 
troisième  personne,  par  modestie;  car  pour 
lui  il  ne  veut  se  glorifier  que  dans  ses  fai- 
re».*. *-S.     blesses. 

Il  pourrait  rapporter  d'autres  grâces  sem- 
blables,  mais  il  les  supprime,  afin  qu'on  ne 
''•      le  croie  pas  plus  grand  qu'il  n'est. 

De  peur  qu'il  ne  se  laissât  aller  à  la  vanité , 
à  cause  de  ses  révélations,  Dieu  a  permis  à 
Satan  de  le  tenter  de  la  manière  la  plus  hu- 
miliante ;  il  en  a  demandé  la  délivrance  :  Jé- 
sus-Christ lui  a  répondu  que  sa  grâce  lui  suf- 
fisait 'pour  vaincre  la  tentation ,  et  que  sa 
puissance  ne  paraît  jamais  avec  plus  d'éclat 
que  dans  les  faiblesses  humaines  ;  et  c'est 
pourquoi  saint  Paul  ne  veut  se  glorifier  que 
dans  ses  infirmités. 

Ensuite  il  s'excuse  de  ce  qu'il  s'est  loué , 
et  en  rejeté  la  faute  sur  les  Corinthiens  qui 
devaient  le  louer  eux-mêmes,  et  faire  son 
Hpologie  contre  les  faux  apôtres  ;  il  en  donne 
la  raison  aux  versets  1 1 ,  12 ,  i3. 

11  revient  à  son  désintéressement  dans  la 
prédicatiou  de  l'Evangile,  et  il  leur  demande 
agréablement  pardon  de  cette  faute,  s'il  y  ei« 


JÎO. 
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a;  e;  en  même  temps  il  leur  déclare  qu'il  ne 
ehangera  pas  de  couduile  à  cet  égard,  dont 
il  leu«*  donne  trois  raisons  pleines  de  ten- 
dresse et  d'affection  Fers,  i4-i5 

il  réfute  une  calomnie  que  ses  adversaires 
avaient  faite  contre  lui.  16-iS. 

Il  leur  assure  avec  serment   que   tout  ce 
qu'il  a  dit  n'est  que  pour  leur  édification.  Il      '9* 
craint  de  ne  les  pas  trouver  tels  qu'il  souhai- 
te, et  que  pour  cela  il  ne  soit  pas  lui-même 
tel  qu'ils  désirent.  20  23. 

PAH  APHRASE. 

1 .  S*il  faut  se  glorifier,  ce  qu'on  ne  1.  si  gioiiari 
doit  jamais  faire  sans  nécessité,  je  pas-  ''expedVqu^" 
serai  du  récit  des  peines  que  j'ai  souf-  ^^"^  »  )  veniam 

*      .  ,    .      ,  .     autem  ad  visio- 

rertes  pour  Jésus- Christ  au  récit  des  vi-  nés  et  reveia- 

.1  '    '1    .•  •  •  i  tiones   Domini. 

sions  et  des  révélations  qui  me  viennent 
de  sa  part. 

2.  Je  connais  un  chrétien  qui  fut  ra-  a.Sciobomi- 
vi ,  il  V  a  plus  de  ciiiatorze  ans  ,  jus-  °^™  *"  c^*"'^'" 

'        ^      _  r  1  '    J  anteannosqua- 

qu'au  troisième  Ciel  ;  si  ce  fut  avec  le  tuordedm  (sive 

,  .  ,  .     ia  corpore  nes- 

corps  ,  ou  sans  le  corps ,  je  ne  le  puis  cio ,  sive  exua 
dire  ,  Dieu  seul  le  sait.  E"  i°Trp-' 

COMMENTAIRE.  ^4^7; 

Saint  Paul,  par  modestie,  parle  de  lui-  '""n<^«'""- 
même  comme  s'il  était  un  autre  homme  ;  et 
de  cette  manière  de  parler ,  et  de  ce  qui  la 
précède  au  verset  i,  jugez  combien  cet  apô- 
tre aime  l'humilité,  et  combien  il  se  fait  de 
^violence  pour  déclarer  les  dons  de  Dieu ,  y 
tant  même  forcé  pour  le  bien  des  autres  ; 
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il  se  déclare,  et  néanmoins  il  se  cache;  de 
plusieurs  révélations,  il  n'en  dit  qu'une,  et 
il  l'exprime  sous  le  nom  d'une  personne  in- 
connue. 

Que  l'humble  craigne  de  parler  de  soi- 
même  ,  qu'il  cache  autant  qu'il  pourra  les 
dons  de  Dieu ,  même  quand  il  est  obligé  d'en 
parler. 

3,Eiscioh!>       5    gj  '    ggjg  „yg  çgj.  homme  (  si  ce 

JUS  modi  homi-  ^  T.  ^ 

nem   (  sive   in  fut  avCC  SOll  COrpS    OU    SRIÎS  SOIl  COrpS  , 

corpore  ,    sive  .  •        t\'         i  •     \ 

extra  corpus  je  ne  sais  ,  Uicu  le  sait  )  ; 
r^escio  ,   Deus      ^^  j^  ^^^^^  dis-je ,  que  cct  hommo  fut 

4.  Quoniam  ravi  dans  le  paradis,  et  qu'il  y  entendit 

raptuiestinpa-    ,  ,  •       zv  i  i  .  l'i      i      ^ 

radisum.et  au-  des  choses  metiables ,  et  qu  il  n  est  pas 
Jri'qurnon  Permis  à  un  homme  mortel  de  rappor- 

licet  homini  lo-  ter. 

Voilà  le  privilège  singulier  de  saint  Paul , 
d'avoir  été  instruit  par  Jésus  -  Christ  glo- 
rieux, et  dans  le  Ciel  même  :  le  paradis  a  été 
son  école;  Jésus -Christ  régnant  a  été  son 
maître.  Voilà  où  et  par  qui  saint  Paul  a  été 
fait  le  docteur  de  tout  le  monde. 

Saint  Paul,  docteur  de  la  vérité,  obtenez- 
nous  la  grâce  de  pénétrer  les  vérités  conte- 
nues dans  vos  écrits ,  mais  obtenez-nous  de 
plus  la  grâce  de  les  bien  pratiquer. 

5.  Pro  hiijus      5.  Je  pourrais  me  glorifier  au  sujet 
modigioriabor:  ^[^  ^^^  homme  ravidaus  le  Ciel,  comblé 

pro  me    autem  _         ' 

nihii  gioriabor .  des  dous  de  Dieu  ;  mais  j'aime  mieux 

nisi  in  «ndrmi-  i       -r»  i  r  -i  ^ 

laiihugmeis:  ne  me  gloriher  que  de  mes  laiblesses  , 
de  mes  souffrances  qui  me  rendent  vil 
et  méprisable  aux  yeux  des  hommes. 
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L'homme  comblé  des  dons  de  Dieu  est  an 
trc  que  considéré  en  lui-même  et  dans  ses 
infirmités. 

Saint  Paul ,  distinguant  en  soi  ces  deux 
hommes,  dit  qu'il  pourrait  se  glorifier  en 
lui  -  même  ,  comme  chargé  des  grâces  de 
Dieu ,  puisqu'en  ce  cas  ce  serait  se  glorifier 
en  Dieu,  louer  Dieu  pour  ses  dons,  et  lui  en 
rapporicr  la  gloire. 

Mais  il  aime  mieux  réfléchir  sur  ses  infir- 
mités ,  ne  se  glorifier  qu'en  elles  ,  parce  qu'il 
y  a  moins  de  péril ,  étant  bien  plus  propres 
à  nous  anéantir  qu'à  nous  élever. 

Apprenons  du  docteur  de  l'humilité,  aus- 
si-bien que  de  la  vérité ,  à  être  plus  attentifs 
à  ce  qui  peut  nous  humilier  qu'à  ce  qui  peut 
nous  élever ,  parce  que  rien  n'est  plus  dan- 
gereux pour  un  chrétien  que  l'orgueil.  ^^"'  '• 

6.  Ce  n'est  pas  que  si  je  voulais  me  6.  Nam, eisi 
glorifier  de  pareilles  faveurs,  je  ne  le  ;°;"rn  eS'" 
pusse  faire  sans  folie,  puisciu'en  les  rap-  sipiens ,  verita- 

*  •       T      •     1         /   .    /  tci   eoim    di- 

portant  je  dnais  la  vente ,  et  non  sans  cam  :  parco  au- 
nécessité  ;  mais  je  m'en  abstiens  et  n'en  *^  'eristimët* 
dirai  pas  davantaee ,  pour  ne  pas  don-  ^"P''^.  ''^  ^""'^ 

*■        .         ^  ,  ,       .  videt  m  me,  aut 

ner  occasion  à  ceux  qui  m'entendraient  aiiquid  audit  ex 
de  croire  que  je  suis  quelque  chose  de  ""^' 
plus  que  ce  qui  paraît  en  moi  par  mes 
actions  et  par  mes  paroles. 

Saint  Paul,  le  véritable  amateur  de  l'humi- 
lité ,  craint  d'être  trop  estimé  des  hommes  ; 
et  pour  cela  il  cache  ses  prérogatives  sous 
le  silence. 

La  plupart  des  hommes ,  véritables  ama- 
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leurs  de  la  vanité  ,  désirent  d'être  plus  esti- 
més qu'ils  ne  méritent ,  et  pour  cet  effet  Tci 
gnent  des  excellences  qu'ils  n*ont  pas. 

Révérons  et  imitons  saint  Paul  :  il  a  tenu 
les  faveurs  de  Dieu  secrètes  l'espace  de  qua- 
torze ans  :  étant  contraint  d'en  parler,  il  en 
découvre  une  ,  mais  le  plus  obscurément 
qu'il  peut  ;  et  à  peine  a-t-il  parlé  et  laissé  en- 
trevoir ce  don  de  Dieu,  qu'il  recourt  à  ce 
f^trs.  7.         qu  il  y  a  de  plus  humiliant. 

7.Etnemag-       7«  ^^  ^^  peuF  que  la  grandeur  de 
Biiiido   révéla-  j-^-^gg  révélations  ne  me  donnât  de  la  va- 

liouiim  extoilat 

me ,  datus  est  nité,  Dicu  a  voulu  que  je  sentisse  dans 

niihi     stimulus  1     .  •     n*  ••11 

cainis  meœ  an- ma  chair  uu  intame  aiguillon,  qui  est 
geius  Sataiiï  ,  véritablement  le  ministre  de  Satan,  dont 

quime  colaphi-       ^  ' 

let.  Dieu  se  sert  pour  m"'liumilier,  bien  plus 

que  si  je  recevais  continuellement  des 
soufflets. 

Cet  aiguillon  n'était  autre  chose  que  des 
mouvemens  d'impureté  qu'un  esprit  malin 
rid.  Tripl.    excitait  en  son  -^orps. 
Exp.  Oe  là  jugez  combien  l'orgueil  c-t  un  grand 

mal,  puiscpie  Dieu  se  sert  d'un  remède  si  hu- 
miliant, pour  en  préserver  un  Apôtre  élevé 
jusqu'au  troisième  Ciel. 

En  même  temps  jugez  avec  quel  soin  vous 
devez  éviter  toute  vanité,  et  pour  cet  effet 
faire  souvent  réflexion  sur  vos  faiblesses. 

8.  Pi  opter        8 .  L'importanité  de  cet  ange  de  Salais 
qiiod  ter  Domi-  ^^  obliffé  par  trois  fois  de  recourir  à  la 

num  rogavi    ut  Dr 

discedereiàme;  prière,  et  de  demander  à  Dicu  d'en  être 
délivré. 
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g.  Et  il  m\i  répondu  intérieurement     ^    ^j  jj^i^ 
qu'il  n'était  nécessaire  ni  convenable  "7!^'  •  «"fficii 

i  ,  _  tibi  giatiamea, 

pour  moi  tl*'en  être  délivré;  le  secours  nam  vhtus  ii 
de  ma  grâce  vous  suffit,  m'a  dit  le  Sei-  '("citm'.  ^  ^  '^"'' 
-  gneur  ;  car  ma   puissance  paraît  avec 
plus  d'éclat  dans  la  faiblesse  humaine. 

Saint  Paul  fut  exaucé  et  ne  le  fut  pas.  Vid.  corol. 

Après  une  telle  réponse ,  je  ne  me    Lijjgnter  igi- 
glorifierai  en  rien  plus  volontiers  cfue  lur  gioriaborin 

-,  r  ^^  ^  n  i  •         infirmilalibus 

dans  mes  faiblesses  ,  afin  que  la  puis-  meis,  ut  inha- 
sance  de  Jésus-Christ  habite  et  s'affer-^yf^ij^j^i^  ^"' 
misse  de  plus  en  plus  en  moi. 

10.  Oui,  pour  cet  effet ,  non-seule-      ^^  proptet 
ment  ie  souffre  avec  patience,  mais  je  quod piaceo mi- 

'  _  .     f^  ',     lu  m  inlirmila- 

nie  plais  et  me  réjouis  dans  mes  fai-  libus  meis ,  in 

111  11  contumeliis ,  in 

l)lesses,  dans  mes  opprobres,  dans  mes  nece^sitatibus  , 
indierences  ,   dans   mes  persécutions     |n  persecuuom. 

^  .  .  .  bus,  in  angus- 

dans  les  oppressions  cpie  je  souffre  pour  tiis  pro  Chris- 

T'  t^\     •    ,  ^1  1  .^to:  cùm    enim 

Jesus-Lhrist,  parce  qu  en  les  endurant  i,ifj,.mor ,  tune 
je  suis  véritablement  fort  par  la  vertu  l'otens  sum. 
de  Jésus-Christ,  qui  demeure  en  moi. 

Quand  je  suis  faible  ,  que  je  connais  et  que 
je  ressens  plus  vivement  ma  faiblesse ,  c'est 
alors  que  je  suis  fort  par  la  vertu  de  Jésus- 
Christ ,  parce  que,  dans  la  crainte  de  suc- 
comber, je  m'humilie ,  je  gémis  devant  Dieu , 
*en  in^D'oiT  le  secours  ,  et  je  le  reçois  d'au- 
tant plus  grand,  qi:e  ma  prière  est  plus  hum- 
ble et  plus  fervente 

II-   T'ai  fait  une  espèce  de  folie  en      u.    Facun 
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;uin  insipiens:  me  louant  moi-même  ;  vous  en  êtes  la 
lis.  Ego  enim^^^use,  ct  VOUS  m  y  avez  contraint  en 
à   vobis  debin  écoutant  mes  calomniateurs,  contre  les- 

commendari  :  .a  ^p        i 

nihii  enim  mi-  qucIs  VOUS  auriczdume  défendre,  puis- 

nfis  fui  al)  iis  ,        <  •  i      t*  ^   i    .   •        <»   • 

qui  sunt  supra  4"  ^^  cc  cjui  regarde  rapostolat  je  n  ai 
modiim  aposto-  ^^^  gyj  j,jgj^  inférieur,  je  ne  dirai  pas  à 

Il  ,  tamelsj  m-  \  '  »       _ 

iiii  sum  :  ces  faux  apôtrcs  ,  mais  aux  plus  émi- 
nens  d'entre  les  véritables  apôtres  :  car 
quoique  moi-même  je  ne  sois  rien; 

12.  Signa  la-       j  3   Cependant,  par  la  crrâce  de  Dieu, 

men  ai)ostolaUis  '^  ii  1 

mei  facta  supii  toulcs  Ics  marques  de  rapostolat  m''ont 

vos  in  omni  pa-  /  •  .1 

fieniia ,  in  sig-  accompaguc  parmi  vous  ;  et  vous  les 
nis,  et  prodi-  avez  dii  reconnaître  daus  ma coiitinuellc 

gus,  et  virtuti- 

b'is.  et  invincible  patience  ,  dans  les  mira- 

cles, dans  les  prodiges,  et  dans  les  au- 
tres opérations  extraordinaires  que  j'ai 
faites  à  vos  yeux  par  la  toute-puissance 
de  Dieu. 

Le  premier  caractère  de  l'apostolat ,  c'est 
la  patience 

Le  second ,  c'est  de  faire  des  miracles  j 
qu'on  appelle  signes,  parce  qu'ils  signifient 
quelque  cho.se  de  grand  ;  prodiges ,  parce 
qu'ils  svirprennent  ;  miracles ,  parce  qu'ils 
sont  admirables, 

ui.  Quid  e;t       '^'  C3Lr ,  qu'ya-t-il,  soit  dans  la  doc- 
enim  quodmi-  i^îne,  soit  dans  les  miracles  que  vous 

nus      nabuistis  .  Vi    !•         -» 

prie  cœteiis  Ec-  aycz  en  moius  que  les  autres  Eglises  ? 

clesiis, nisiquôd     •  ,      .  •'•'•.'    j  •*.        ^ 

Ego  ipge   non  SI  cc  n  cst  quc  J  ai  evite  de  vous  être  a 
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charge  ;  pardonnez-moi  cette  faute  ,  si  gravavi   roa 

Ironie  piquante.  Plût  à  Dieu  que  plusieurs 
j^ussent    *en  servir ,  et  qu'ils  ne  péchassent 
en  rien  autre  chose  que  de  prêcher  gratuite- 
2  ment  et  de  servir  l'Eglise  à  leurs  dépens  î 

14.   Je  suis  prêt  à   vous  aller  voir     14.  Ecce  ter- 

I     .      •   •  '  r  •         i  t'o  boc  naratus 

pour  la  troisième  lois,  et  ce  sera  encore  5^^  ^emre  ad 
sans  être  à  charere  à  personne.  Car,  clans  ^°^  •  ^'  °°'î  .*'"° 

,    .     ^  '^  ^  gravis    vobis. 

mon  ministère,  c'est  vous-mêmes  et  vo-  Non  enim  qua- 

i  1     .  •         V  \.  R.  ro    quae    vestra 

tre  salut  que  je  cnercne ,  et  non  pas  junt ,  sed  vos. 
mon  intérêt  et  vos  biens:  aussi  n'est-ce  ^^^  ^".'.'"  ^^' 

bent  nlu  paren- 

pas  aux  enfans  d'amasser  pour  leurs  pè-  tibus  thesauri- 

,      .  N  1,  zare  ,   sed   na- 

res,  mais  c  est  aux  pères  d  amasser  pour  rentes  fiiiis. 
leurs  enfans. 

Paroles  digne-;  d'un  Apôtre.  Je  cherche  vos 
âmes  et  non  vos  biens.  Un  Prêtre  ne  doit 
travailler  que  pour  le  salut  des  anies. 

16.  Aussi,  bien  loin  d'exiger  rien  de      ^5  ^„^  3„. 
vous ,  je  me  ferai  un  plaisir  de  donner  '^"^  l'bemissi- 

,  ...  .     raè  impendam , 

non-seulement  tout  ce  que  j  ai ,  mais  et  superimpen- 
aussi  de  me  sacrifier  moi-même  pour  le  nfmabu^vesnfs: 
salut  de  vos  âmes ,  quoique  je  sache  ''*^^*  P'"*  ^°* 

i,        /  ^       diligens,  minus 

qu  ayant  pour  vous  une  afiection  très-  diiigar 
ardente  ,  vous  n'en  avez  qu'une  médio- 
cre pour  moi. 

Il  excite  leur  amour  pour  lui ,  père,  qui 
les  a  engendrés  à  Jésus-Christ,  qui  les  a  éle- 
vés ,  qui  les  aime  jusqu'à  vouloir  mourir  pour 
eux.  O  cœur  véritablement  paternel ,  qu',  ai- 
me beaucoup  quoique  aimé  peu  ! 
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O  Pasteur  véiitableinenl  bon ,  qui  donne 
sa  vie  pour  ses  ouailles  ! 
i6.  Sed  esio  :       1 6.  Quelqu'un  dira  peut-être  ici  qu'il 

v«vi^°^sej"cùm  ^^^  ^^^^  ^^^  î^  ^^^^  "^'^  cxigé  par  moi- 
.ssem  astuius ,  même  ;   mais  qu'étant  artificieux ,   j'ai 

dolo  vos  cepi,  /ni  1 

use  d  adresse  pour  vous  surprendre  par 
d'autres . 
17.  Numquid       17.  Mais   comment  prouvera- 1- on 

per  aliqiiem  eo-  1  •      -»    n/r  •        •  •      i 

rum  qiios  misi  cctte  calomnie  r  Me  suis  -  je  servi  de 
venTvôs^? '"°^  quelqu'un  de  ceux  que  je  vous  ai  en- 
voyés ,    pour  tirer  quelque  chose   de 
vous? 
i8.  Rogavi       18.  J'ai  prié  Tite  de  vous  aller  voir  , 

Titum ,  et  misi     .    •      1    •      •    i  >■  ,  -i  r  ^ 

cnm  iiio  fra-  ^t  J^  lui  ai  doiine  uii  autre  de  nos  tre- 
trem.  Numquid  res  pour  compai^uon.  Tite  vous  a-t-il  fait 

Titus    vos  eu-         J^  r    o 

cumvenitPnon-  quelque  tort?  n'avoiis-noLis  pas  agi  dans 

ne  eodem  spiri-  a  •    t     1 

tu   ambuiavi-  "^  mcmc  espot  f  n  avous-uous  pas  mar- 

mus?  nonne  1-  ^.^^  ^^^j,  Jgg  mêmCS  traCCS  ? 

isdem  vestigiis  ? 

19.  oiimpn-       iQ.  Il  V  a  lone-temps  que,  trompés 

tatis  quôd    ex-  ,         p  *  r     ^l       '  r 

cusemus  nos  a-  par  Ics  laux  apotrcs ,  vous  croyez  que 
ram  Deo  ^iii  ^^^^  n'agissons  pas  simplement  avec 
chiisto   loqui-  VOUS ,  et  quc  nous  ne  vous  disons  les 

mur  :  omnia  au      ,  ^  .        .„ 

tem  ,  iharissi-  choscs  quc  pour  nous  jiistiiler  et  nous 
"di'ficat'ionenr  »'endrerecommandahles auprèsde  vous. 
«restiam.  Croycz^moi ,  je  vous  parle  devant  Dieu 

et  dans  l'esprit  de  Jésus-Christ ,  et  par 
conséquent  avec  sincérité  :  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit  jusqu'à  présent  à  mon 
avantage  ,  je  l'ai  dit  pour  votre  édifica- 
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lion  et  pour  votre  salut,  dont  je  suis  „i^°' ,^'"' f°,.^^ 
en  peine.  '  «="'"  ^'«nero  , 

*  ^  non  quales    vo- 

20.  Car  l'appréhende  qu'en  arrivant  •o'  .   inveniam 

,  \     .  .  ^      11   11  •  ^°^'  ^'  ego  lâ- 

chez vous,  ou  je  SUIS  près  d  aller  ^  je  ne  veniar  à  vobis , 

-vous  trouve  pas  tels  que  je  désire  ,  et  S^^'f'^,"""^'. 

que  vous  ne  me  trouviez  pas  aussi  tel  comentiones 

*■  *  aemulationes,a- 

«|Ue  vous  voudriez .  nimosilates.dis- 

sensioues  ,   de- 

2 1 .  Je  crains  que  je  ne  rencontre  par-  «racUones ,  su- 

,        ,.  .  ,        .    ,         .  surraliones,  in- 

mi  VOUS  des  dissensions  ,  des  jalousies  ,  flationes,  sedi- 
des  inimitiés,  des  querelles,  des  mé-  J,^"';^^ «i"' i°'er 
disances ,  des  murmures ,  de  Torfirueil ,    21  Ne.iteiijiB 

,  ,  o  7    p^ijj    veuero  , 

des  troubles  ;  humiliet     me 

Et  qu'ainsi ,   lorsque  je  serai  arrivé  ^S'am  S 
chez  vous ,  Dieu  ne  m'humilie  et  n'at-  '°^  ^^  "^  1"^ 

.    ,     ^    .     anle     peccave- 

triste  mon  ame ,  par  la  nécessite  ou  je  ruut,  et  non  e- 
me  trouverai  de  châtier  malgré  moi  et  il™^  'sTiper 
avec  douleur  plusieurs  de  ceux  qui  ont  v"™""4''''*  »  ^' 

,    ,    ,  .  r  •        '    •  1        ioinicalione,el 

péché  et  qui  n'ont  pas  lait  pénitence  des   impudicUia  , 
impuretés  ,  des  fornications  et  des  dé-  *•"»"! g'^^erus  . 
réglemens  infâmes  oli  ils  sont  tombés. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

E71  premier  lieu. 

Apprenons  la  modestie  ,  par  l'exem- 
ple de  saint  Paul ,  afin  de  l'imiter  :  ce 
saint,  chéri  de  Dieu,  craint  d'être  troj 
estimé  des  hommes  :  pour  cette  raison 
il  cache  l'espace  de  quatorze  ans  les  grâ- 
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c  es  singulières  qu'il  a  reçues  de  Dieu  : 
étant  enfin  obligé  d'en  parler,  il  en  dit 
peu  de  choses  et  obscurément  ;  puis  aus- 
sitôt il  recourt  à  ce  qu''il  y  a  de  plus  hu- 
miliant. 

De  là  apprenons  à  mépriser  et  à  fuir 
1  a  vanité  des  gens  du  monde  ,  qui  ne 
désirent  rien  avec  plus  d'ardeur  que 
Testimedes  hommes,  et  qui,  pour  cela, 
feignent  des  prérogatives  qu'ils  n'ont 
pas  ,  et  s'en  vantent. 

Par  une  pratique  tout  opposée ,  ai- 
mons avec  les  saints  à  être  inconnus  au 
monde  ,  et  à  y  être  méprisés  ;  cachons 
pour  cet  eflfet ,  cachons  les  grâces  de 
Dieu  ;  et ,  si  la  nécessité  nous  engage 
à  les  découvrir,  anéantissons-nous  en 
V/.  26.    même  temps. 

En  second  lieu. 

Observez  et  admirez  la  manière  dont 
Dieu  conserve  les  saints  dans  l'humilité, 
pour  les  sanctifier  de  plus  en  plus;  elle 
paraît  admirable  en  saint  Paul,  ravi  jus- 
qu'au troisième  Ciel,  et  ensuite  abaissé 
et  anéanti  dans  les  plus  infâmes  imagi- 
nations de  rimpnreté  ;  d'un  côté,  c'est 
un  ange  dans  le  paradis;  de  Tautre,  c'est 
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un   pécheur  comme  abîmé  dans  l'or- 
dure, f^en.  • 

Mon  Dieu ,  que  vous  êtes  admirable 
dans  vos  saints  !  que  vous  les  exercez, 
les  humiliez  et  les  sanctifiez  par  des 
voies  surprenantes  ! 

Qui  aurait  cru  que  des  pensées  sales, 
que  des  mouvemens  déshonnêtes  eus- 
sent été  des  moyens  de  votre  providence 
pour  conserver  et  pour  accroître  la  sain- 
teté de  saint  Paul  ! 

Apprenons  ici  à  adorer  Dieu  dans 
toutes  ses  voies,  quelque  cachées  qu'el- 
les soient,  à  nous  abandonner  à  sa  bon- 
té dans  tous  nos  états,  à  être  soumis  à  sa 
divine  volonté  dans  toutes  nos  tenta- 
tions, lui  disant  pour  lors,  humiliés, 
anéantis  ,  et  mettant  uniquement  notre 
espérance  dans  le  secours  de  sa  grâce  : 
Conservez-moi ,  Seigneur  ,  parce  que 
f  espère  en  vous.  ps  :5.  i. 

En  troisième  lieu. 

Pour  votre  instruction  et  pour  votre 
consolation  tout  ensemble  ,  remarquez 
la  conduite  de  Dieu  à  l'égard  de  saint 
Paul.  ft.^.i-Q. 

Saint  Paul  prie  Dieu  trois  fois  d'être 
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délivré  de  la  tentation ,  et  il  n'est  pas 
exaucé ,  non  que  Dieu  méprise  sa  priè- 
re, mais  parce  que  saint  Paul,  sans  le 
savoir,  prie  contre  lui-même,  en  de- 
mandant la  fin  d'une  tentation  qui  le 
conserve  dans  riiuniilité  et  le  sanctifie 
de  plus  en  plus. 

Il  fut  donc  exaucé ,  et  il  ne  le  fut 
pas  ;  il  fut  exaucé  dans  ce  qu'il  préten- 
dait au  fond  de  son  ame ,  qui  était  de 
ne  pas  offenser  Dieu;  il  ne  fut  pas  exau- 
cé dans  ce  qu'il  demandait  ouverte- 
ment, qui  était  d'être  délivré,  ne  sa- 
chant pas  que  cela  n'était  point  expé- 
dient ,  et  que  la  tentation  lui  fût  néces- 
saire. 

C'es.t  ainsi  que  les  saints  souvent  sont 
exaucés  et  ne  le  sont  pas;  ils  le  sont 
pour  ce  qui  leur  convient,  ils  ne  le  sont 
point  pour  ce  qui  ne  leur  convient  pas  : 
Dieu ,  par  bonté ,  ne  leur  donne  pas  ce 
qu'ils  demandent,  et  il  leur  donne  ce 
qu'ils  voudraient ,  s'ils  étaient  plus  é- 
clairés. 

De  là  apprenons  à  no.is  consoler 
quand  nous  ne  sommes  pas  exaucés  , 
et  à  dire  avec  soumission  :  Votre  vo- 
lonté se  fasse  ,  et  non  la  mienne. 
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En  quatrième  lieu. 

Que  ies  hommes  apostoliques  remar- 
quent ces  belles  paroles  de  saint  Paul  : 
Je  cherche  vos  âmes  et  non  vos  biens  ; 
et  que  là  et  dans  le  verset  i5  ils  voient, 
admirent  et  imitent  l'exemple  qu'il  leuï 
donne  d'un  véritable  père  et  pasteur. 


Vifi,  fer 
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CHAPITRE  XIII. 


ANALYSE. 


PotjR  donner  de  la  crainte  aux  plus  obslî. 
liés  dans  le  mal,  et  les  porter  au  bien  .  sainl 
Paul  assure  qu'il  ne  pardonnera  plus,  mais 
y-t.  1-2.     9^i'i'  jugera  selon  les  lois, 

11  avertit  les  Corinthiens  de  ne  pae  faire 
l'épreuve  de  la  puissance  qu'il  a  par  Jésus- 
Christ  glorieux ,  mais  de  se  souvenir  de  ce 
qu'il  a  fait  panni  eux  par  cette  puissance  ; 
et  qu'ils  en  concluent  que  Jésus-Christ  tout- 
puissant  vit  en  lui  ;  que  si  la  puissance  des 
iiitracles  a  cessé  parmi  eux  pour  leur  peu 
3.S,     de  foi,  il  espère  qu'elle  ne  lui  manquera  pas. 
Bien  loin  de  souhaiter  de  leur  faire  paraî- 
tre son  pouvoir,  il  prie  Dieu  qu'il  les  trouve 
innocens  et  dans  la  pratique  du  bien ,  afin 
qu'il  ne  puisse  rien  contre  eux  ;   car  il  ne 
7-8.     peut  rien  contre  les  bons.  C'est  pourquoi  il 
prie  pour  leur  parfait  rétablissement  dans  la 
o      sainteté.  Il  ne  les  a  menacés  dans  ses  lettres 
">■     que  pour  ne  les  pas  punir  en  effet. 

Il  les  exhorte  à  la  joie,  à  la  perfection ,  à 
la  paix,  à  la  charité.  Il  fait  les  salutations 
>^-     accoutumées ,  et  finit  en  leur  souhaitant  la 
la.     grâce. 

PARAPHRASE. 

I.  Ecce  ter-  1 .  «îc  me  dispose  à  aller  chez  vous 
ad* vô's°^l^oîr  poui'îa  troisième  fois ,  et  toutes  choses 
duoruiu  vel  ui-  y  seront  décidées  selon  le  droit  ;  c^est-à- 
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dire,  celui  qui  sera  accusé  sera,  ou  ab-  ,im  lesiium  sta- 
sous  ,  ou  condamné  sur  la  déposition  Jj,'^^"*"®  "" 
de  dewx  ou  trois  témoins. 

COMMENTAI  HE. 

Sainl  Paul ,  imitateur  de  Dieu ,  menace 
souvent  de  punir,  afin  de  ne  pas  punir  ;  par 
ses  menaces  il  anticipe  l'office  du  juge,  afin 
d'être  en  effet  un  père  plein  de  douceur. 

C'est  un  modèle  de  conduite  qu'il  donne 
à  tous  les  prélats  et  à  tous  les  supérieurs  ec- 
clésiastiques, 

2 .  Je  vous  l'ai  dit,  lorsque  j'étais  avec     ^    Praôixi 

,        , .  .  el    prœdico ,  ut 

vous,  et  je  vous  le  dis  encore  mamte-  prœsens et nuuc 
liant  que  je  suis  absent ,  je  déclare  non-  ;|;[,*°*  p^cca^ 
seulement  à  ceux  qui  avaient  péché  a-  runt,  et  cœte- 

.  ,  i  ,     ris    omnibus  -. 

lors  ,  mais  aussi  a  tous  ceux  qui  ont  pe-  quoniam  si  ré- 
elle depuis,   que  si  je  les  trouve  sans  ;;-; p^^»™ ' 
amendement ,  je  ne  pardonnerai  plus. 
Adniii-ez  ces  entrailles  de  père  qui  com 
patit  aux  faiblesses  de  ses  enfans;  qui,  pour 
les  corriger ,  les   réprimande ,  les  menace  , 
les  assure  que  sa  patience  est  épuisée;  qu'il 
ne  pardonnera  pas  davantage  •  qu'enfin  il  va 
les  punir. 

3.  Quoi  donc!  voulez-vous,  pour  VO-      S.Anexperi- 

1  .  •  r  •    T  '  mentum     qua;- 

tre  condamnation,  éprouver  si  Jésus- ,.itisejus,qiiiii» 
Christ  est  véritablement  en  moi  et  s'ii  ^f*"  loq^in»  . 

Lnnstus  ,    qui 

parle  par  ma  bouche  ?  Assurément  vous  in  ^obis  non  i» 

1         .  I  1         »   r  •  .i  fnmatur  ,    se, 

ne  devriez  pas  cherchera  taire  cette  ex-  poiens  est    ir 
périence  ,  après  tant  de  prodiges  que  ,  ^°^'^^ 
par  sa  puissance,  j'ai  opérés  parmi  vous? 

Éf.  Paul.  II.  ^^ 


454  H.   ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 

Ces  paroles  sont  pleines  de  inouvemeni, 
(le  feu  et  d'indignation  :  mais  mouvement 
feu  ,  indignation  qui  procèdent  d'un  cœut 
de  père  et  des  entrailles  de  sa  miséricorde 
qui  les  pique  cl  les  perce  par  ces  paroles  , 
de  peur  qu'ils  ne  veuillent  faire  une  tell 
épreuve,  et  qu'il  ne  soit  obligt'  de  les  punir 
en  effet. 

4.  Nam  etsi      A'^^Y  a long-lemps  que  Jésus-Christ 
ciucifixusestex  j-^  fait  yoir  parmi  vous  qu'il  n'est  pas 

inlirmilate ,  sed   „  .,  .  /        ,  .  *  * 

«vit  ex  virtute  laible  ,  mais  tres-puissant  :  car  encore 
SrruZqi^^il  ait  été  autrefois  crucifié  selon  la 
in  iiio  :  sed  \i-  faiblcssc  de  la  chair  ,  néanmoins  res- 

vemus  cum  60 ,  .    ^  1     tv  -i      • 

ex  viriute  Dei  suscitc  par  la  vertu  de  Uieu ,  il  vil  mam- 
•n  vobis.  tenant  immortel  et  tout-puissant  :  c'est 

ainsi  que  nous  autres  apôtres  ,  à  son 
imitation,  nous  sommes  faibles,  souf- 
frant comme  lui  toutes  sortes  d'afflic- 
tions; mais  aussi,  comme  lui,  nous  vi~ 
vons  de  la  vertu  de  Dieu  ,  et  nous  agi- 
rons enfin  à  votre  égard  avec  la  puis- 
sance de  Jésus-Christ  ressuscité. 

Les  apôtres  encore  mortels  ont  été  parti- 
cipans  de  l'une  et  de  l'autre  vie  de  Jésus- 
Cbrist  ;  de  sa  vie  faible,  de  sa  vie  toute-puis- 
sante ,  de  sa  vie  luimiliée  et  de  sa  vie  glo- 
rieuse :  ils  ont  participé  à  sa  vie  humble  et 
infirme,  parleurs  souffrances  continuelles j 
us  ont  participé  à  sa  vie  glorieuse  et  loute 
puissante  par  leurs  actions  miraculea'jc  , 
ï-évérons ,  admirons  les  apôtres. 

Pour  nous,  pauvres  pécheurs,  étudions- 
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nous,  par  la  pénitence,  à  parliciper  main- 
tenant à  la  vie  souffrante  de  Jésus-Christ , 
afin  qu'un  jour  dans  iVternité  nous  soyons 
participans  de  sa  vie  glorieuse. 

5.  Mais  pourquoi  vouloir  éprouver  la     5  vosmeiip. 
"puissance   que  nous  avons    par  Jésus-  «os  tentaie    si 

>,,     .      ^    -ri  A  eslis  inlule.-ip- 

LihnSt  :  JLprouvez-vous  vous-mêmes  ,  si  vos  probaie. 

voyez  si  vous  avez  la  foi  :  c'est  elle  qui  ^^":;^. 

produit  les  miracles  ;  et  par  votre  pro-  sos.quiaciuis- 

^  ,   .  .  ^  .    ,  .       tus  Jc&iss  "l  vo- 

pre  expérience  reconnaissez  si  la  puis-  bis  est  r  nisi  frr- 
sance  de  Jésus-Christ  habite  en  vous,  '^''®P''°  '^'^'^ 
si  ce  n'est  peut-être  que  pour  vos  pé- 
chés vous  ayez  perdu  cette  grâce. 

En  ce  temps-là  plusieurs  fidèles,  outre  les 
apôtres  ,  avaient  la  grâce  de  faire  des  mira- 
cles ,  qui  étaient  des  marques  oertaines  que 
Jésus-Ciu'ist  vivant  et  glorieux  habitait  en 
eux  :  saint  Paul  dit  aux  Corinthiens  d'exa- 
miner s'ils  ont  encore  cette  foi  qui  fait  des 
miracles  ;  que  s'ils  reconnaissent  que  Jésus- 
Christ  habite  dans  leur  Eglise,  par  cette  puis- 
sance, ils  en  infèrent  qu'il  habite  encore  plus 
puissamment  en  lui ,  Paul ,  leur  père  et  leur 
apôtre,  et  par  conséquent  qu'ils  craignent 
ses  menaces ,  et  n'en  éprouvent  pus  les  effets. 

6.  Quoi  qu''il  en  soit  de  vous,  i'es-     .  ^ 

^1  '    J  6.  Spero     >•.- 

oère  que  cette  grâce  ne  vous  manquera  tem  quôd  cog- 

noscetis   quia 
P"^*  nos  non  sunius 

7.  Bien  loin  néanmoins  de  le  souhai-  7.  Oiamns 
ter,  je  prie  Dieu ,  au  contraire;  que^rSi^f^! 
vous  ne  fassiez  aucun  mal  digne  de  no-  '''^''^'  "«"^  "' 

°  nos  probati  ap- 
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jiaieamiis,  sed  tre  correctioiî.  Je  ne  désire  donc  pas 
lîiim  *Jt"\cia-  *^^  ^'•"'^  éclaternotre  puissance  par  lapu- 
lis ,  nos  autem  nition  de  vos  péchés,  mais  je  désire  que 

lit  reprobi   si-  ..■.,.  , 

mus.  VOUS  VOUS  acquittiez  si  bien  de  votre 

devoir,  que,  par  le  définit  d'usage  de 
notre  puissance  ,  ï>ous  en  paraissions 
déchus. 

Qu'y  a-t-il  d'égal  à  la  grandeur  d'ame  de 
saint  Paul  ?  On  le  méprise ,  on  le  fait  passer 
pour  un  petit  homme ,  timide ,  qui  n'est  hardi 
qu'en  paroles  ;  et  cependant ,  ayant  rencon- 
tré l'occasion  de  faire  paraître  sa  puissance 
et  de  la  leur  faire  ressentir,  il  prie  Dieu  pour 
leur  conversion,  dût-il  en  être  plus  mépri- 
sable 

C'est  ainsi  qu'un  supérieur,  même  mé- 
prisé, doit  chercher  le  salut  des  âmes,  au  mé- 
pris de  sa  réputation. 

8,  Non  enim      8.  Si  jc  VOUS  trouvc  tcIs ,  je  ne  pour- 
possumus  ah-  j.j^j  j^jgj^  contre  VOUS  :  car  nous  n'avons 

quid     adversus  _  '  _ 

teritatetn  ,  sed  aucun  pouvoir  coiilrc  la  sainteté  :  mais 

i)ro  veritate.        ,  .  -,  ,  ,, , 

la  puissance  nous  est  donnée  pour  ré- 
tablir, la  conserver  et  la  défendre. 

La  puissance  de  punir  n'a  aucun  droit  sur 
les  bons  ;  la  puissance  des  miracles  et  tout 
autre  puissance  spirituelle  est  ordonnée  pour 
l'établissement,  la  conservation  et  la  protec- 
tion du  bien,  de  la  vérité  et  de  la  justice. 

g.  Gaudemus      9»  Tant  s'cu  faut  quc   je   souhaite 
emm ,  quoiiiam  d'exctcer  coiitrc  VOUS  le  pouvoir  que 

nos   intirmi  su-  ^  _     i 

«sus,  vos  autem  Dicu  m"'a  donné,  gu'au  contraire  je  me 
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rejouis  quand ,    faute    d^occasion   de  potentes   estu. 

Il  •  •     r  •!  I  i  ^      ^.,„  Hoc  et  oranmi 

rexercer ,  je  parais  taihle,  et  que  vous  vestram  con- 


mmalionem. 


par  Yotre  vertu,  vous  êtes  au-dessus  de  «" 
notre  puissance.  Non-seulement  je  me 
réjouis  de  cela  ,  mais  je  le  désire  de 
tout  mon  cœur  ;  et  pour  cet  effet,  je 
demande  ardemment  à  Dieu  voire  par- 
fait rétablissement  dans  la  sainteté. 

10.  C'est  pour  la  même  raison  que      ^   ^  ^  j^^^ 
je  vous  écris  ceci ,  étant  absent  ;   afin  absens  scribo  , 

'  ,  .        ,   .  ,.         ■,,  m  non  praesens 

qu  étant  présent  je  n  aie  pas  lieu  d  user  dmiùs  agam  se- 
avec  sévérité  de  la  puissance  que  le  Sei-  Ja'teiî'"I,am  do". 
eneur  m'a  donnée  pour  édifier,  et  non  minus  dédit  mi- 

1'         •  hiinaedificatio- 

pour  détruire .  nem ,  et  non  in 

-       ,        ,  ^  1    .     .  ,  .       destriictionem. 

Je  cherche  votre  salut  et  non  votre  perte  ; 

j'agis  par  amour  à  votre  égard  comme  un 

père,  wn  médecin ,  et  non  par  haine,  ou  par 

un  désir  de  dominer. 

Voilà  quel  doit  être  l'esprit  d'un  supérieur 
qui  corrige ,  et  il  le  doit  faire  connaître  aux 
coupables  auxquels  il  est  obligé  de  faire  la 
correction  '''«'«'•  <:oroL 

11.  Au  reste,  mes  frères,  réjouis-     n.  Deciete- 
sez-vous  dans  notre  Seisrneur,  travail-  ?;^'^"^*'P"' 

o  ^  date  ,    pertecli 

lez  à  devenir  tous  les  jours  meilleurs  ,  e^iote  ,  exhor- 

,  ,  ^  ^    ,  '  tamini  ,    idem 

exhortez-vous  les  uns  les  autres  a  laper-  sapite ,  pacem 
fection  ,  soyez  tous  unis  d'esprit  et  de  ^acif^Jt^' °ie"' 
cœur,  vivez  en  paix  ,  et  le  Dieu  d'à-  <ion»s  erit  vn- 

,  .      ,  biscum. 

mour  et  de  paix  demeurera  avec  vous. 
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12.  saïutate  12.  Saluez-vous  Ics  iiiis  Ics  aull'Cf 
ïïo  lancto  Sa-  P^'^  ^^  saint  baiseï'  :  tous  les  saints  qui 
iutant  vos  om-  sont  Rvec  Hous  VOUS  salucnt. 

lies  sancti. 

i3.  Gratia        i^.  Que  la  i^râcc  de  notre  Seigneur 
Uomini   nostri  j^g^,^_(]}^j,igf    f^„^[  j^qus  a  raclietés,  et  la 

Jesu  CnnsM,  el  ^    ^  ;    *  _  ' 

chariias  Dei ,  et  charité  de  Dieu,  qui  a  tellement  aimé  le 

coinmiinicatio  i  ^-i  i    ■        i  '  t-<*i 

Sancti  Spiritûs  mondc,  qu  il  liu  a  donne  son  tils  pour 
lit  cum  omni- |^^^|gj^pj.(j^^j,^  ç|.  j^,  communication  du 

bus  vobis.  ^  i  ' 

Amen,  Saint-Esprit  par  laquelle  nous  sommes 

sanctifiés,  soientavec  vous  tous.  Amen. 

COROLLAIRE  DE  PIÉTÉ. 

Les  supérieurs  ecclésiastiques  peu- 
vent remarquer  en  ce  chapitre  plusieurs 
instructions  d'un  saint  gouvernement. 

En  premier  lieu. 

Qu'il  n'est  pas  toujours  d'un  bon  père 
d'user  de  douceur  et  de  caresses  en- 
vers ses  enfans  ;  mais  qu'il  est  quelque- 
fois nécessaire  de  les  corriger  et  de  les 
punir. 

Qu'en  ce  cas  ,  à  Texemple  de  saint 
Paul ,  le  supérieur  imite  Dieu ,  qui  me- 
nace plusieurs  fois  avant  que  de  punir, 
et  même  qui  menace  afin  de  ne  pas 
punir. 

'^ue  le  supérieur  prévienne  par  ses 
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menaces  l'office  de  juge  ,  afin  qu'en  ef- 
fet il  en  use  en  bon  père. 

En  second  lieu. 

Non-seulement  il  est  nécessaire  de 
corriger  les  coupables  ,  mais  de  plus  il 
faut  quelquefois  invectiver  avec  chaleur 
et  indignation  contre  les  rebelles  et 
ceux  qui  sont  obstinés  dans  le  mal. 

En  ce  cas,  que  le  supérieur  imite 
saint  Paul ,  qui  parle  avec  force  et  avec 
émotion  aux  Corinthiens  opiniâtres  ; 
mais  que  son  indignation,  comme  celle 
de  saint  Paul  ,  naisse  du  fond  d'un 
cœur  paternel  et  des  entrailles  de  sa 
miséricorde;  qu'il  compatisse  intérieit 
rement  à  la  faiblesse  de  ses  en  fans;  tan- 
dis qu'il  invective  intérieurement  con- 
tre eux ,  pour  les  ramener  à  leur  devoir 
par  la  pénitence.  ^'<"^- 

En  troisième  lieu. 

Quand  le  supérieur  est  obligé  d'user 
de  menace  ,  qu'il  ne  se  vante  pas  de  sa 
puissance  humaine,  pourintimider  da- 
vantage ,  parce  que  cela  sentirait  l'es- 
prit de  domination. 

Mais  qu'il  représente  fortement  à  se» 
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inférieurs  la  grandeur  de  TofFense  qu^ils 
commettent  contre  Dieu  ,  et  la  rigueur 
de  la  punition  que  la  justice  divine  en 
fera  un  jour. 

Cependant  quUl  les  exhorte  de  tou- 
tes ses  forces  à  n'en  pas  vouloir  faire 
répreuve. 

En  quatrième  lieu. 

Dès  qu'il  aura  fait  paraître  la  verge 
de  l'autorité  divine ,  en  représentant  à 
ses  inférieurs  le  châtiment  effroyable 
d'un  Dieu  tout-puissant  offensé ,  irrité, 
et  enfin  vengeur,  qu'à  l'imitation  de 
saint  Paul  il  prie  aussitôt  pour  eux. 

Bien  loin  de  désirer  leur  punition  , 
qu'il  prie  instamment  pour  leur  parfait 
rétablissement  dans  la  sainteté  :  qu'ils 
soient  exempts  de  fautes ,  pleins  de 
vertus ,  agréables  à  Dieu  :  que  lui  au 
contraire  soit  traité  comme  un  criminel 
et  puni  pour  eux. 

Que  le  supérieur ,  enflammé  de  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut 
de  ses  inférieurs  ,  oubliant  ses  propres 
intérêts,  s'offre  de  lui-même  à  la  divine 
justice,  comme  une  victime  temporelle, 
pour  le  salut  éternel  de  ses  enfans. 
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